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LIBELLUS EPISTOLARUM (i). 

I. AD ANSGISUM(2). 

DiLBCTissiMo in Ghristo fratri^ Ânsgiso venerabili, 
sempiternam in Domino salutem. — Obsecro dilectio- 
nem tuam ut, non graviter, sed potius misericorditer 
et amicabiliter, accipere digneris quod (5) pro ne- 
cessitate [istius] (4) quondam hominis nostrî, nunc 
autem hominis domni Hlotharii (5), apud te inter- 
cedo, ut eum beneficium, quod ego illi dedi, sub 
qualicomque lege^ sicut tibi placuerit (6), habere 
permittas , usque dum nos illi de altero beneficio , ex 



(i) Sic ia cod. — De hoc uoico codice, quondam Laadaaensi, nnne 
regio Paris, suppl. lat. 534 « ad cajus fidem bas epistolas recudimus, 
et de ratione, qaam In illis edendis secuti somus, videsis prolegomena 
nostra. H\c dixisse snfficiat quotiescamque, textus facilios intelligendi 
gratia, verbnm vel emendandam, vel immntandnm, vel etiam adjicien- 
dam nobis visum est, de hoc semper lectorem monendam nos sedulo 
curavisse, et in notis varias codicis seu etiam pristinoram editorum 
lectiones fideliter retulisse. 

(a) Haeepistolarum inscriptiones, quas caique addidimas, utfacilius 
eas consaleres, in codice non exstant. 

(3) Cod. et edit. q. apud te p, Yerba apud te, paucis post vocibus 
repetita , exscriptoris oscitationi triboenda sunt et ideo expungenda. 

(4) Yerba nncis inclusa in codice desiderantur. 

(5) Cod. Lothariiy sed inf. Hlotariusy Hludoifvicus , et sic deinoeps. 

(6) Hae quatuor voces /. s. t. p. quas bene oculalus videbis in cod. a 
pristinis editoribus oniissae fuerunt. 
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LIVRE DES LETTRES. 

I. A L'ABBÉ ANSEGISE (i). 

A mon très-cher frère en Jésiu^^hrUt , te yéainhle 
Ansegise , salut éternel dans le Seigneur. -« Au nom de 
ramhië que vous avez pour moi , je vous prie de ne f» 
trouva importune la demande que je vais vous &)re, 
mais de Faocueillir |Jut6t avec indulgence et i>oaté. Il 
s'agit de venir au secours d'un de mes anciens vassaux , 
maintenant vassal du seigneur Lothaire. J'intercède auprès 
de vous pour que vous lui permettiez de tenir^ sous telles 
conditions qu'il vous plaira, de fixer, le bénefîceque je lui 
ai donné , et cela en attendant que la générosité de nos 

■■■-■ ■■ ■■»■■■■ ■ — — ^W IBII ■^■■»l —.m— «M^— .M»^— pi^f ^M^.^— ^O— ^ 

(i) Ansegiae on AiMigise^ aUbé de Samt-YsadriHe ov Fôntendle, 
liât d'abord abbé de Saint-Sixte de Reimay et de Saiat^Menge on 
Memmie, à Cbâions-snr-Marne. Il eat easaite les abbayes de Saint-G«r* 
mer de Flaix , au diocèse de BeauTais» ea 807 ; de Luxeail, en 817 ^ et 
enfin celle de Saint-Yandrille, diocèse de Rouen » en SaS, snr la dé- 
mission volontaire d'Éginbard. Il posséda à la fois ces trois monastères 
à titre de bénéfices. Ansegise fnt employé dans les aflaires publiques 
par Cbarlemagne et Louis-le-Débonnaire. Il exerça, sous Éginbard, 
les fonctions d'intendant des bâtiments impériaux et fnt cbargé de 
plusieurs missions importantes. H mourut dans son abbaye de Saint- 
Yandrille le ao juillet 833. On lui doit le premier recueil qui ait été 
fût dea Capitalaires de nos roia. Y07. Baluie, Captùd. I, (ig5 et amt, ; 
et «or Anstgiie, cona. Porta» ScripL Uy 9g5, Gésia akhtU. FoMUmeii, ; 
WsC liUàmrt de la France, lY, Sog et suiv.; Mabilk», Acta, see. iv, 
para 1*, 63o et suiv.; et le nouv. GaÙia Christ. IX, 789^ 
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largitate domînorum nostrorum, aliquam consolatio- 
nem. Domino adjuvante, facere potuerimus. Habe* 
bitis me magis promptum atque devotum ad vestram 
voluntatem atque utilitatem perficiendam , si meas 
petitiones in hac causa adimplere dignamini. Opto 

semper bene yaleatis in Domino. 

• ^* 

II. AD GOZBERTUM ABBATEM. 

Religioso Ghristi famulo Gozberto, venerabili abbati, 
Einhardus (i) peccator. — Precor ut sanctitas vestra 
cognoscere dignetur de causa hominis istius, nomine 
Bebonisy quod ego beneficium illi dedi de monasterio 
S. Ghiodowaldi (i), propter hoc qui mihi bene ser- 
yiebat. Sed postquam eum domno Hlothario com* 
mendavi (3), impetravi a domno impera tore ut ei con- 
iirmationem faceret de eodem beneficio ad dies viti» 
suae (4). Propter hoc rogo et obsecro dilectionem 
yestram ne illi permittatis aliquid impedimentum fieri 
de ipso beneficio, donec nos, Domino volente, yobis- 
cum loquamur. Haec ideo vobis mando, quia cognosco 
qoorumdam hominum pravam yoluiitalem et infini- 
tam cupiditatem, qui de proximorum damnis nul- 

(i) Einhai^di nomen una littera initiali E io Dostro codice semper 
designatar. De variis hnjusce nominis figuris vide Prolegom. et not. 2, 
p. n6^ prions volamia. 

(a) Cod. 'ChodouualdL 

(3) Notandam est hanc vocem eodem fere sensa ab antiquis usurpa- 
tam fuisse , sic apud Terentium Eun. V, 8,9: 

Thais patri se commendavit in cUentelam et^fidem. 

(4) Cod. vite suae, et sic deiuceps diphtoagam œ, tom disjunctam 
a e, tum per unam litteram e, expressam invenias, tum etiam con- 
junctam, quem scribendi roodum usurpavimus ut magis apud nos usi- 
tatum. Hoc semel dixisse sit satis. 
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seigneurs me permette, avec l'aide de Dieu, de trouver dans 
un autre bénéfice quelque dédommagement a lui offrir. Je 
n'en serai que plus prompt et plus dévoué à seconder vos 
désirs et vos intérêts, si dans cette affaire vous daignez ac- 
céder à ma demande. Je souhaite que vous Vous conser- 
viez toujours dans la grâce du Seigneur. 

II. A L'ABBÉ GOZBERT. 

Au vénérable abbé 6ozbert(i), religieux serviteur du 
Christ, Éginhard pécheur. — Je prie votre sainteté de 
vouloir bien prendre connaissance de l'affaire de cet 
honune, nommé Bébon. Je lui avais donné un bénéfice du 
monastère de Saint*Cloud (2) parce que j'étais content 
de son service. L'ayant recommandé (5) depuis au sei- 
gneur Lothaire, j'ai obtenu de l'empereur que la jouis- 
sance de ce bénéfice lui fût confirmée sa vie durant : c'est 
pourquoi je vous prie et vous supplie avec instance de ne 
pas permettre qu'on lui suscite quelque difficulté à ce 
sujet, avant que vous et moi, s'il plaît à Dieu, nous 
puissions en conférer ensemble. J'ai cru devoir vous écrire 
à cet égard parce que je connais la malveillance, la cupi-< 
dite insatiable de certaines gens qui ne se font pas scru- 

(i) Gozbert, abbé de Saint-Gall, éia en 816, se démit de ses fonc- 
tions en 837 on 838, et mourut peu de temps après, le 3 avriL 

(3) M. Pertz, Script, II, 437, n. i5, s^appuie de ce passage pour attri^ 
buer à Éginhard le monastère de Saint-Cloud. Cette opinion avait ét^ 
rcjetée par D. Bouquet et Tabbé Lebeuf. En efiet, le nom de Gozbert 
semble indiquer qu'il s'agit d'un monastère dépendant de l'abbaje de 
Saint'Gall, et situé probablement dans la Bourgogne transjuranne ou 
l'Allémannie ; mais je l'ai vainement cherché. 

(5) C'est-à-dire : l'ayant fait recevoir depuis parmi les fidèles de 
Lothaire. Sur la recommandation, voy. Ducange, au mot commenda- 
tus; le AfeiTt. de M. Naudct, t. YIII des Mùn. de l'Acad, p. 417» «t 
Gomp. les lettres nvi et xzvii. 
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lam habent curam, iii eo quod suœ avidissîmœ cupî"- 
ditati satbfacere Taleant» Opto ut semper Taleatis [in 
Domino] . 

III. AD AMALHARIUM. 

Reyerentissimo Ghristi famulo Âmalhario, Einhar- 
dus peccator. — Nescio quis prœvenit adveutum pueri 
vestri, qui mihi litteras vestras attulit, et effecit ut 
tibi mandarem (i) cito qoatenus (a) proximo Palma- 
rum die ad imperatorem venisses. Sed postquam istas 
litteras vestras accepi , et imperatorem , de his quœ 
Toluisti f interrogavi , praecepit mihi vobis scribere ut 
sanctum Pasch» diem domi celebrassetis (5) > et cœte» 
rum comitatum Testrum post vos venire juberetis, eo 
modo vAy quando iUe ad vos in palatio venisset, man- 
datis acceptisy et ratione legationis vestr® vobis insi- 
nuata , sine mora iter vestrum aggredi ( 4) valeatis. 
Opto ut semper bene valeatis in Domino. 



IV. AD OTGARIUM ARCHIEPISCOPUM. 

Domino sancto et merito venerabili Otgario^ rêve- 
rendo archi^iscopo 9 Einhai^us peccator. — Frater 
iste I nomine Werdricus , de congregatione S. Boni- 
facii est, et oonversatur apud nos per licentiam abba- 
tis sui, pro eo quod noster propinquus est. Quem 



(i) Phstini editores hïc habent : iiM;MJ«ref,et9eqaentit Tocis cito 
tpstiom per pnncU indicant, 
(a) God. guatùius. 

(3) Cod. celebrasetis. 

(4) Cod. adgredir 
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pule de nuire à leur pHxshain , pourvu qu'ils puissent 
assouvir leur avide convoitise. Je souhaite que vous vous 
conserviez toujours dans la grâce du Seigneur. 

m. AU PRÊTRE AMALHAIRE. 

Au très-rcvérend Ama]haire(i) serviteur du Christ, 
Éginhard pécheur. — Quelqu^un que je ne connais pas 
a devancé le jeune serviteur qui m^a apporté votre lettre; 
voilà pourquoi je vous ai mandé de vous rendre près de 
Terapereur le prochain dimanche des Rameaux. Mais lors- 
que votre lettre me parvint et que je fis part à l'empe- 
reur de vos désirs, il me chargea de vous écrire de célé- 
brer chez vous le saint jour de Pâques et d'ordonner à 
toutes les personnes qui doivent vous accompagner, de vous 
suivre, afin qu'à son arrivée dans le palais, où il vous trou- 
vera, vous puissiez recevoir ses ordres, entendre les instruc- 
tions qui se rattachent à votre mission et vous mettre im- 
médiatement en route. Je fais des vœux pour que vous 
vous conserviez toujours dans la grâce du Seigneur. 

IV. A L'ARCHEVÊQUE OTGAIRE. 

Au pieux et vénérable seigneur, le révérend archevé* 
que Otgaire (a), Éginhard pécheur. — Le frère qui vous 
remettra cette lettre se nomme Werdric; il appartient à 

(i) Amalbaire, prêtre de l^glise de Metz , fat directeur de FÉcole 
palatine et composa plusieurs ouvrages sur la liturgie. Il est probable 
que cetle lettre d'Éginbard est de l'année 827 , et qu'elle se rapporte 
à la mimon dont Amalhaire fot alors chargé pur l'empereur auprès 
du pape Grégoire IV, comme Amalhaire nous l'apprend lui-même 
dant le prologue de son Aniiphonair^ Voy. VHist. Uu. IV, 534* 

(3} Otgaire 00 Anctaire, Auctarius, abbé de Weîssembourg j fut 
nommé archevêque de Mayence en 836 et mourut en 847» le 3i avril. 
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ideo uunc ad vos (i) mittimu»^ ut eum ad diacoimlms 
officitun ordinare jobeatia, ai videritis hoc canonice 
fieri posse per talem rationem, quœ continetur in 
epistola abbatis ejus, quam nuper ad me^ cam eum 
de eadem causa (2) cousulerem atque rogarem, dî- 
rexit; quam etiam Tobis per eumdem fratrem ad 
legendum misi, in qua^.ut arbitror» statim intelligere 
potes tis utrum illa consecratio modo fieri possit^ an 
in aliud tempus differenda sit. Oro et opto ut sancti- 
tatem yestram, sibi dévote servientem, supema gratia 
semper et ubique custodiat , sanctissime ac reveren- 
tissime pater. 



V. AD JACOBUM EPISCOPUM. 
De ordinatione (3). 

Venerabili in Ghristo Jacobo^ reverentissimo epi- 
scopo, Einhardus peccator. — Iste clericus, nomine 
Otmarus, detulit mihi litteras sanctitatis vestrœ^ in 
quibus me rogastis ut eidem clerico licentiam darem 
T(rf>iscum manendiy qui in hac regione et natus et 
nutritus est. Et ego qualitatem causœ considerans, 
decrevi assensum (4) praebere petitioni vestrae, eo 
videlicet modo , ut idem clericus, eum suis fratribus 



(1) Hk très Tooes n. a. v. a pristiiiiseditoribqsoinissae foenint. 

(2) God. de eodem causa. 

(3) Hic titalus : De ordinatione , qui in editis desiderator, adest in 
codice, ad ioitiain epistol», iitteris majasculis inscriptos. 

(4) Cod, adsensum. 



• ■ 
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la congrégation de saint Bomface(i), et, comme il est mon 
parent, son abbë lui a permis d'habiter avec moi. Je vous 
l^envoie maintenant pour que vous le fassie2 ordonner 
diacre, si vous pensez qu'on puisse le &iré sans enfrein- 
dre les canons , en se fondant snr les motifs développés 
dans une lettre que m'adressa dernièrement son abbé 
lorsque je le consultai et lui demandai son approbation à 
ce sujet. Je charge le frère Werdric de vous communiquer 
cette réponse , et je pense qu'après en avoir pris lecture , 
il vous sera &cile de reconnaître s'il est possible de pro- 
céder immédiatement à cette ordination ou s'il faut la re- 
mettre à un autre temps. Je souhaite vivement, très-sàint 
et trè&4*évérend père, que la divine providence protège 
en tout temps et en tout lieu votre sainteté qui la sert 
avec tant de dévotion. 

V. A L'ÉVÊQUE JACQUES. 
Sur une ordination. 

A vénérable personne en Jésus-Christ , Jacques très- 
révérend évêque, Éginhard pécheur. — Ce clerc nommé 
Otmar m'a remis la lettre de votre sainteté dans laquelle 
vous me demandez de lui accorder la permission d'habi- 
ter avec vous, quoiqu'il soit né dans ce pays et qu'il y ait 
été élevé. Tai examiné les considérations que vous* faites 
valoir et je me suis décidé à accueillir votre demande dans 
les termes suivants : Ce clerc , ses frères et sa mère , sont 
autorisés, comme vous le demandez, à demeurer avec 
vous; mais il faut que tous les ans ils paient leur cens à 



(i) Cest-à-dire du monastère de Fulde, placé sous l'invocation du 
saint Sauveur, de saint Pierre et saint Bonifece. 



I*' 
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^t matre, sicut rogastis^ Kc&tiam babeant vobiscam 
manendi , et censum suum annis sîngulis persolvant 
ad S. Servatum , sicut eis a fratribus nostris con^ 
stitutum est. De ordînatione vero ejusdem clerici in 
vestra sit potestate, ut inde faciatis quioquid yobis 
optimum esse vidébitur : quia vos et mores et con<- 
yersationem illius cognoscitis , et scitis utram ad ali- 
quam ordinationem sacram suscipiendam ( i ) idoneus 
sit. Opto sanctitatem vestram , nostci memorem^ sem- 
per in Ghristo bene valere. 

VI. AD EGILOLFUM ET HUNBERTUM. 

Dilectissimis in Ghristo fratribus et deTotis Christi 
famulis , Egilolfo et Hunberto , œtemam in Domino 
salutem. — Scio vos non latere quod bonse mémorise 
Wolfgarius episcopus, me petente^ beneficiavit ho- 
mini nostro Gerberto, in pago Dubargavire (2), in loco 
qui dicitur Asgbah, de ratione S. Kiliani (3)^ man- 
sos ni et mancipia xii. Sed quia in hoc diutius ma- 
nere non potuit, nisi dum ille in corpore vixit, precor 
benignitatem vestram ut memoratum Gerbertum illud 
benefîcium (4) habere permittatis, sicut modo habuit, 
usque dum in hac sede episcopus fuerit ordinatus ; et 
inter me et illum convenerit quid de ipso beneficio 



(i) Cod. ad aUquem ordinationem sacrum suscipiendam. 

(3) Hic idem est ac ille pagns nominibas Daburgowe, Tubergow, 
Tubergewe et Tuberecgewe in chronicis et diplomatibiu désigna* 
tus. Yid. Besselium, Cktvn. Gotlwicensis prodromus, pars altéra, 
n.ccccLXi, p. 817. 

(5) Cod. S. CyUani, 

(4) Cod. illud de beneficium. 
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Tatakaye de Saint-Servat (i), suivant l'obligation que nos 
frères leur ont imposée. Quant à son ordination, vous 
restez entièrem^it le maître de faire ce qui vous paraîtra 
le plus convenable ; connaissant et son caractère et ses 
habitudes, vous savez mieux que personne s'il est apte à 
recevoir quelque ordre sacre. Puisse votre sainteté garder 
notre souvenir et se conserver toujours dans la grâce du 
Seigneur. 



VI. A ÉGILOLF ET HUMBERT. 

A mes très -chers frères en Jésus -Christ, Egilolf et 
Humbert (a), dévoués serviteurs du Christ, salut étemel 
dans le Seigneur. -—Vous n'ignorez pas, je le sais, que 
l'évêque Wolfgaire, d'heureuse mémoire, voulut bien sur 
ma demande accorder à Gerbert, mon vassal, dans le 
pays deDubargaw (5), au lieu que l'on nomme Âsbach et 
qui dépend de l'abbaye de Saint-Rilian , trois manses et 
douze esclaves. Mais comme Gerbert n'a pu jouir de cette 
concession que pendant la vie temporelle de l'évêque , je 
m'adresse à votre bienveillance pour vous prier de le lais- 
ser en possession de ce bénéBce comme par le passé, jus- 

(i) Le monastère de Saint-Servat de Maestricht, Sanctus-ServaHus 
Trajecti ad Mosam , dioc. de Liège. 

(2) D. Bouquet, YI, 370, not. d, propose au lien ^Sgilo\fo de lire 
Heistolfo , nom d'Heistolf, archevêque de Majence, métropolitain 
d'Humbertf évéque de Wnrzbourg^ malt il n'a pas fait attention 
qnlleistolf est mort avant 8a6 et quHumbert ne devint évêque de 
Wurzbourg qu'en 833. Le contenu même de la lettre prouve qu'elle 
a été écrite en 83q, entre la mort de Wolfgaire et l'élection d'Humbert, 
et le nom d'Egilolf est celui du chanoine chargé , avec Humbert , de 
Tadministration du siège vacant. Y07. Eckhart, II, 260. 

(3) Pays de la France orientale entre et sur la Tanber et le Mein, aaj . 
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fieri debeat in futurum. Opto ut semper bene vaiéa- 
lis (r) in Domino. 



VII. AD POPPONEM GOMITEM. 

Magnifico et honoi*abili atque illustri (2) viro Pop- 
poni, gratioso (3) comiti, Einhardus in Domino salu- 
tem. — Duopauperes (4) homines confugerunt ad li- 
mina beatorum Chris ti marlyrum Marcellini et Pétri, 
fatentes se culpabiles esse, qui in prœsentia yestra 
convieti fuerunt de quodam furto (5) quod commi- 
serunt furando feramina in dominica foresta (6) : oujus 
partem compositionis jam solverunt, et adhuc sol- 
vere deberent (7) , sed , ut asserunt , non habent 
unde solvere propter paupertatem suam. Proinde pre- 
camur benignitatem yestram ut eis, propter amorem 
Christi martjrum ad quos confugerunt, in quantum 
possibile est, parcere dignemini, ne penitus pereant 
per hujusmodi culpam, sed potius sentiant sibi apud 
vos profuisse quod ad sanctorum martyrum sepul- 
chra confugerunt. Opto ut semper bene yaleatis in 
Domino. 



(i) Cod. bene vàUtis. 
(2} God. inlusiri. 

(3) GhesQÎas et alîi edit. habent glorioso c. sed in codice distincte 
legitur grat, superposita abbreviationis nota. De hoc titolo , vide Gar- 
penteriam, Snpplem. ad Gangii glossarium, vocib. gratiosus et gratia, 

(4) Hae du» voces a pristinis editoribus omiss» fuerunt. 

(5) Cùà.furtu. 

(6) Cod, Jbrasle. 

(7) Cod. debberenl. Hecvox ineditisdesideratur. 
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qu'a ce qu'un nouvel évêque ait été ordonné dans ce dio- 
cèse et que j'aie pu m'entendre avec lui sur ce que l'on 
devra faire à l'avenir de ce bénéfice. Je souhaite que vous 
vous conserviez toujours dans la grâce du Seigneur. 

VII. AU COMTE POPPON. 

A magnifique, honorable et illustre personne, le gra- 
cieux comte Poppon, Éginhard, salut dans le Seigneur. 
— Deux malheureux sont venus chercher un asile dans 
l'église des bienheureux Marcellin et Pierre, martyrs du 
Christ, avouant qu'ils étaient coupables et qu'ils avaient 
été convaincus de vol en votre présence, comme ayant 
dérobé du gros gibier dans une forêt seigneuriale (i). 
Us ont déjà payé une partie delà composition, et Us de- 
vraient payer le reste, mais ils déclarent qu'ils n'ont pas 
de quoi s'acquitter à cause de leur pauvreté. Je viens 
donc implorer votre bienveillance, dans l'espoir que, pour 
l'amour des martyrs du Christ près desquels ces malheu- 
reux ont cherché un refuge, vous daignerez les traiter 
avec toute l'indulgence possible. Vous ne voudrez pas 
que cette faute les perde irrévocablement; mais vous aime- 
rez mieux leur prouver qu'ils n'ont pas tenté une démarché 
inutile à vos yeux en se réfugiant près du tombeau des 
saints martyrs. Je fais des vœux pour que vous vous con- 
serviez toujours dans la grâce du Seigneur. 



partagé entre le Wurtemberg, le grand duché de Bade et la Bavière. 
— Ad^ch, auj. village du cercle de Rézat (Bavière), entre Uffenheim 

et Anb. 

(i) Ce délit était prévu par le chapit. Sg du premier capitulaire de 
Tan 802 : Ut ntmoftraminafureiur inforestibus dominicis. \oy. Ba- 
luze, Gapitul. 1, 37 4- 
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VIII. AD OTGARIUM ARCHIEPISCOPUM. 

Domino sancto et merito vena:*abili Otgario(i)» 
reverentissimo (2) episcopo. — Presbyter quidam^ Do- 
mine Hruodradus, yenit ad me dicens se esse de fisco 
vestro Manniaco, et accepisse licentiam a chorepi- 
scopo (3) Testro et cœteris fratribus Romam per- 
gendiy et hoc in mense martio; sed post^ cumyenis- 
set ad Mogontiacum y non potuisse invenire homines 
cum quibus iliud iter peragere potuisset : ac propter 
hoc divertit ad quemdam pagensem nostrum , qui ei 
cognitus fuerat, nomine Hildebertus^ et mansit apud 
eum donec inveniret homines Romam euntes; quos 
se nunc inventos habere dicit , et rogayit me ut apud 
vos impetrarem ei licentiam iilud iter peragendi. 
Vult enim, sicut ipse asserit, iliud iter, quam celer- 
rime potuerit, peragere, et ad locum suum reverti. 
Propter hoc precor sanctitatem yestram ut ei, sicut 
ipse rogat, licentiam donare dignemini, et ut illi non 
noceat quod tamdiu inter y ias moratus est , quia, mul- 
tis in^edimentis accidentibus , inVitus fecit quod 
emendare non potuit. Optamus sanctitatem yestram, 
nostrœ imbecillitatis memorem, semper in Ghristo 
bene yalere, sanctissime ac reyei*entissime pater. 



(i) H^c codex tantum habet R. G. R. O. Hœ litterae potios Rogerio 
vd Motgario quam Olgario efficerent, si qais hnjns nominis epi- 
scopus Etnhardo ooaetaneos exstitisBet Vide contra noUm gatticam. 

(a) Hk cod. reuen ren, manifesta eiscriptoris oscitatio. Hasmen- 
d», quas in nostro codice sxpenumero reperire est, accnratinime 
notands sunt. 

(5) Cod. corepiscopo. 
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VIII. A L'ARCHEVÊQUE OTGAIRE. 

Au saint et justement vénérable seigneur Otgaire (i), 
très-révérend évéque. — Un prêtre nommé Hruodrard est 
venu me trouver en me disant qu il appartient à votre fisc 
de Meyn (a) , et qu'il avait obtenu de votre chorévéque et 
des autres frères la permission de se rendre à Rome, et 
cela dans le mois de mars; mais, arrivé à Mayence^ 
il lui fut impossible de rencontrer les personnes avec 
lesquelles il devait faire route, alors il alla loger chez un 
homme de notre pays , nommé Hildebert , qu'il connais- 
sait, et y demeura en attendant qu'il pût trouver des 
voyageurs allant à Rome comme lui ; il m'annonce qu'il 
y est parvenu, et il me prie de vous demander pour lui 
la permission d'achever son voyage. Son intention, comme 
il l'affirme, est de l'accomplir le plus promptement pos- 
sible et de retourner ensuite à sa résidence. Je prie donc 
votre sainteté de vouloir bien lui accorder la permission 
qu'il sollicite et de ne pas le rendre responsable des longs 
retards qu'il a éprouvés dans la route ; car il a rencontré 
une foule d'obstacles imprévus que, malgré sa bonne vo- 
lonté, il. n'a pu surmonter. Nous souhaitons que votre 
sainteté , très-saint et très-révérend père , se souvienne 
de notre faiblesse et qu'elle se conserve en force et en 
santé avec la grâce de Jésus-Christ. 



(i) Malgré VR initiale qui te trouve dans le lexte, nous avons pensé 
avec D. Bouquet que cette lettre était adressée à Otgaire, archevêque 
de Mayence. On sait qu'au ix* siècle le titre Episcopus servait aussi 
bien que celui dUArckiepiscopus à désigner les métropolitains. 

(a) Meyn ou Mayen, auj. petite ville de la régence de Coblentz 
(Prusse), sur la Nèthe, à 6 1. O. de Coblentz, et i4 1. M.-O. de 
Mayence. 



'** 
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IX. Al> GEBOÏNUM PALATIT COMITEM. * 

Dilectissimo fratri Geboino, glprîoso oomiti palatii, 
Einhardus in Domino salutem. — Rogo dilectionem 
[yestram] ut hune pagensem nostrum, nomine Da- 
vid, nécessitâtes suas tibi referre volentem, exau- 
dire digneris; et, si causam ejus rationabilem esse 
cognoveris, locum ei facias ad domnum imperato- 
rem se reclamare. Est enim idem homo domni Hlo- 
tharii(i); et ideo, non tantum propter petitionem 
meam, sed propter honorem et amorem senioris sui, 
debes illum adjuvare. Opto ut te sanum et incolumem 
cîto videre merear. 



X. AD HETTI ARCHIEPISœPUM. 

Domino sancto et merito venerabili Hetti , reveren- 
tissimo archiepiscopo, Einhardus peccator. — Sicut ex 
litteris sanctitatis yestrae vos velle cognovimus, ita 
sine dilatione facere curavimus, mittendo videlicet 
Yobis reliquias, quas vos habere velle ad dedicatio- 
nem novœ basilicae vestrae scripsistis. Et quidem li- 
benter id fecimus , qui talem fiduciam in vobis habe- 
mus , ut quaecumque particula de sacrîs beatorum 
martyrum cineribus ad vos pervenerit, talis ei honor 
exhibeatur, quatem totis eorum corporibus exhibere 
debueramus, nisi desidia et negligentia (2) a debito 
illis honore retardaret. Quod autem per nos cogno- 
scere voluistis, minime vos de his certiores reddere 

■ ■ —»■■ I — — — ii^—— ^p— ^— Il II ■ I ■ ■■■■ ■ !■ Il ■^i^^p^.^^P— — ^^^W^^^a^P^-^i^— ^— ^M— ^^M^— ^M^P— 

(i) Cod. HluUuiru. 

(a) Cod. neglcgentia dibiio. 



I 
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«• IX. A GËBOm, COMTE DU PALAIS. 

« f 

A mon très-dier frère Gréboio, glorieux comte du pa- 
lais, Egiûhard, salut dans le Seigneur. —-Je demande de 
votre affection que vous receviez avec bienveillance le 
noml^ David. Il est de notre pays et voudrait remettre 
entre vos mains le soin de ses intérêts. Si vous jugez ses 
prétentions raisonnid)les, fournissez- lui le moyen de por- 
ter sa réclamation à l'empereur. Comme il est l'homme du 
'seigneur Lotbaire , la considération et l'attachement que 
vous avez pour son seigneur doivent , indépendamment 
de ma reccnnmandation, vous décidera lui être utile. Je dé- 
sire être assez heureux pour vous revoir bientôt en bonne 
et parfaite santé. 

X. A L'ARCHEVÊQUE HETTI. 

Au pieux et vénérable seigneur Hetti ( i \ très-révérend 
archevêque , Éginhard pécheur. — Aussitôt que la lettre 
de votre sainteté nous eut appris ce que vous désiriez , 
nous nous sommes empressé de le faire en vous envoyant 
les reliques que vous souhaitiez avoir pour la dédicace 
de votre nouvelle basilique (2). Nous vous les envoyons 
bien volontiers; car nous sommes convaincu que la moin- 
dre parcelle des cendres sacrées des bienheureux Martyrs, 

qui vous parviendra , sera accueillie par vous avec tous les 

- 

(1) Hetti, ancien abbé de Mitblac (Mediolacus)^ archevêque de 
Trêves en. 8'i4 9 monrot en 847 raiv. les Ann. de Metz. Yoy. nùva 
GaU. ehnsL Xltl, Sgi. 

(a) Il s'agit da monastère de S. Castor fondé à Goblentz en 836 par 
Parchevâqae Hetti. La dédicace de la nouvelle église, placée aous 
l'invocation de S. Castor et de tous les saints confesseurs, eut lieu le 
dimancHe, i3 novembre, lendemain de la Saint-Martin. Il est donc très- 

II. 2 
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Yalemusy quia pêne nihil inde ad nostram notitiam 
scietis penrenire ; neque nos de hîs magnopere cunosi 
sumus (Oi de quorum cognitione nullam atilitatem^ et 
parvam perdpimua Toluptatem^ Optamus saoctitalem 
Tesh*aiiiy nostrae imbecillitatU memorem^ in Ghristo 
semper bene yalere^ sanctissime et revirent i«6Îme 
pater. 



XI. AD HRUOTBERXnM GOMITEM. 

Magnifico et honorabili atque illustri viro Hmot- 
berto, glorioso comitî^ seternam in Domino salutem. 
-^Rogo benignitatem vestram ut mihi mandare digne- 
mtni quid Tobis placeat ut (3) modo fieri debeat de 
causa Alahfridi^ hominU nostri? Utrum ex toto dimit- 
lenda ait ^ an ille adhuc apenire debeat [ut] ad auam 
jwtitiam, per yeatrum adjutoriumi pervenire merea- 
tur? Nam ego totam cauaam^ et qu^liter a Tobia per 
veraces bominea inquisita eat , simul cum Adalhardo 
et Gebuino comitibua palatii^ domno imperatori indî- 
cayi ; et ille respondit mihi, mirum aibi TÎderi cur illa 
causa jam finita (3) non fuisset. Ideo precor dilectio- 
nem Teatram ut nunc (4) mihi mandare dignemini ^ 



Xlf 1 KM ^— *H 



(i) God. cuHosissùnus. 
(a) Sic oodsx. Editi vcl uL 
(5) God. siàUa. 

(4) God. mon, «pod miimi catet. Hune locuoi prMtmi «ditort» aliter 
i«ftitaciites : u. non 01. m. detUgntmînt. 
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bomièors t}ue nm» «urions déjà dû rendre à leurs corps 
tout eûtiei«, si notre (mresse et uoire nëglige&cë n'àvateiit 
retarde raccoinplissement de ce devoir. Quant à ce que 
^ous inMiiéÈ savoir dé fious, nous he pouvt>bs vous don^ 
ner à cet égard aucun renseignement certain , car il ne 
nous est revenu^ je vous assure, firesque riett de ce côté. 
Nous sommes d^ailleurs peu curieux de nOus informlsr de 
choses dont h oonnaissanoe nous est complètement inutile 
et où nous ne trouvons que peu de platsîr. NoUb AdsottS 
des vœux pour que votre sainteté , très^ieux et très-ré* 
vérend père , conserve sa force dans le Seigneur et daigne 
garder le souvenir de notre faiblesse. 

XI. AU COMTE R(NBERT. 

A maèiiifique, honoi>Able et illûsttfe personne, le glo^ 
Item èottite Kobert, s^lut éternel dans le Seigneur. — Je 
demande de votre obligeance de daigner me faire sa'^ôiir* 
ce que vous pensez de la cause d^Âlafrid , notre vassal , 
et comment il faut y procédât*. Dôit-on l'abandonner en- 
tièrement, ou bien peut-il eniûore espérer d'obtenir^ par 
votre protection, qu'on lui fasse justice? J'ai exposé toute 
Taffaire à notre seigneur t empereur ; je lui ai dit que , 
d'accord avec les comtes, du palais Adalbttrd et Gébilin , 
vous aviez fait faire une enquête par des gens dignes de 
foi* Il m'a répondu qu'il li|i semblait étonnant que deltfe 
affiûre ne fik pas encore terminée* En conséquence « je 
vous supplie, au nom de notre limitiez de vouloir bien 
maintenant me mander ce que doit faire notre vassal dans 



iMMMé qtt« Cette tetti>è ^ été écrite Vën lé comtnéiieëttietit de nôv . A36. 
VojT. Apptnd. ad HisL Tftegani dans Boaq. YI^ 85. 



& 
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cpiid prœdictus honio noster de îpsa sua causa facere 
tlebeat. Opto ut semper bene valeatis in Domino. 

XII. AD LIUTHARDUM PRESBYTERUM ET EREMBERTUM 

VICEDOMINUM. 

In Christi (i) nomine, Einhardus abbas, Liuthardo 
presbytero et ErembertOTicedominOy fidelibus nostris, 
in Domino salutem. — Notum sit vobis quod nos 
Willibaldo presbytero^ fideli, ut credimus, nostro, 
injunctum habemus ut censum nostrum recipiat ab 
hominibus nostris, tam apud S. Bavonem quam in 
Blandinio monasterio. Propterhoc mittimus illum ad 
vos , quia Yolumus ut ei adjutorium faciatis ut eum- 
dem censum et pleniter et in bono argento recipiat; et, 
cum receptus fuerit^ yolumtis ut vos illum ad hoc adju- 
vetis ut eum ad nos perferre valeat (a). Opto ut sem- 
per bene valeatis in Domino. 

XIII. AD POPPONEM COMITEH. 

Magnifieo et bonorabili atque illustri viro Popponi , 
glorioso ùomiti , Einhardus sempitemam in Domino 
salutem. — Dictum est mihi quod me rogasses ut de 
tribus capitulis te certum facerem : quod utique mihi 
ad faciendum de uno illorum difficile est, id est, 
femina, quam tu melius quam ego nosti, si a te, sine 
culpa, in conjugium possit assumi (3). Nam de dis- 
pensa , quam in Aquis accepistis , nullam volo aliam 



(i) Cod. m Christo. 

{a} Hunolocnm, susdeque in editia tJirbatum, e codice i*e8tttuiinus. 

(5) Cod. adsumi. 
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rintérét de sa cause. Je souhaite que vous vous conserviez 
toujours dans la grâce du Seigneur. 

XII. AU PRÊTRE LIUTHARD ET AU VIDAMB ÉREMBERT. 

Au nom du Christ, Éginbard abbë, au prêtre Liuthard 
et au vidame Érembert, nos fidèles, salut dans le Seigneur. 
— Apprenez que nous avons chargé le prêtre Willibald , • * 

que nous regardons comme Tun de nos fidèles, de recevoir 
de nos hommes , tant du monastère de ^Saint-^BavoR que 
de celui de Blandigny (i), le cens qui nous est dû. Nous 
vous l'adressons pour que vous l'aidiez à percevoir ce cens 
intëgraleroent et en bonne monnaie; et, après qu'il l'aura 
reçu, pour que vous l'aidiez encore à nous en apporter 
le produit. Je souhaite que vous vous conserviez toujours 
dans la grâce du Seigneur. 



XIJI. AU CdMTE POPPON. 

' A magnifique, honorable et illustre personne, le glo« 
rieux comte Poppon« Éginbard, salut éternel dans le Sei* 
gneur. — On m'a dit que vous me demandiez des éclair- 
cissements sur trois points. Il en est un pour lequel cela 
me serait difficile : pouvez -vous sans péché conclure 
votre mariage? mais vous connaissez mieux que moi la 
personne que vous voulez épouser. Quant à la dispense 



(i) Saint-BavoQ de Gand et le monastère de Saint-Pierre constrait 
tor la colline de Blandigny, sons les mors de la même ville. Éginhard 
avait reçQ le monastère de Saint-Bavon vers 819; il possédait celui de 
Blandigny antérienrement à 8i5, depuis 811 suivant Meyer. Yoy., 
aov, Gall, christ. Y, 176 et 189. 
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retl^ib^tUlI|«0l nm amiciliam ( t) tuaim De Jopik Tero, 
qiiando insimul fuerimuft locuti, juxtt qnod tune «ter 
nos conveuerit , facere paratus sum : et ideo tibi modo 
plura per litteras meas indicare non possnm. Opto ut 
semper btne valeas in Domûio. 



XIV. AD QERWARDUM BIBl.IOTHECARIUV[. 

PiWoèîaMma fratrt Gerwàrdo, Binkafdua aempil»^- 
aam in DomiDO salutem. *— Dubium mibi est utrum 
de te aetttîre debeam f qiiod aul )ittcnt^ »eas non in- 
teUexi«6e§, ai|t de perioulo bm& non ourastee? Sed 
feoîbw in eum senaimi ackhicor (2) «t arborer propter 
aUi|i|MO€0iipalioAea8eripla iBeii a le param diligenter 
lecta et intellecta fuisse, quam ut eredam earîtatem 
tuam oonuninati mihi periculi curam non habuisse. 
Hortaris enim , immo consilium das , ut , omissis (3) 
Martjrum excobtis , quibus tndestnenter adesse et în* 
tçi^es^Q j ussw sjorn ^ p^imn petaxo i cvm ipibi /HQ>lpm 
diiwun fbseut^a, pgeiisjist fii^^^ra de^up^iiitai ait ; qu^ 
inon apli^m ip mç^ in pali^^^ip façîcmda^ sed ne.i« iû-^ 
ipere j| qftnà ad pal«tiwn pergeiidum eatfi ça^^ potest» 
prmertm a, mç qui^ ^m p^x^pter ^ie^ difficid^tew 
qu^nn corporis imbecUlain vaietudinem (4^ « vbxo cçle** 
vim q^wm sept^i» dierum spatUi dQ Âqu^s «4 Niaurty-* 
rum liminapottti pervenire. Sed jam nunc rogo atque 
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(i) Gad. amicieimm* 

(s) Sic «odes ; edit. adducar, 

(5) Cod. onUsis. 

(4) Cod. vaUtudintm. 



•„ 
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€fiÊfi Yous avn reçue à Aix, je n^en veux d'autre récom^ 
pense que ^otrcr wmiAi. Pour ce qui est de la terre de* 
SupAe (i), qMod 11009 en aurons parlé eaMinliIe^ vous 
aie iMuirarcs prêt à dire ce qui aura élë coutobu entre 
nous. Je tt'at done laaiutenant rien de plus à tous écrire. 
Je fiûs des meux pour que yoos tous cooseryiez toujours 
dans la gtâoe du Seigoenr» 

XIV. AU BIBLIOTHÉCAIRE GERWARD. 

A mon très-cher frère Gerward (a), Éginhard, salut 
éternel dans le Seigneur. — Je ne sais que penser de vous. 
11 faut que vous n'ayez pas compris ma lettre , ou que vous 
TOUS intéressiez bien peu à ma position. Mais j'aime encore 
mieu me déterminer à croire qne vm eccnpntîons vdus 
ont empêché de lire attentirement ee qne je Taiia ai écrit 
et de le comprendre, plutôt que de penser que votre coonr 
ae se soit paa ému du péril qui me menace. En effet, vous 
me eonsetUez, voua me presses même d'abandonner, pour 
retourner an p^ia, les veilles des saiînes BiartjfTS auK-* 
quellea j « missioa d'assister et que je dess présider jusqu'à 
la fin^ parce que, dites^-vona, j'encourrais une peine si mon 
absence durait plus de sept jours. Mais je ne puis éviter ce 
reproche, non-seulement eu égard au séjour que je devrais 
frire dans le palais, mais à ne considérer même que le 
lemps nécessaire po«r m'y rendre, quand il me reste en- 
core une si longue route à fiiire pour y revenir; d'autant 
que, sans compter les difficultés du voyage, je suis d'une 
Si mauvaise santé qne j'ai rarement mis moins de sepi jours 



(1) Yoy. dans le pvemies Tohune, p. 137, n. a. 
(a) Geraard était bibliothécaire da Palais. Yoy. Bist. m&, lY» 
aa3, et BlaBillon, Annal, benedki, Uv. xzxii, d. i6. 
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obnixe depreoor ut scriptum, quôd tibi misi , tterumf 
relegere al<[ue intdUigere [yelis] , mihique^ sicut te jam 
diidiim per litteras meas rogavi , quid Ubi de illa rêve- 
latione atque mandatis , quibus obstrtctiis snm ^ TÎtlea- 
tur, rescribere non graveris (i). Non deerunt perla^ 
tores y si hoc quod scripseris Bonotto, Tioedomino 
nostroy mittere volueris. Opte ut semper bene ^aleas 
in Domino (a)f carissime atque amantissime frateret 
domine. 



XV. IN PERSONA BOMiE AD BLIDTHRUT. 

Dilectissimae soTori Blidtkrat, Borna (5) arnica et 
bene cupiens tua , œtemam in Domino salutem. — 
Quidaqi servus vester de Makesbah , nomine Wenilo f 
quamdam (4) liberam femînam accepit sibi in conju- 
gium, et modo timendo iram vestram, simul et domini 
sui Albuuini, confugit ad llmina sanctorum Marcellini 
et Pétri. Pro qûo rogo caritatem tuam ut mea Vice 
apud illum intercedere digneris» qua tenus ei liceat> 



(i) Cod. non graveres, 

(a) Sic codex. Edit. o. vos s, bene in D. valere, 

(3) Pertzius, vir eximii acumiais, hk pro Borna, Imma, nomeii 
Eiahardi uxoris, legendum patat. Yid. E inhardi vitam, inter Monum. 
Germ. hist. Script. II, p. 4^« Q< 4^. 

(4) Cod. quandam;tX, sic inplorimis aliis vociboa, guendam, eun^ 
dem, inptdii, etc., litteram n pro mnsurpatam repenas; cam antem 
hune scribendi modam eucriptor oonstaoter non secatas ait, nbique 
voces ad formam magis apud nos usitatam redaoendas coravimns. 
Item, eadem ratione, carus pro karus, itlusier pro inluster, asserii 
pro adseritf etc. semper scribimus, cnm haec vei^ba ntroque modo, in 
codice scripta sint. 



• 
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polir aller d'Aix-hHGbapfcUe à l'église des. saints Mar- 
tyrs. Je vous demande i^DC mainleiiant, je vous «up* 
plie avec instance de relire encore la lettre qoe je vous ai 
adresaée, d'en saisir le sens et de prendre la peine, 
comme je vous en ai déjà prié par mes lettres préoëden«> 
tes , de me dire ce que vous pensez de cette révélation et 
de ces ordres qui me lient étroitement (t). Les messagers 
ne manqueront pas si tous vouIce bien feire passer à 
notre vidame Bonottus ce que vous m'aurez écrit. Je sou- 
haité, très-cher et très-aimé frère et seigneur, que Dieu 
vous conserve en grâce et en santé. 

XV. SOUS LE NOM DE BOMA, Al'ABBESSEBLIDTHRTIT. 

A sa très-chère sœur Blidthrut , Boma son amie et bien 
affectionnée, salut éternel dans le Seigneur. — - I3n de vos 
serfs de Macbesbach (a) , nommé Wenilon , a contracté 
mariage avec une femme libre (3), et maintenant redou- 
tant votre colère et celle de son maître Albuin, il est venu 
chercher un asile dans l'église des saints martyrs Marcel- 
lin et Pierre. Je réclame donc en sa faveur votre charité 
pour que voua intercédiez en mon nom auprès d'Albuin , 
et que ce serf puisse , avec son consentement et le vôtre , 



(i) Suivant MabUlon, Jnn, bened, liv. suui, n. i6, et M. Pertz, 
EmhéOBdi wta, oe fitange te rapporterait an recnôl d'avis dettinéi i 
rempereoT, et trannois à Éginhard par l'avengle Albério de la part de 
Fange Gabriel. Yoy. VHisi. de la Translat, chap. v, n. 47 et raiv. 

(a) Macheabach , couvent de femmes, à une lieoe d'Ostheim, entre 
Midhilînsladt et SeUgenstadt. Tùy. VHisU de Im Tnmsiai, cliap. u« 
B. ig. — Alboin est probablement Vadvocaius da monastère. 

(5) Un tel mariage était défendu (Lex salie* li^ôy ii; Bip. 58» i5 ; 
Burgund, 35, 3; Alamann, 67 ; Wisigath, 3, i ) ; la femme, dans ce 
cas, soivait la condition de son mari. Yoy. Grinim, AnUq* du Droit 
%trm. p. 438. 



• 



• 
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ctim sua el tua gratîa, feminaifi iHam, quan acœpit, 
babere. Opto ut «enper bene mleatîa [ în Domino}. 

XVI, AD HATTOKEM COHITEM. 

De venia 

DUectUsimo amico oMtro Hatt^inî» gjk>riosa coimtî, 
Eiuhardus aeieruam in Domino salutem. -r- Quidam 
homa Tester, nomine Huqno , \Qnit ad limiua sauiçto- 
rum MarceUini et Fetri, Teniam postulans pro eo 
quod conser^am suam i anciUam \estram ^ aibi in 
conjugium sociasset sine vestra jussione. Propter hoc 
pvecaïaur beiiigmlatcm vesitnm ut si Tobis iaduigen- 
tiam de boc facto percipere mereatur, si delictum ejus 
venia dignum fuerit inventum. Opto ut semper bene 
valeatis în Domino. 



XVn. A» BRABANtTM ABBATEM. 

Revereutisslmo Christ! famulo Hrabano j» venerabilii 
ahhali > Einhardus peccator. — Quidam bomo yester, 
nx^mipe G^undhartus > rogavit nos pra se apud vestnim 
s^nctitatem intercéderez ut^ sine offensipnQ vestra^ 
immo cum gratia Testora^, sibi liceat iter exercitale, 
quod praesentî Ira^pove agendum est, enûttere, ae 
domi resianere (i); asserens se ad hanc remsmsionem 
magna cogl necessitate, pro ea cpiod faidosus sit,. et 
cum înimicis suis et bis, qui vitaei qius inaidUantur, 
hoc iter agere non audeat, prœsertim cum iHo comité, 
cum quo ire jjubëtur ^ quem sibi dicit esse inimicissi- 

(i) Edit. manere. 
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garécr la ftame ^*îl a prise. Je vous aoidiaite ie con- 
server loiqoura un^ lioiuie santé , a^ec la grâce die Dieu. 

XVI. AU (XttfTS BAnOii. 

Four demander une grftoe. 

A notre très-cher ami, le glorieux comte Battra, 
Éginhard, salut étemel dans le Seigneur. — Un de vos 
ser&, nommé Huono, est venu dans l'église des saints 
martyrs Marcellin et Pierre, demander grâce pour la faute 
qu'il a commise en contractant mariage, sans votre con- 
sentement , avec une femme de sa condition qui est aussi 
votre esclave (i). Nous venons donc solliciter votre bonté 
pour qu'en notre faveur vous usiez d'indulgence à l'égard 
de cet hecipi^,, fî vous ttt>i|Yeit qw «a fiiute puisse être 
pardonnée. Je vous souhaite, u^e bonne santé avec la 
grâce du Seigneur. 

XVII. A L'ABBt RABAN. 

4q iHts-réjérend secvibeur du Christ , le vi^pérabU abbé 
Bab^a (a):»>£9inhard pécbemr. w* Un de vcta hommes, 
wmmé Qjimài^oct^Viow a prié d'intercéder poi^r liH afpiAa 
dfi HOtro 9«iat^é, afin que sans, eneourii? votfe disgfiM^ 
mtîs toujt w confriMTO avec Tptve agréiv#nt, il lui so4 
permis de se dispenser de l'expédition militaire qui va par- 
tir, et de demeurer chez lui. Il prétend que cette exemp- 
tion est pour lui de la plus urgente né(cessité : parce 



(i) Ce narîage n'était pat frappé de nullité, Mais k aerf était pas- 
iîMk 4lmm paaitjan p#i» ne psa aiveir denMndé h aeoaaiiieaient 
4t aon saille et fêjéM^mritaffitim^ V«B^ Grimo», p. 393. 

(s) Rafaan, aUt)é de Folde. Yoy. p. 4S9 n. 3. 
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mum. Ideo rogat ut emn in tantum periculmn vestrae, 
jussionU auctoritas non impellat (i) : sibi curœ eseéf 
seque proTidere ut cum exactore heribannt , si vene* 
rit, et eum compeUaYerit, sine vestro labore se paci* 
ficet. Non tos rogarem de hac causa , nisi angustias 
ejus atque pericfula comperta haberem. Opto ut semper 
bene valeatis. 



XVIH. AD MARCHRAÛUM VICEDOMINUM. 

De veoîa. 

Dilecto amico nostro Marchrado, glorioso (2) vice- 
domino y Einhardus œtemam in Domino salutem.— - 
Duo servi S. Martini, de villa Hedabach, nomine Willi- 
rannus et Otbertus , confugerunt (5) ad limina beato- 
rum Ghristi martyrum Marcellini et Pétri; pro eo 
Cfuod frater eorum quemdam (4) socium suum occi- 
disset : rogantes ut eis liceat solvere illum weregeldum 
pro fratre suo, et ut ei membra perdonentur (5). 



(i) Cod. mpellai. 

(a) Hoc verbnm in editis deskierattir. 

(3) EAil. fugeruht, 

(4) Cod. quendam> 

(5) Cod. prodonêntur; hanc vooem, com editU, emendsmiu. Ubi 
enim veteres Terbo condonentur usi faÎMeot, medii btî seriptoret 
verbuDi perdonentur usurpant. 
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qu étant en €|iiereUe(i ) , il craint de se mettre en route avec 
des gens qoi lui sont hostiles et qui en veulent à ses jours; 
d'autant que le comte sous les ordres duquel il doit roar- 
dier, est, à Fenténdre, le plus acharné de ses ennemis. 
Il vous adresse donc cette prière , afin que Tautorité d'un 
ordre émané de vous ne le livre pas à un tel péril. Si le 
collecteur du ban vient pour le forcer à payer Tamende (a), 
vous n'avez pas à vous en inquiéter, il en fait son affaire 
et prendra ses précautions pour s'arranger avec lui. Je 
ne vous ferais pas cette demande si je ne connaissais, par- 
faitement la position critique dans laquelle cet homme 
est placé , et les dangers qu'il aurait à courir. Je souhaite 
que vous conserviez toujours une bonne santé. 

XYIII. AU VIDAME MARCHRAD. 
Pour demander une grâce. 

A notre cher ami, le glorieux vidame Marchrad, 
Éginhard, salut étemel dans le Seigneur.— Deux ser& de 
saint Martin, du domaine d'Hedabacb, nçmmés Williran 
et Otbert, se sont réfugiés dans l'église des bienheureux 
martyrs du Christ, Maroellin et Pierre, à cause du meur- 
tre commis par leur frère sur un de ses compagnons (3). 
Ils demandent qu'il leur soit permis de payer la composi- 
tion pour leur frère, afin qu'on lui fasse grâce de ses 

(i) Yoy. l'art, vu du trouième capitolaire de l'année 8o5 : De nrmis 
infra patn'am non portandis. Baluze, I, 4^1. 

(a) "Voy. ei-après p. 35 , note i ,' et le chap. ix du second capitnlaîre 
de 8ia : De his qui domi rémanent. Balnie, I, i/g/S. 

(3) An temps d'Éghinard la chrenecruda de la loi Salîqne, c'ett-à- 
dire l'obligation impotée à tonte la famille de payer la composition 
ponr le crime commis par l'un de ses membres, lorsque celui-ci était 
insolvable, n'existait plus dans les lois, mais on voit pac cette lettre 
qu'elle était encore dans les mœurs. 
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Proinde rogamuA dilectioiieiki ttem iit » m qUaiitiim 
posûbile test» ei parcere digncris t>tx>pter ainiHViii fiai 
et flanctorutn ejihs» ad quorum lîmina oonfttfjcrant. 
Op4o ut semper bene valeae iti Domino. 



XIX. IN PEIISONA HLUDOWIGI IMPERATORIS, AD G. 

GOMITEM. 

In Admiûé Domiùi Dei et Salratôi^is uostrl Jeshu 
Ghrisliy Hlud<ywicu$, diviua ordinante providentia, im- 
pérator augustus, G . comi ti • — Notum ait tibi quod ( i ) 
volumua ut, quando he&c epistola nostra ad te venei'it, 
stalim sine tïlla dilatione, ptâepares te ad hoc ut, xv 
kaL januarîi, id est vi diebus ante Natale Domini, 
pbviam misso nostro A. venias in villa nostra quœ 
dicitur Heilambrunno : et quicquid ille tibi de verbo 
nostro> simul Oiim aliis oCHniilbua et fidelibus nôstris, 
ad faciendum injunzeHt, faceir studeas, et talîta* 
exinde agas, qualiter in tua fidelttate bonam habémus 
fiduciam. Bene vale. 

XX. m PERSONA HLUDOWIGI IMPSRATORIS, AD H. 

EJUS FIDELEH. 

In nomtne Domini D^i et SaWatoris tiostri Jéshu 
Christi^ Hludowicus, ordinante divina providentia, 
imperator augustuÀ, H. fideli nostro. — ^otum sit tibi 
quod Tolumus ut unum de filiis tuis, vasallis nostris» 
quem tu noveris quod hoû melins facere posait , pras^ 
paratum ^sse jubeas, ut, quaiido R. ôomes et H. missus 



laiiÉ liliiÉ K i I i > l n !>■■ «■■ ti« «ifc> I 



(t) Edit. quia. 
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nieBdires. J« m'adresse dooc à votfe amitié afia que vous 
daigniez, si cela est possible, épargner oe malheureux, 
pour Tamour de Dieu, et des saints Martyrs auprès des- 
quels ils sont venus chencfaer un refuge. Je souhaite que 
Yons conserviez toujours une bonne santé avec la grâce 
du Seigneur. 

XIX. SOUS LE NOM DE L'EMPEREUR, AU COMTE G. 

Au nom du Seigtteur Dieu et de notre Sauveur Jésus- 
Christ, Louis, par la volonté de la divine Providence em- 
pereur auguste, au comte G.— «Notre volonté, sachea-le^ 
est qu'aussitôt après avoir reçu cette lettre» vous fusiez, 
sans aucun retard ^ ions vos préparatifs pour venir^ le 
XV des kalendes de janvier, c'est-à-dire six jours avant 
Noël , dans notre domaine d'Heilbronn (t), au-devant de 
H. notre commissaire. Vous aurez soin d'exécuter tout 
ce qu'il vous enjoindra de notre part, ainsi qu'aux autres 
comtes et à nos fidèles, ei vous agirez de manière à ré- 
pondre à la confiance que nous avons en votre fidélité. 
Portez-voos bien. 



XX. SOUS LE NOM DE L'EMPEREUR, A H. SON FIDÈLE. 

Au nom du Seigneur notreDieuet de notre San veur Jésus- 
Christ, Louis, par la grâce de la divine Providence empereur 
auguste,à H. notrefidèle. -—Nous vous faisons sa vpirnotre 
volonté, qui est que vous ordonniez à celui de vos fils, nos 
vassaux, qui vous en semblera le plus capable, de se tenir 
prêt, quand le ccNnte Robert ou H. notre délégué vou- 

(i) UeiObronn, oa Hûlbron» rar le Necker, à lo lieatt N. de Statt- 
gard, aujourd'hui ville forte du cercle du Necker ( Wortemberg j. 
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noster per illum nobts aliquid mandare voluefint, 
siue mora vel tarditate, ad Tarones pei^ere possit; 
quia ibi aut nos ipsos, aut dilectam (i) conjugem 
nostram. Domino volente^ inventurus est. Vide ut 
nullam exinde habeas tiegligentiam (2) , si gratiam 
nostram velis habere. Opto ut semper bene valeas in 
Domino. 

XXI. IN personâ hludowici ihperatoris, ad t. 

EJUS FIDELEM. 

In nomine Domini Dei et Salvatoris nostri Jeshu 
Christiy Hludowicus, divina ordinante proTidentia, 
impeintor augustus, T. fideli nostro. — Notum sit tibi 
quod Tolumus ut ad hoc te praepares ut , quando- 
cumque Hrotbertus (3) cornes et H. missus noster 
per te nobîa aliquid mandare voluerint, statim, sine 
mora vel aliqua tavditate, cum ipso mandato, ad Tu- 
rones (4) pergere possb : quia ibi aut nos ipaos^ aut 
dilectam conjugem nostram ^ Domino volente^ inTen- 
turus es. Vide ut nuUam exinde habeas negligentiam, 
si gratiam nostram velis habere. 



XXII. AD A. MISSUM DOMINICUM. 

Dilecto fratri et amico A. misso dominico, Einhar- 
dus sempiternam in Domino salutem. — Putabam tibi 
bene cognitum esse quod homines nostri, quos in istis 



(i) Cod. delèctam, 
(3) Cod. neglegentinm. 

(3) Hk ood. tantam habet Hrt. 

(4) Cod. Turonos. 
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droDt se servir de lui pour nous xpander quelque dhose y 
à se rendre à Tours immédiatement et avec toute la célé- 
rité possible. S'il plaît à Dieu , il trouvera dans «ette ville 
ou nous-méme , ou notre chère épousé. Veiller à n'ap* 
porter dans cette^ affaire aucune négligence si vous vou- 
lez mériter nos bonnes grâces. Puisse le Seigneur vous 
conserver toujours en grâce et en santé. 



XXI. SOUS LE NOM DE L'EMPEREUR, A T., SON FIDÈLE. 

Au nom du Seigneur notre Dieu et de nôtre Sauveur 
Jésus-Christ, Louis, par la grâce de la divine Providence 
empereur auguste, à T. notre fidèle. — « Nous vous faisons 
savoir notre volonté qui est que vous vous teniez prêt, 
toutes les fois que le comte Robert et H. notre délégué 
voudront se servir de vous pour nous mander quelque 
chose, à vous rendre à Tours immédiatement, sans délai 
et le plus promptement possible avec la dépêche qu'ils 
vous auront confiée. S'il plaît à Dieu, vous rencontrerez 
dans cette ville oa nous-méme , ou notre chère épouse. 
Veillez à ne mettre dans cette mission aucune négligence, 
si vous voulez mériter nos bonoes grâces. 

XXII. èJJ œMMISSAIRE IMPJÈRIAL A. 

A notre cher firère et ami A* 9 commissaire impérial , 
Éginhard , salut éternel dans le Seigneur. — Je croyais 
que vous saviez très-bien que nos hommes de ce pays 
avaient été, d'après les dispositions et les ordres de l'em- 
pereur, notre seigneur, employés à la garde des côtes^ 

non-seulement à l'époque de son départ pour , mais 

encore lors de son voyage à Orléans. Il ne serait donc 
II. 5 
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partibus habemus, secundum ordinationem et jussio- 
nem domni imperatoris^ ad custodiam maritîmam fue- 
runt non solum eo tempore , quando ille (i)..». oriam 
profectus est , sed etiam quando Aurelianos perrexit. 
Et ideo non -yidetur mihi justum esse ut herib^nnum 
solvere debeant, qui non aliubi fuerunt, nisi tibi ipse 
imperator praecepit. Et ideo precor dilectionem tuam 
ut nobis spatium inde dones, donec domnus imperator 
Tenerit, et nos illum admonebimus de jussione sua, 
et ille tune praeceperit qualiter illi placuerit. Opto ut 
semper bene Taleatis in Domino. 

XXIII. AD VICEDOMINUM SUUM. 

In Ghristi nomine, abbas Einhardus Ticedomino 
et fîdeli nostro salutem. — Notum sit quia Tolumus 
ut bomines aliquos mittas ad Âquas y qui mansiones 
nostras emendent atque restaurent, et ea, quœ nobis 
ibi necessaria sunt ad habMdum, id est farinam, 
bracem, Tinum, forma tem, et caetera, secundum con- 
suetudinem^ tempore opportuno illuc venire facias. 
Boves vero, qui occidendi sunt , Tolumus ut facias ad 
Ludinacain Tenire , et ibi occidere : unum ex bis Tolu- 
mus ut dari facias Hruotlouge , et illa minutalia atque 
interanea (a) , quaë ad nostrum opus servari non pos- 



(i) Hk vacat in oodice spâtium septem circilèr litterarum quae peni- 
tus erasa sant. Alicnjas civitatis vel regionis nomea,, ia bas litteras 
oriam desinens, frustra quaesivimus. Cum aatem haec epistola scripta 
nobis videatur, aano 83a, tempore quo Ladovicus, expeditione in 
filium suoin Bajoariae regem confecta, Aurelianos, conventum ibidem 
babiturus, perrexit, ponere fas est exscriptoris mendam bk irrepsisse, 
et sic locum esse restituendum q, i. in Bajoariam p. 

(a) God. iUranta. 
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pas juste , • selon moi j de leur &ire pajer Tamende pour 
dëfiiut de service militaire (i), puisqu'ils n'ont pas été 
ailleurs que là où la volonté de Fempereur lui-même les 
aTait appelés^. Par conséquent, je compte assez sur votre 
amitié pour nous accorder un délai jusqu'à l'arrivée de 
l'empereur. Nous lui rappellerons ses propres ordres , et 
il décidera suivant son bon plaisir. Je souhaite que le Sei- 
gneur vous conserve en grâce et en santé. 



XXIII. A SON VIDAME (a). 

Au nom du Christ, l'abbé Éginhard, à son vidame et 
fidèle, salut. •— Vous saurez qu'il faut envoyer quelques 
hommes à Aix , pour approprier et remettre en état notre 
habitation. Vous y ferez venir en temps utile tout ce qui 
nous est nécessaire, c'est-à-dire de la farine, du grain pour 
faire de la bière , du vin , du fromage et le reste comme 
d'habitude. Quant aux bœufs qui seront à tuer, vous les 
ferez conduire à Linnitz : c'est là qu'il faudra les abattre. 
Nous voulons que l'on donne un de ces bœufs à Hruotlouge 
et que les morceaux et les issues, qui ne peuvent servir à 
notre usage, soient donnés aux serfs qui demeurent en cet 
endroit Pour nous, avec la grâce de Dieu, si nous sommes 



(i} Heribannum de keer, guerre, et bannum, appel : tont homme 
libre manquant à cet appel , était passible de 60 sob d'amende (valeur 
de trente borafSy solvant M. Nandet, M^m, de tiftstitui, tom. YIII, 
p. 465 ). Y07. aussi Fart, i du second capitulaire de 8ia , De libero 
homine in hojiem banniio, dans Baluze, I, iç^, 

(1) Yidame, intendant, officier chargé d'administrer le temporel 
d'un monastère ou d'un évêché. 
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sunt , Tolumus at dentur ad illam familiam quœ ibidem 
est. Nos vero^ Domino adjuvante , si vita comes fuerit, 
Tolumus, circa missam sancti Martini , ad palatium ve- 
nire : et ideo volumus ut haec omnia junioribus etiam 
nota facias y eisque ex Terbo nostro praecîpias ut simi- 
liter de expensa nostra faciant, sîcut te facere praeci- 
pimus. Bene vale. 

XXIV. AD QUEHDAM MINISTRUM SUUM. 

In Christi nomine, Einhardus, dictus abbas, N. in 
Domino salutem. — Motum tibi facimus quod cera 
indigemus ad servitium nostrum , et hoc in istis loeis 
recuperare non possumus, quia parvus proventus 
mellisfuit per hosduos annos in istis regionibus. Ideo 
Tolumus ut tractes atque considères, cum N. qualiter» 
si fieri potes* , unam saumatam(i) nobis venire (2) 
faciatis simul cum vasallis nostris, qui ad nos de istis 
partibus, post missam sancti Bavonis, rcTertuntur. 
Bene vale e| ora pro nobis. 

XXV. AD N, EPISCOPUM. 
De vcnîi. 

Domino sancto et merito venerabili N., reverendo 
[ episcopo] f Einhardus peccator. — Quidam servus 
Sanctae Mariae, nomine N., ad vestrae sanctitatis perti- 
nens potestatem, venit ad limina beatorum Christi 
martyrum Marcellini et Pétri , pro scelere quod com- 
misit interficiendo socium suum propter scandalum 



(i) Cod. soumatam, 

(q) H«c vox in editis desideratur. 
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encore en vie y nous comptons nous rendre au palais vers 
la Saint-Martin. Vous aurez donc soin de communiquer 
tous ces détails à «nos serviteurs , et vous leur comman- 
deres, de notre part, de se conformer pour notre dépense 
à ce que je vous ai prescrit à vous-même. Adieu. 



XXIV. A L'UN DE SES OFFICIERS. 

Au nom du Christ, Éginhard abbé, à N. , salut dans le 
Seigneur. — Vous saurez que nous manquons de cire pour 
notre usage et qu'il n'est pas possible de s'en procurer ici, 
parce que la récolte du miel a été peu abondante depuis 
deux ans dans ce pays. Nous voulons donc que vous vous 
entendiez à ce sujet avec N. et que vous voyiez avec lui 
s'il y aurait moyen de profiter, pour nous en enVoyer une 
charge, du retour de ceux de nos vassaux qui doivent 
revenir ici, après la fête de Saint-Bavon. Portez- vous bien 
et priez pour nous. 

XXV. A UN fiVÊQUE. 
Pour demander une grâce. 

Au saint et justement vénérable seigneur N., très-révé- 
rend évéqtie , Éginhard pécheur. — Un serf de Notre- 
Dame , le nonuné N. , qui appartient à la seigneurie de 
votre sainteté, s'est réfugié (i) dans l'église des bienheu- 
reux martyrs du Christ, Marcellin et Pierre, à cause 
du crime qu'il a commis en tuant un de ses compagnons 



(i) L'asile dans les églises n'était pas nn droit d'impanité, c*éuit 
un moyen, conforme ani principes du christianisme, d'éviter de san- 
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quod inter eos fuitexortum. Proinde precamur sancti* 
tatem vestram ut , ob reyerentiàm eorumdem mar- 
tyrum , ad quorum limina confugit(i), ei parcere 
dlgnemini, ut, indulta membrorum integritate, ver- 
berumque pœna, lîceat illi solutione pecnniae com* 
ponere atque emendare quod mala yoluntate commisit. 
Optamus sanctitatem Testram semper in Christo bene 
Talere, sanctîssime ac reTerentissime pater. 



XXVI. AD AMICUM SUUM U. 

EinhardusU. 8uo salutem. — Frumoldus filius N. co- 

mitis, cujus N. sororem habet, magis infirmitate quam 

seaectute confectus — nam continuo ac grayi pedum 

dolorevexatur^—habetbeneficium non grande in Bur^ 

gundia (2) ^ in pagp Genawense , ubi pater ejus oomes 

fuit, et timet illud perdere^ nisi Testra benignitas illi 

opituletur, eo quod propter infirmitatem (3), qua pre- 

mitur^ ad palatium venire non potest. Idcirco precatur 

ut, in ista necessitate, domnum imperatorem rogare 

dignemini, ut permittat se habere beneficium, quod 

avus ejus illi concessit , et pater habere permisit, 

«qnousque, Tiribus receptis, ad ejus prœsentiam ve- 

nerit ac se Mlemni more commendaverit (4) • Bene vale, 

igulorum amantissime, sic optât igulus tuus vetulus et 

infirmus. 



(i) Cod. confugiU. 
(q) God. Surgandia, 

(3) Sic inoodice; edit. prœ infirmitate. 

(4) Cod. commendaverat. — Optet. 
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daus une rixe qui s'est, élevée entre eux. Je prie donc 
votre sainteté que, par respect pour 'les saints martyrs, 
près desquels cet homme est venu chercher un asile, elle 
daigne être assez indulgente pour lui faire grâce de la 
mutilation et de la peine du fouet, en l'autorisant à com- 
poser à prix d'argent et à racheter le crime qu'un mau- 
vais mouvement lui a fait commettre. Je fais des vœux , 
très-saint et très-révérend père ^ pour que le Christ con- 
serve votre sainte personne en grâce et en santé. 

XXVI. A U. SON AMI. 

Eginhard à U., son ami, salut. — Frumold, fils du 
comte N., dont N. a épousé la sœur, accablé plutôt par 
une infirmité que par la vieillesse — de violents accès 
de goutte te tourmentent sans relâche — possède en Bour- 
gogne, dans le pays de Genève où son père a été comte, 
un petit bénéfice qu'il craint de perdre si votre bonté ne 
lui vient en aide , parce que le mal dont il souffre ne lui 
permet pas de se rendre au palais. Dans cette impérieuse 
nécessité, il vous prie de vouloir bien intercéder pour que 
l'empereur autorise la conservation de ce bénéfice , dont 
la concession a été faite par son aïeul, et la jouissance 
maintenue par son père, jusqu'à ce que Frumold se réta- 
blisse et qu'il puisse se rendre lui-même en sa présence 
pour se recommander à lui (i) dans la forme voulue. Por- 
tez-vous bien , le plus cher de mes amis , tel est le vœu de 
votre pauvre ami , maintenant bien vieux et bien infirme. 



glantes représailles , et d'amener la répài^ation du crime par la com- 
positioD. 

(i) C'est-à-dire : prêter serment comme vassal. Voy. ci -dessus la 
lettre u, et la note 5, p. 5. Voy. aussi la lettre suiv. xxvii. 
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XXVII. AD lï. COMITEM. 

Magnifico et honorabili atque illustri yiro N/glor 
rioso comiii, Einhardus sempitemam tn Domino salu- 
tem. — N. Tassus dominicus^ frater uxoris N.-comi- 
tis, morbo pedum et senectute graTb, volel)at Tenire 
ad domnum imperatorem : sëd non potuit propter 
infîrmitatem suam. Gum primum potuerit, veniet ad 
servitium ejns. Intérim postulat ut sibi liceat bene- 
ficium suum habere , quod ei domnus Karolus impe- 
rator dédit in Burgundia, in pago Genawense (i), 
usque dum ille ad prœsentiam ejus Tenerit^ ac se in 
manus ejus commendaverit. Mihi quoque rectum (3) 
et utile videtur ut ita fiât , sicut ipse desiderat, quia 
Tir bonus ac prudens est, et bonœ famœ inter Ticinoç 
suos , et Tos bene facietis y si eum in bac re adjuTare 
dignemini« Opto ut semper bene valeatis in Domino. 



XXVIII. AD N. COMITEM. 

Magnifiée et bonorabili atque illustri N. glorioso co- 
miti, Einbardus aeternam in Domino salutem. — Rogo 
benignitatem yestram ut bunc juvenem N. apud (3) 
domnum imperatorem adjuTare dignemini , ut bene- 
ficium, quod ipse et frater suus habent, non peMUint. 
Habent enim in pago Tomacense (4) m^yo^sos^ xv, et 

(i) God. Genawensse. 

(a) Hanc Tocem cum editis emendavimns; cod. enim prima manu 
reoium, posteriori vero, exponctis dnobns litteris eo et soperposita 
littera a, ratum. 

(5) God. apui. 

(4) God. Turnacense. 
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XXVH. A UN COMTE. 



Au magnifique, honorable et illustre seigneur le glo- 
rieiiK comte N. , Éginhard , salut éternel dans le Seigneur. 
— N. ( f ), vassal de l'empereur, frère de la femme du comte 
N.« quoique retenu par la goutte et par son grand âge, 
voulait se rendre auprès de l'empereur notre maître, mais 
il n'en a pas eu la force. Aussitôt qu'il le pourra , il vien- 
dra s'acquitter de son devoir; en attendant, il demanda 
qu'il lui soit permis de conserver le bénéfice que l'empe- 
reur Charles lui concéda en Bourgogne, dans le pays de 
Genève, jusqu'à ce qu'il puisse se présenter devant l'em- 
pereur et se recommander eatre ses mains. Il me parait 
juste et convenable de faire ce qu'il désire , car c'est un 
homme de bien et de mérite, qui est fort estimé daris son 
voisinage. Vous ferez donc une bonne action, si vous dai- 
gnez appuyer sa demande. Je souhaite que le Seigneur 
vous conserve en grâce et en santé. 

XXVIII. A UN œMTE. 

Au magnifique , honorable et illustre seigneur le glo-^ 
rieux comte N. , Éginhard , salut éternel dans le Seigneur. 
— Soyez assez bon, je vous prie, pour daigner appuyer 
auprès de l'empereur ce jeune homme nommé !(., et 
obtenir que lui et son frère ne perdent pas leur bénéfice. 
Bs possèdent XV manses dans le pays de Tournay et 
V autres manses au delà du Rhin. N. désire servir l'em- 
pereur pour le bénéfice situé dans le Tournaisis , tandis 



(i) N.» c'est-à-dire Frumold ; voyez la lettre précédente inr le même 
sujet» et dans laquelle Fmmold est nommé. 
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ultra Hrenum mansos v. Ipse Tult cum heneûcio, qiiod 
in Tornacense est , servîre domno imperatori , et ut 
frater suus^ cum illo quod ultra Hrenum est, se ad 
N. commandet, et tamen communiter iliud benefî* 
cium totum habeant : sed ille non Tult ei ad hoc con- 
sentirez nisi domnus imperator illi praecipiat« Nam 
nisi hoc factum fuerit, perdunt illud beneficium quod 
ultra Hrenum habent. Ideo precatur bonitatem ves- 
tram ut inde domnum imperatorem rogare dignemini, 
ut fratrem ejùs sic facere jubeat : et ipse paratus est 
facere firmitatem, qualem domno imperatori placue- 
rit, quod beneficium suum communiter cum fratre 
suo habere Tult semper (i)« Opto ut semper bene 
valeatis in Domino. 

XXIX. AD N. SACERDOTEM. 

Domino sancto et merito Tenerabili N. summi Dei 
sacerdoti , Einhardus peccator. — Venientem ad nos 
Eburonem , propinquum et fidelem vestrum (2) , gra- 
tanti animo suscepimus, existimantes eum diutiusapud 
nos esse mansurum. Sed quia ille ad y os redire festi- 
nat, noluimus iilum sine litteris nostris dimittere, ne 
si Tacuis (3) manibus rediret, ad nos non Tenisse 
putaretur (4)* De his tamen càusis, unde se certi ali- 
quid ad vos allaturum existiniavit , nihil Tobis certi 
significare, aut per illum indicare possum, quia mu- 

(1} Edit. habere non vult semper; sed vox non, quam^is adsit in 
codice, expnngenda est, cnin, submissis punctis, ab ipso exscriptore 
irrita facta fuerit 

(1) Cod. vestram, 

(3) Cod. esfocuis. 

(4) Cod. venisse non pulareiur. 
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que son frère se recoromanclerait à N. pour celui qui est 
situe au delà du Rhin , sans cependant cesser de posséder 
en commun l'intégrité de ce dernier bénéfice. Mais son 
frère ne veut y consentir que sur l'ordre de l'empereur. 
Or, si cet arrangement n'a pas lieu, ils perdront le béné- 
fice situé au delà du Rhin. N. s'adresse donc à votre bien- 
veillance, afin que par votre enti^mise son frère reçoive 
de l'empereur les ordres nécessaires.'' Quant à lui , il est 
tout prêt à fournir toutes les sûretés qu'il plaira à l'empe- 
reur d'exiger pour garantie qu'il entend toujours possé* 
der en commun avec son frère le bénéfice qui lui serait 
attribué. Je souhaite que le Seigneur vous conserve en 
grâce et en santé. 



XXIX. A UN ÉVÊQUE. 

Au saint et justement vénérable seigneur N., ministre 
du Très-Haut, Éginhard pécheur. — L'arrivée d'Eburon.» 
votre parent et votre fidèle, nous a rempli de joie; nous 
espérions qu'il ferait auprès de nous un plus long séjoiu*. 
Mais puisqu'il a hâte de retourner vers vous, nous n'avons 
pas voulu le laisser partir sans lui remettre une lettre, 
car s'il revenait les mains vides vous pourriez croire que 
BOUS ne l'avons pas vu. Quant aux affaires sur lesquelles 
il comptait vous rapporter quelques renseignements ceiv 
tains, je ne puis rien vous dire de positif ni même vous 
transmettre par lui aucune indication : la révolution qui 
vient de s'accomplir dans ce royaume ( i ) nous a troublé 



(i) n est probable que cette lettre fut écrite en 83o, lors de la pre- 
mière révolte des fils de Louis -le-Débonnaire. Voy. Mithard, \vr. i, 5, 
et la vie de Yala, abbé de Corbie, dans Bouq. VI , 68 et 285. 
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tatio (i) rerum , quœ nuper in hoc regno facta est , in 
tantum nos conturbavit , ut penitus ignoremus quid 
agere debeamus, nisi ut, secundum verba Josaphat, ocu- 
los nostros ad Dominum^dirigamus (a) ; et, juxta verba 
Philonis (3) , imploretur dÎTinum , quando humanum 
cessât auxilium. Ipsum autem latorem preesentium 
Eburonem^ quamvis #ibis (4) propinquus sit, carissi- 
mum, vestrae eleclioni (5) commendamus. Gonfidi- 
mus (6) enim in Deo, licet nunc fieri non posset, 
quodeum iterum, opitulante divina clementia, laetum 
et hilarem , opportuno tempore y ad tos remittere de- 
bemus. Optamus ut sanctitatem vestram, bene Talen- 
tem et nostri memorem, divina gratia semper et 
ubique custodiat. 

XXX. AD VUSSINUM FILIUM SUUM. 

Garissimo filio Vussino in Domino salutem. — 
Vereor namque , fili , et Talde metuo quod , relicto 
OTÎli, nec tui nec mei memor esse debeas : quia ju- 
ventus immatura , nisi frenis disciplinée coercita , 
haud (7) facile per justitiœ încedit vias. Quamobrem , 
mi nate, stude probos aemulari motes, et quem te 
semper sequi liortabar (8) , ne uUo pacto oJBTensum 
habere Telis : sed professionis tuae (9) memor, quan- 

(i) Cod. quant muiuo rerum. 

(3) Cf. Parâlip. lib. 11, cap. xx, ▼. la. 

(3) Cod. Filonis. 

(4) Cod. et éd. nobis, quod ex ipsias epistolft initie matandam erat. 

(5) Sic codex \ edit« diUcUoni, 

(6) Cod. consudimus, 

(7) Cod. haus, 

(8) Cod. orlaber. 

(9) Cod. proftssiont tua. 
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au point que nous ignorons entièrement ce que nous 
devons faire, si ce n'est, suivant les paroles de Josapbat, 
de tourner .nos regards vers le Seigneur, et d'implorer^ 
comme le dit Philon , le secours de Dieu quand celui des 
hommes nous manque. Quoique le porteur des présentes, 
Ûi>uron , soit votre parent, nous l'aimons trop pour ne 
pas le recommander encore à votre choix. Car nous avons 
la confiance qu'avec la grâce de Dieu , ce qui ne serait 
pas possible aujourd'hui pourra le devenir im jour, et 
qu'une autre fois le secours de la divine Providence nous 
permettra de vous. le renvoyer, en des. temps meilleurs, 
plein de joie et d'allégresse. Je fais des vœux pour que la 
grâce divine conserve partout et toujours votre sainteté 
en bonne santé et pleine de notre souvenir. 

XXX. A SON FILS VU8SIN. 

A mon très-K^her fils Yussin (i), salut dans le Seigneur. 
— Je crains mon fils et je redoute vivement que, sorti 
du bercail , vous ne veniez à vous oublier et à m'oublier 
moi-même; car la jeunesse sans expérience , si elle n^est 
maintenue par le frein de la discipline, ne marche que 
bien difficilement dans les voies de la justice. Efforcez- 
vous donc, mon cher enfant, d'imiter les bons exemples, 
ne contrariez en rien l'homme que je vous ai proposé 
pour modèle, mais gardant le souvenir de votre pro- 
fession (a) , autant que vous le permettra celui que vous 



(i) Lemot^^f doit être pris, ici, dans son acception propre ; Ynssin 
était le fils miiqae d'Éginhard et d*Imma. 

(a) Mabillon, AnnaL Benedict. Ut. xxtiii, n* 4^» conclut de ce 
passage qne sans donte Yussin avait embrassé la profession monasti- 
que à Sdigensjtadt, et qu'il quittait alors ce monastère où il avait été 
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tum ipse annnerit^ cui te totum commisisti , ejus (i) 
mandatis insiste discendis. His edoctus (a) , et in opère 
eorum assuetus, nuUo yitalis scientiœ commode ca- 
rebis. Sicut te praesens monui, in studio discendi te 
exerce^ et quicquid ex ipso lucldissimo et abundantis- 
simo magni oratoris (3) ingenio assequi nobilis scien- 
tiae potueris, nihil intactum relinque : maxime autem 
probos mores illius^ quibus excellit (4)^ imitari mé- 
mento,- quoniam grammatica et rhetorica (5), cœtc^ 
raque liberalium artium studia , yana sunt , et valde 
nociva seryis Dei, nisi per gratiam diyinam bonb 
moribus subesse noscantm* : quia scientia inflat, ca- 
ritas'vero aedificat. Melius mihi quidem (6) est ut te 
mortuum videre oontingat , quam inflatum et scaten- 
tem vitiis. Non enim Salvator a se miraculorum fecta, 
sed mansuetudinem et cordis bumilitatem discere prae- 
cepit. Quid plura? Saepe hœc et alia hujusmodi a me 
audisti. Utinam aliquando contingat istis (7) delectari, 
quibus munditia cordis corporisque, per Dei auxilium, 
assequitur. Misi (8) igitur tibi yerba et nomina obscura 
ex libris Vitruvii , quae ad praesens occurrere (9) 
poteraût, ut eorum notitiam ibidem perquireres. Et 
credo quod eorum maxima pars tibi démons trari possit 
in capsella, quam domnus E. columnis eburneis, ad 
instar antiquorum operum, fabricavit. Et propter 

(i) Cod. ei. 

(2) Cod. et dodus. 

(3) Cod. oratores. 

(4) Cod. excellet. 

(5) Cod. rethorica. 

(6) God. qualem e, ut de m. 

(7) Cod. isie. 

(8) Cod. nisi, — (9) occurre. 
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avez choisi pour maître, appliquez-vous à profiter des ses 
leçons. Inst^it par ces préceptes et aecoutumé à les pra- 
tiquer, vous posséderez .tous les avantages de la science 
de vie. Comme je vous le conseillais de vive voix, exer- 
cez-vous aussi à l'étude et ne négligez aucune des nobles 
connaissances que vous pourrez puiser dans le génie 
si lucide et si. fécond de ce grand orateur, mais avant 
tout, souvenez-.vous d^imîter les vertus qui font son plus 
grand mérite, car la grammaire , la rhétorique et les autres 
arts libéraux sont choses vaines et grandement nuisibles 
aux serviteurs de Dieu, iila grâce divine ne nous apprend 
qu*il &ut toujours les subordonner aux bonnes mœurs; 
en effet, la science peut enfler le cœur, mais la charité 
l'édifie. J'aimerais mieux vous savoir mort que souillé 
d'orgueil et de vices, car le Sauveurne nous a point pres- 
crit d'imiter ses miracles, mais sa douceur et son humilité. 
Que dirai-je de plus ? Ces conseils et d'autres semblables , 
vous les avez souvent entendus de ma bouche. Puissiez- 
yous enfin être assez heureux pour aimer ce qui procure , 
avec la grâce divine, la pureté de l'âme et du corps. Je 
vous ai donc envoyé des mots et des termes obscurs 
employés par Yitruve, autant que j'ai pu les recueillir 
quant à présent, pour que vous cherchiez à en éclaircir 
le sens. Je pense que vous trouverez la solution de la 
plupart de ces difficultés, à l'aide du cofiret que maî- 
tre £. a fabriqué avec des colonnes d'ivoire, à l'imitation 
des monuments antiques. Et quant à ce que Vitruve 

élevé, relicto ovili, pour entrer k l'aUjaye de Fulde, gooTemée par le 
célèbre Haban-Maur, Hrabanus Mourus , abbé de Fulde en 8^2, ar- 
cbevêqae de Ifayence en 847, et qai est très-certainement le grand 
orateor dont son père lui propose la vie pour modèle. Yot. nov. Gall. 
cAiiff. yi , 446 et 6o5. 
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illud quod Vitruvius nominat scenographiam , inter- 
roga quid sit quod Virgilius in III Georgicorum 
libro (i) scenam vocat. Dicit enim : 

.... [Jam nuQc solemnes duoere pompas] 
Ad délabra juvat, caesosqoe videre juTencos , 
Yel scena ut versis discedat frontibus , ntqae 
Purporet kitexti toUant aulea Britanni. 



Vale. 



XXXI. AD N. episgopum: 



Domino aancjto et merito yenerabili N. episoopo, Ein- 
hardus sempitemam in Domino salutem. — QuamTis 
me multum contristet quod te , amantissime Domine, 
per lilteras (2), in hoc molestissimo corporis yestri 
labore positum audio ; tamen non minimam capio (3) 
consola tionem , quod hune laborem tibi proficere , et 
ad purgationem animae pertinere non ignoro. Credo 
enim quod ideo te divina misericordia tamdiu in hoc 
morbo corporali macerari permit ta t, quod te, hoc cor- 
pore migrantemi^ emendatum recipiat. De orationibus 
Tero pro te faciendis, ceitam facio cari tatem tuam quod, 
in quantum mihi Deus vires et possibilitatem conce- 
dere dignatus fuerit (4), per eos, quos audit ione dignos 
aestimare possum, certare curabo, quemadmodum et 
te erga, meam pusillanimitatem fiduciam habere cog- 
nosco. De recuperanda corporis salute licet nunquam 
sit desperandum , quia potens est Deus de creatura sua 
facere quidquid Toluerit, tamen melius est unicui* 



(i) Cod. libros. 

(2} HsBc Tox ia editis denderatur, et reliqaiu locns, ioterponctis 
maie distinctas, intelligi non potest. 

(3) Cod. copie; edit. capere. 

(4) Cod. dignatus sumfueriL 
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appelle scénographie (i), cpnsiiltez. ce qu^ dit Virgile de 
la scène dans son troisième livre des Géotgiques : 

m 

« Déjà je crois conduire afti temple la )>oi4pe solennelle ; déjà je 
crois Toir les tanreanx immolés, on la scène changer de face en toor- 
nant, et les Bretons lever les rideam de |i6nrpre sur lesqueb ils sont 
représentés. » 

Adien. 

XXXI- A DN ÉVÊQUE. 

Au saint et justement Ténérable seignew, N. évéque , 
Éginhard, salât ëternel dans le Seigneur. — Bien que j'aie 
éprouYe une vive douleur, mon très-cher seigneur, en 
recevant la lettre qui in'apprend la cruelle maladie dont 
votre corps est affligé, je trouve de puissants motifs de con- 
solation dans la pensée que cette épreuve vous profite et 
qu'elle sert à purifier votre âme. Je crois en effet que si la 
divine miiséricorde prolonge pour vous les macérations 
dans cette maladie corporelle, c'est pour vous recevoir san^ 
tache lorsque vous abandonnerez vott*e enveloppe terres- 
tre. -ijuant aux prières à faire pour vous, votre charité 
peut être certaine que je mettrai en œuvre tout ce que 
Dieu a daigné m'accorder de force et de pouvoir pour y 
employer ceux que je croirai dignes d'être, exaucés, car je 
sais quelle confiance vous voulez bien avoir en ma fai- 
blesse. Sans doute il ne- faut jamais désespérer de recou- 
vrer la santé, parce que Dieu dans sa puissance peut faire 
tout ce qu'il veut de sa créature. Cependant, il vaut 
mieux pour chacun de nous se préparer à ce qui doit 



(i) Vitrove, De Architecte liv. I, chap. 2 (tom. I, p. la, édit. de 
Schneider) : Scenographia estjrontis et UUerum abscedentium adum^ 
bratio , ad circinique centrum omnium linearum responsus. 

II. 4 
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que nostrum ad certa ^e prîeparare^ quam, propler 
incerta (i), quod iiecessarium est, velut meliorft 
speraiida (a) , iiegligere. Opto ut seirtper bene valeas 
in Domino. 

XXXII. AD AMICUM. 

Garissimo meo Einhardus peccator, jam in extrême 
positus, tous (3) tamen tuorumque/donec superest 
tlatus, Deo teste , fidelis. — Commendo, dilectissîme 
mi , tuae caritati animam , e corpore subdito peccatis 
egressam , ut eam in tuo tuorumque fidelium consortio 
adscribi digneris : qua tenus , sanctarum studiîs ora- 
tionum, piorumque precibus fratrum, misera adju- 
vata anima , locum quemdam (4) refrigerii accipere 
mereatur (5). His itaque, propter nimiam magnamque 
angustiam carnis vel spiritus, breviter prselibatis, de- 
precor , dilectissime mi (6), ut summam, pro amore 
Dei ac meœ yilitatis amicitia (7), ecolesiarum, meœ par- 
vitati commissarum, adhibeas curam , ne post obitum 
meum lupi locum sanctitatis invadant rapaces, gregem- 
que humiilimum dispergant : sed potius eis talis con- 
céda tur rector, qui Deum amare noverit vel timere, 
et his f qui subditi sunt, misericorditer (8) subi^enire. 
Fratres vero nostri tuique fidelissimi ex monasterio M. 



(1) God. incerto. 

(i) Edit. sperando. 

(5) Cod. tuos. 

(i) God. m. adjuvate a. L quiddam. 

(5) Gf. preccs missae in memoriam mortaorum. 

(6) God. dilectissimc enim. 
[n) Cod. acmea v. aniititiam. 
(8) God. mediocriter. 
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oertaineiiieiit arrÎTer que de négliger le nécessaire pour 
des choses incertaines, qoe l'on se figure être plus désira- 
bles. Je fiiis des vœux pour que vous vous conserviez dans 
la giÂoe du Seigneur. 

• « 

XXXII. A L'UN DE SES AMIS. 

Au plus cher de ses amis (i), Ëginhard pécheur, déjà 
au bord de la tombe, mais, comme Dieu lui en est témoin, 
dévoué à vous et aux vôtres jusqu'au dernier soupir. — 
Mon très-rcher ami, je recommande à votre charité mon 
âme une fois délivrée de ce corps soumis au péché. Dai- 
gnez Tadmettre dans l'association formée par vous et vos 
fidèles, afin que, secourue dans sa misève par le zèle de 
vos saintes oraisons et par les pieuses prières de vos frè- 
res, elle mérite d'obtenir un lieu de rafraîchissement. 
Après vous avoir adressé cett^ recommandation , que mes 
angoisses de corps et d'esprit me forcent d'abréger, je vous 
prie avec instance, mon très-cher ami. de vouloir bien, 
pour l'amour de Dieu et en souvenir de l'attachement de 
votre pauvre ami, prendre les plus grands soins des égli- 
ses qur ont été confiées à ma faiblesse, de peur qu'après 
ma mort les loups dévorants n'envahissent le sanctuaire 
et ne dispersent mon humble troupeau. Faites en sorte, 
au contraire, qu'en leur donne un pasteur qui sache aimer 
Dieu et le craindre, et protéger miséricordieusement ceux 
qui lui seront soumis. Nos frères communs et très-*fidèles 
du monastère de N. ont désiré pour chef un d'entre èqx, 
notre proche parent, jeune d'années, il est vrai, mais, selon 



1 1 - 1 * 



(i) D. IMmIIob, Annal, Btned, iiv. «xxn, n* i6, pense qae cette 
iettre est adressée an bibliothécaire Uerward , et qa*U s'agit plas bas 
dn monastère de Seiigenstadt et de Ratleig, alors notaire d'Éginhard, 
qui Ini succéda dans cette abbaye. 
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fratrem qùeindam (i) inter eos^ proximum mihii 
sibi praeesse optavemnt , juvenem quidem aeUiie , sed 
moribus , ut puto , senem ; citjus progeniem beiie 
nostiy [est enim] fîlius N. frater N. et multorum 
nobilium proxiraus. Quem Wormatiam [fratres nos- 
tri tuique] direxerunt et/adhu<y vivénte (a) me, 
dum N. me vîsitare dignatus est, prae^entemy^emn] 
commendaverunt. Qui valde et cum multis lacry- 
mis y mihi vel prppinquis meis, adstante N. comité, 
promisit quoque (^ N. precibus compuUus an- 
nuit quod y si apud Deum factum sit , ipsum loco mec 
optassent (4). Unde înemento/ dulcissimé, ut hoc 
npn difTeratur, sed ut fîat maxime adhibe certàmen. 
Mitto pallium unum, quod (5) rogo fratribus ad S. Ser- 
vatium dari jubeas , ut mei mentionem faciant. Tuae 
caritati mulum meum dari j^^aecepi. Immn, soror di- 
lectissima, bis esto adjutrix, tibique animam com- 
mendo! Jam plura loqui angustia non permittlt, 
attamen animam meam iterum precibus Festris cpm~ 
mendo. 

XXXlil. AD N. COMITEM ET N. JÙDICEM , MISSOS 

DOMINICOS. 

< ' « ■ 

l)ilectis in Christo fratribus et ainiDis, N. comiti. 



(i) Coà, /rater quidàai. 
(a) Cod. viventem. 

(3) Vox quoque 9h edit. praetermissa in cod! distincte legitur; sed 
ea quae proûme prscedit, septem litteris circiter constans, ocaiorum 
adem penitas eflugit. 

(4) Hic locus, a vevhis /ilius N., magna parte corruptas est, et pixe- 
terea, ram -per has similes litteras N. varie person» designentur, vîx 
in^lligi potest. 

(5) Cod. quem dare. 
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moi , déjà vhnix par les vertus. Vous connaissez bien sa 
famille; c'est le fils de A., le frère de B., et le parent de 
plusieurs nobles personnages. Nos frères l'envoyèrent à 
Worms^et, lui-même étant présent, le recommandèrent, 
quoicpie de mon vîvant',* à C. lorsqu'il daigna nie iaire 
vtsîle;,ce fut en versant beaucoup de lailnes que G. fit à 
moi et à mes proches, en présence du comte D., les plus 
grandes promesses. Cédant aux prières de E.^il oobsentit 
même que ce jeune homme f&t élu à ma place, quand il plai- 
rait à Dieu. Veillée donc, mon cher ami, à ce que cette 
mesure ne s^t pas différée, mais employez tous vos efibrts 
pour en obtenir- l'accomplissement. Je vous envoie une 
nappe d'autel que je voms prie de faire donneraux frères 
du monastère de Saint-Servat, afin qu'ils se souviennent 
de moi dans leurs prières. Pour vous, mon ami, j'ai voulu 
que ma mule vous fût donnée. Imma, ma sœur chérie, 
veille II Vexécutîon de mes volontés ( i ) , et prie pouf mon 
âme que je te recomm^de! Mes douleurs ne me permet* 
tcnt pas d'en dit^ davantage^ cependant je recommande 
encore une fois moa âûic k vos puèrlss. . . ^ 

» 
: • • • . 

» . • • • 

XXXIII. AU œHTË ». ET AU JUGE N., DÉLÉGUÉS 

"iMPÉWAUX. 

* . . •■ .V 

A. ses tiAa-chei*$ frères en léaut-Cbrût et trèMhvrs 



V* 



(ï) D. Bouquet, YI, 576 et 377, not. b^ assigne à'cette lettre la date 
de 869. Mais si cette date était exacte, comment Éginfkard pourràit-il 
charger Imma, sa femme» de veiller-à l'«xéetitioii de ses dernières to- 
kmtés, puisqu'elle était |ùorte trois^ ans auparavant, e^ 83&? .Wc^hI 
pas tout simple de penser qu'Éginhard fit, avant 836, ^probablement 
vers83o, une maladie très-grave et qu'au plus fort d'une crise, de laquelle 
îl réchappa, cette lettre fut écrite à Gerward? C'«st d'a&leurs ce que 
prouve d'-une manière incontestable la lettre bxivii adressée \ Lothaire 



1 
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N. jttdioi, glorioftis (i) missU domni imperatoris» 
Einhardiis in Domino talotem. **^ Homines nostri^ 
qui de istis pdrtibus ad nos veniunt , soient nobis nar^ 
rare debona voluntate et de benignitate vestra erga 
nos, in eo quûd homines nostros servatis^ et eis parr 
citis (a) in qualicumqiie loco illis parcere potestU, 
tam in heribannis quam in aliis causis ad Testrum 
missaticutti pertinentibua. Unde vobis, ut dignum est, 
magnas agimna gratias^ Deumque rogamus et Sanctos 
ejua ut vobisnon aolum hic, in prsesenti ^ita, sed etiam 
in fatura^ congruam factis vestria meroedem rétribuera 
digneturé Promittimua etiam qnpd et nostram panrita- 
tem ad voluntatem vestram faciendam paratam habere 
debeatis* Bene Talete. 



XXXIV. AD LOTHARIUM IMPERII CONSORTEM. 

Vivat Dominus meus, piissimus Augusttis, in per- 
petuum, — Quafitam curam et soUicitudinem erga 
magnitudinem Testram mea pusillitas gerat^ non fa- 
cile verbis explicare Taleo. Quoniam œque vos atque 
piissimum domitium meum, patrem vestrum, semper 
dilexi , et œqualiter ambos salvos esse volui , postquam 
vos in societatekn nominis et regni , conaensu totius 
populi sui, assumpsit, meseque parvitati prs&cepit ut 
vestri curam gererem, aç vos de moribus corrigendis, 
et houestis atque utilibus sectandis» aedulo commone- 
Fem« Sed licet in fais meam operam^ minus quam de* 
buit , litHem vobis silis expert! , tamen vôluntas fidelis 

{i) Çod. gloriosi. 
(i) Cod paraiii. 
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amis le comte N. et le juge N., glorieux délégués impé- 
riaux, Ëginhard , salut cTans le Seigneur. — Ceux de no$ 
hommes 9 qui arrivent ici du pays où vous êtes, oovis pfir- 
lent souvent des bonnes dispositions et de la bienveillance 
dont vous nous donnez des preuves , en les. protégeant et 
en les ménageant, toutes les fois qu'il vous est possible 
de k faire, soit pour le service militaire, soit pour les 
autres choses qui se rattachent à votre délégation. Nous 
vous en adresso^is doocycotirrae nous le devons, de grands 
remerciments, et nous prions Dieu et (ses Saints de vou- 
loir bien vous accorder, non^seuleinent .dans cett^ vie , 
mais encore dans l'autre, une récompense digne de votre 
conduite. Soyez persuadés aussi* que nous serons toujours 
empressé de faire , autant que nos faibles moyens le per«- 
mettront, tout ce que vous nous commander^.. Adieu. 

XXXlV. A LOTHAIRE, ASSOCIÉ A L'EMPIRE (i). 

' A mon souverain maître, le très-pieux Auguste, vie 
éternelle. —~ Vous dire quel intérêt, quelle sollicitude, 
votre" grandeur inspire à ma faiblesse", c'est ce qu'il i?ic 
serait difficile d'exprimei*; en effet , j'ai toujours également 
chéri et vous et mon très-pieux seigneur, Tempereur votre 
père , et j*ai également désiré votre salut comAïun depuis 
qu'en vous admettant, du consentement de tout son peu- 
ple^ partager avec l«i-8on titre et son pouvoir, il daigna 
confier à ma faiblesse le soin dé votre personne, me 
charger de corriger vos mœurs et de former soigoçuse- 
ment voU*e cœur k tout œ qui est honnête et utile. Si 
votis n'avez pas trouvé en tfioi, ii eet égard; tous les secours 



(i) Cette lettre fut écrite par Éginhard vers Tété de è'attBée 85o^ 
après la première révolte des fils de Louis-le-Débonnaire. 



56 EUfEARDI £P1ST0L£. 

iioo defuity liée adhnc qmdeîti deesl^ quœ me tacere 
uoD permîttit ; quin ^tiu5 cc^it ut vos de vestra 
[aaluta commoneain et in quibus perrculom vestrum 
eavere debeatis breviter apeiSaûi. Pèrvenisse ad parvi- 
tatis meee uotitiam magnitudo vesti*a] (i).cognoscat^ 
quod quidam homines, sua potius quam vestra corn* 
moda quaerentes, mansuetudinem vestram sollicitent, 
vobisque persuadere conentur ut , postposito patërno 
consilio, et obedientia (a) débita derelicta, locum, 
vobis ad regendum atque cusiodiendum a pitssimo 
genitoi^e vestro commissum , dimittatis , et ad illum , 
ipso invitOy et neque volente neque jubente , veniatis, 
et apud eum , quamvis illi non placeat , permaneatis. 
Quo quid p^rversius vel indecentius (5) excogîlari po- 
test ! Yidete qualis sit^ et quantum maii babeat ista 
persuasio. In primis siquidem, utmeœ pusillitati yide- 
tur, hortatur vo»utDei prœceptam., quo parentîbus 
bonor exbiberi jubetur, parvi pendatis, et longœvita- 
tem, quœpro rémunéra tione conserva ti mandati pro- 
mittitur, pro nihilo habeatiç : deinde ut ^abjecta obe- 
dientia ^^ inobedientiam pro illa assumatis^^ . et contra 
eutti, sub quo subjectionem humiliter vos agere debue- 
ratis, per çlationem contumaciter e}:igatis : tuip ut (4) 



(i) Hanc iocom , ^ai in editis desiderator, inter anoos restitniiniis 
ex altepo ejasdem epistobe exemplari qaodin nostro codice, f*j8, re* 
perias. Quod (jaidem folium alterius parafait codicis, nostro haad 
recentioiis fbrsan, sed ptofecto longe emendattoris, ut saltem conjici 
potest ex hoc unicb folio quod alteram Einhardi ad Lothariam episto» 
lam , infra snb numéro lxxvh primam recas^m', et liujasce inittum, 
nsque ad voces quam vestra conunoday tantam continet. 

(a) Cod. oboedUntia et sio infra, 

(3) God. indecoMtius. 

(4) Ckid. tii. 
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que je vo^B, devais, au moios le zèle et le tiëveuenkeiit me 
m'ont pas manqué, et ces sentiments, qui Wafliivient 
encore aujourd'hui , ne me permettent pas de garder le « 

silence; ou plutôt îts m'impotent Tobligation de vous 
donner les avertissements nécessaires à votre salut et de 
vous exposer en peu de mots ce que vous avez à faire 
pour éviter les dangers qui vous menacent. Que votre 
grandeur apfNrenne donc ce qui est parvenu à la connais- 
sance de ma chétive personne. C'est qu'il^ est des bommes, 
plus occupés de leurs intérêts c^ue des vôtres, qui entourent 
de séductions votre mansuétude et qui cherchent à vous 
persuader de rejeter les avis de votre père , de renoncer 
à l'obéissance qui lui est due, d'abandonner le pays dont 
le très-pieux auteur de vos jours vous a confié le gouver- 
nement et la garde (i), pour vous rendre auprès de sa 
personne malgré lui, car il ne vous en a ni exprimé le 
désir ni donné l'ordre, et vous établir près de lui, quel- 
que déplaisir qu'il en témoigne. Peut-on rien imaginer de 
plus pervers et de plus inconvenant! Réfléchissez vous» 
même à ces conseils, et à tout ce qu'iU ont de pernicieux. 
En effet, suivant mes faibles lumières, ce que l'on vous 
conseille d'abord, c'est de mépriser le précepte divin qui 
nous ordonne d'honorer nos parents, c'est de compter 
pour rien cette longue vie, que Dieu promet comme 
récompense à ceux quivpbserveront son commandement. 
On veut ensuite que vous rejetiez tout sentiment d'obéis- 
sance pour y substituer l'esprit de rébellion, et. que, dans 



(i) Lothaire, associé à Fempirele 3i jaiUet 817, roi de Lombardie 
en 830 , coaronné empereur par le pape Pascal , le jour de Pâqaes , 
5 ami 8si3, avait été renvoyé en Italie, après l'assemblée de Worms, 
en 8^ par son père qui voulait Féloigner de la cour et des factieux. 
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per coatemptum et iuobedientiam caritate (i^ dept4sa> 
didcordia ^ quœ nunquam inter vos vel nominari de- 
buity in tantum excrescat^ ut, inter quos amor esse 
debaity odium enascatur : quod ne veniat summopere 
cavendom est. Credo enim prudentiam. vestram minus 
latere, quanta abominatio (3) sit apud Deum ûlius 
contumax et parentibus inobediens, cum eum Deuë» 
sicut in Deutei'onomio légère potestis^ per Moysen ab 
omni populo lapidari pr^ecepit. Quapropter adiiK>nen- 
dum censui pietatèm (5) vestram ut, per prudentiam 

(1) Cod. caritaiem nominal. 

(i) Cod. abiornaiio. 

(3) Omnes editores h^c legunt, cam codice, neptitatem, et ex hac 
voce praBcipaam ducunt argumentum qoi Immami Einhardi uxorem, 
Caroli Magoi ûliam , ideoque Lotharii amiCam fuisse contenduot , et 
ea ratione Lotharium nepotis titolo ab Einhardo recte appellatiun. 
Longe aliam difficultatis enodationem exhibet doctissimus abbas Le* 
beaf(*)dam per nefUitaiem intellifit principaiilaUm seu prceçipuita^ 
Hnty qoam vocèm deducit a tevtpnico nempt vel nept id estprœcipuus. 
jN'os vero , re attente peq)ensa , Leibnitii et Fabricii sententiam secuti , 
conjicimus banc vocem neptitatem, cujas, necapad Eitibardum nec 
apnd caeteros cajùsvis œtatis scriptores, alteram exeniplam reperiat^ 
omni senso destitutam et exscriptorU oscitationi plane esse tribfleadam, 
qui > ex verbis a me pietatèm vel neq. pietatèm (voce ntqut in linea 
proxime seqnenti sumpta) maie in unam adunatis eam conflavit. Ejos 
-enim inscittae non solum prseoedenCes et seqtieates epiitols, sedhssc ipsa 
etiam de qoa i^imus, piurima perhibent exempta, qa» sedolo a nobîs 
notata fuerant et.a pristinis editoribus, absque alla difficultate, emen- 
data. Quemadmodum indecentius potiilf qaam indecontius, ut quam 
tit, abominatio qaam abiomatio, doctores quam toctores, etc., etc., 
omiies légère maluerunt, sic et nobis légère placet, non neptitaiem ver- 
bum prorsus insolitum, sed pietatèm vocem saepissime ab Einbardo, 
aliisqne ejusdem aetatis scriptoribus, usurpâtam. De estent vero argn* 
mentis, ad propositum nostnim conûrmandum, ex îpsa epistolae forma 
deduccndis, vide contra notam gallicam. 

(*) In diiftcrtationequic anno 1740 pr«Mitim ab Acadtnn Sue&aioaeam pr«- 
|>oi»ittttn tultt. 
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un lrao6port d'orgudl , vous vous éleviez arrogamment 
contre celui sous lequel vous devriez vivre dans une hum- 
ble soumission.' Enfin l'on s'efforce, en étouffant toute 
tendresse par le mépris et la désobéissance, de pousser 
la discorde, dont le nom même n'aurait jamais dû être 
prononcé entre vous, jusqu'à &ire naître la haine dans le 
oœor d'un père et d'un fils qui ne devraient éprouver qiie 
des sentiments d'affection. Il but tout faire pour préve- 
nir um tel malheur. Car votre sagesse ne saw^ait ignorer, 
j'en suis convaincu, combien un fils désobéissant et rebelle 
à ses parents est abominable devant Dieu , puisque Dieu, 
comme vous pouvez le lire dans le Deutéronome, ordonna 
par la voix de Moïse qu'un tel fils fut lapidé par tout le 
peuple. J'ai donc cru devoir adresser à votre piété (i) ces 

(f ) M. Gnizbt dans sa savante notice sar Églnhard , p. uiv, traduit 
ainsi ce passage : « J'ai donc cm devoir vons avertir, mon cherjils, etc.» 
et il ajoute en note : « Les mots neptUas vtstra «ne semblent une 
expression vagne d'a£fection, un souvenir de l'ancienne tutelle d'Égin- 
hard sur Lodiaîre, plutôt qu'une qualification précise soit de parenté, 
soit de rang. » — Quelque ingénieuse que soit cette interprétation , 
qtielque grave que soit l'autorité dont elle émane, nous iiUons essayer 
de Ja coflkbatbv. IVous avons d^à développé.dans la noteiatine ci-ooQtre 
les raisons, tirées de la lecture même du manuscrit, qui nous ont dé- 
terminé à substituer, dans le texte, le titre honorifique pietatem au mot 
nepdtaUm qpi, suivant nous, n^a jamais existé. Mais> lors même que 
Fon pourrait trouver tin autre exemple de et mot, soit pour indiquer 
la parenté dé lV>ncle au neveu, soit comme expression' vague d'affec- 
tion , il nous semble qu'il ne s'accorderait nullement avec le ton géné- 
ral de la lettrç. En eflfet, tout en faisant à son ancien élève d'éner- 
giques représentations, Éginhard a soin de se conformer aux règles de 
l'étiquette la plus sévère ; il appelle Lothaire son somferain mattre, le 
très-pieux Auguste, il s'adresse à saprtuknce, à sa sagesse , à sa 
grandeur, tandis qu'en parlant de lui-même il se sert des formules les 
plus humbles, telles que ma faiblesse, mon indigniie; comment donc 
admettre que, sans transition aucune, il ait enpAoyéf au milieu de sa 
lettre, une expression d'une familiarité inusitée, sans même la relever 
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a Deo vobis concessam , ca^eatis periculum "vestram , 
neque arbitremini hanc divinam dententiam pos5e(l) 
a quolibet conteiunr, Kcet in veteri lege oonsjcrîpta 
si t. Est enim una de multis^ quas majores ac doc- 
tore« nostri , sancli (2) videlicet Patres, tam praesen- 
tibas quant priscis (3) tempbribus , • tam christiaiiis 
quam judœis , observandas esse censuerunt. Amb vos, 
Deus seit ,- et ideo tam fiduciàlifeer admoneo : nec vos 
vilitatem (/j) personne admonentis , sed Balubritatem 
consiliiy considerare debetis. Opto, etc. 



XXXV. AD N. ABBAÏEM. 

Domino sanctoet merito veuer. N., reverentissimo 
abbati, N. [i. e. Çinhardusl peccator. — ^ Amicorom 
meorum relatione didici M. — abbatem an episcopum 
nominare debeam ignoro, quis ille sit vos optime 
nostis — quod in rébus» ad suum profectum pertinen- 
libus, vestro salubri et prudentissimo soleat uti con- 
silio. Quapropter visum est mihi vestram sanelilatem 
precàri ut apud memoratum virum pro nepote i^ius 
Eburone, qui nunc Métis moratur^^ loqui, eumque 
rogàre (5) dignemini ut eum spe, quam illi fecérat (6), 
noin fraudarety sed potins m promissa ei erga se be- 



{i ) Cod, possit conUmptL 

(2) Cod. toctore^ n, cum v. 

(3) ^àxt.prceteritis, 
H) Cod. uiiHtaUm. 

(5) Cod. /z. Meiam moratum L eum que m r. 

(6) Cod. illis eceraL 
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avertissements, «fin que la prudeQce, dont le Seigneur 
vous, a doué 9 vous serve à éviter ce danger; et croyez 
bien qu^il n'est per^nne au monde qui puisse mépriser ce 
pnicepte divin, quoiqu'il soit écrit dans Fancienne loi. 
Car ce commandement est au nombre d« ceux que nos 
maîtres et docteurs, les Pères de l'Église, ont déclaré obli- 
gatoires pour les temps modernes au$si bien que pour les 
temps anciens, pour les <;hrétiens comme pour les juifs. 
Je vous aime. Dieu le sait, et c'est poui; cela que je vous 
adresse avec confiance ces avertissements. Pour vous ce 
n'est pas Tindignité de la personne , mais Futilité de ses 
avis que vous devez considérer. Je souhaite, etc. 

* 

XXXV. A UN ABBÉ. 

Au très-saint et justement vénérable seigneur, le très- 
révérend abbé N., Êginhard pécheur* — J'ai appris par 
mes amis que l'abbé ou l'évêque N. — j'ignore lequel 
de oes deux titres, je dois lui donner, mais vous savez 
parfaitement celui qui lui appartient — use d'ordinaire, 
dans ce qui l'intéresse, de vos sages et très-prudents con- 
seils. J'ai donc cru devoir m'adresser â votre sainteté pour 
qu'elle veuille bien intercéder auprès de lui^ en faveur 
de ton propre neveu Éburon-, qui maintenant habite 

par nne épithète ? La forop de cette objectio.D avait été sentie par l'abbé 
Lebeaf, et c'est ce qui Pavait dé^rminé à aller cbercher dans l'ancien 
allemand une étymologie dn mot nepiitas qu'il est bien difficile de jus- 
tifier ainsiy tandis qu'on peut l'expliquer facilement par une négligence 
de copiste dont notre manuscrit offre des exemples multipliés. — Yoj. 
an reste sur cette question la aote de Foncemagne, Mén. de VA^ad. 
XI Y, a i6 ; Leibnitz et Fabricius admettent notre opinion ; elle est r^e* 
tée par 1^ auteurs de VHUU liUer. lY, 56a ; par Mabiilon, Ann. Bened. 
liv. XXV, n*" 78, et liv. xxviii, n^ 479 etPapebroch, Acia sanct. iom. I, 
Junii, p. 178. Seulement ce dernier, qui établit différemment la parenté 
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nîgnitate (i) permanere vellet. In eo videlicet, ut in 
paupertate constilutum (3) de facultatibns suis adjn- 
vare dignetur^ ut, propter penuriam et indigenttam 
rerum necessariarum (5) , nécessitas illi non eveniat 
illum locum omittendi , in quo eum ipse conâtituit. 
Quod profecto eveniet, nisi ab eo (4)9 ne eveniat , 
fuerit ante provisum. Leviter hoc proyideri poterit, si 
in promissia suis , quibus eum ad sibi conseutiendum 
[compulit] (5) 9 permanere voluerit. Opto sanctitatem 
vestram , nostrœ pusillitatis memorem semper in 
Christo, bene valei^e in Domino. 



XXXVI. AD AMICUM. 

■ 

Dilecto flétri et amico carissimo N., Einhardus 
œtemam in Domino salutem. — - N. cornes rogavit me 
ut te precarer de illis porcis , quos tu in ejus ministe- 
rium ad pascendum misisti , ut ei liceret eosdem porcos 
sibi retinère^ usque [quo] crassiores et meliores fie* 
rent , et ille eos justo pretio ad opus dominicum com- 
parasset. Ille enim sciens nostram àmicitiam, putavit 
me hoc apud te impetrare potuisse. Et ego^, in tua 
dilectiqne confidens, peto ut voluntatem epis in hac 
causa adimplere, non graveris. Opto ut semper bene 
valeas in Domino. 

— ^— ■■iiiiii I iiiiii m^ ■ ■ .1 ....Il - » I l II 

(1) Cod. benignitaiem. 

(2) Cod. in paupertatem constitutam. 
(5) Cod. necessariuin. 

(4) Cod. habeo. 

(5) liane vocem, que tn codi ce desiderata r, enm editis supplemus. 
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Metz, et l'engager à ne pas frustrer ce jeune homme des 
espérances qu'il lui a fait concevoir, mais au contraire à 
persévérer dans la bienveillance qu'il lui a promise. Dai- 
gfjez insister pour qu'Éburon, qui se trouve maintenant 
réduit à l'indigence , obtienne quelques secours, dans la 
crainte que la pénurie et la privation des choses les plus 
nécessaires, n^ le force d'abandonner la position dans ^ 

laquelle son oncle l'a placé. Ce malheur arrivera certai- ^ 

nement, si l!abbé N. ne fait rien pour le prévenir. Il lui 
sera facile d'y pourvoir s'il veut persister dans le*8 pro- 
messes qui ont déterminé l'assentiment de son neveu. Je 
fais des vœux pour que votre sainteté n'oublie jamais 
notre £iiblesse dans ses prières au Christ, et pour que Dieu 
la conserve en force et en santé. 

XXXVI. A L'UN DE SES AMIS. 

A son frère bien-aimé et très*cher ami N., Éginhard , 
salut éternel dans le Seigneur. — Le comte N. m'a 
chargé de vous adresser une prière au sujet des porcs 
que vous avez envoyés au pâturage sur son territoire. 
Il désire pouvoir les y garder jusqu'à ce qu'ils soient 
engraissés et améliorés, afin de les acheter alors, à un 
prix convenable, pour le service de sa maison. Comme il 
connaît l'amitié qui nous unit, il a pen^é que je pourrais 
obtenir votre consentement. Plein de confiance dans votre 
affection pour moi , je viens vous prier de ne pas vous 
refusera ses désirs. Je souhaiteque le Seigneur vous con- 
serve toujours en grâce et en santé. 

de Lothaire et d'Éginhard , prétend quliuma était sœar de Tinipéra- 
trice Erroengarde, mère de Lothaire. D. Bouquet, dans son Gfossaii^, 
adopte Peiplication de Lebeuf. Enfin Smincke, dans sa notice sur 
Eginbard , donne l'interprétation qui a été reproduite par M. Guisot. 
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XXXVII. AD N. VIÇÉDOM0UM SUUM. 

■ * 4 



. In Christi nomine Einhardus , N. viGedomino. <^— 
Miramur vaide propter quod (i) omnia sic remanere 
potuissept y sîcut reinansét*uiit , quae tibiifàcienda com- 
misîmus. Namy.sicut aadi¥Îmusy de illa annona, sive 
ad farinam y sive ad bracem . £aiciendam ; qoam ad 
Muiiaheim mittere debuisti, nihîl mîsisti : nec aliud 
aliquid ^ nîsi triginta porco$^ et illos ipsos non bonos , 
sed médiocres ^ et très modios de legumine : de caetero 
nîbil. Et non soliim hoc, sed etiam illud quod, in toto 
hiberno isto, jiec te^ nec missum tunin aliquem, videre 
potuimus, qui nobis aliquid de istis* partibus adnun- 
tiaret. Quod si majorem utilitatem de Frideslare ba- 
bere non possumus , nisi quantum tu nos inde habere 
fécisti y nescimus cur illud beneficium habere debemus. 
Nunc ergo^ ^i tibi de gratia nostrà ulla cura sit^ 
rogamus ut negligentiam tu^m emendare studeas , et 
nos^ cito certosefficias quid de te sperare debemus. 



• XXXVIII. AD FRATREM N 

Dilecto fratri N.^ Einhardus in Dpmino salutem. — 
Yolumus ut Egmunelo de verbo nostro prœcipias ut 
faciat nobis lateres quadratos, habentes in omnem par- 
tem duos pedes manuales et quatuor digitos in cras- 
situdinem, numéro lx, et alios minores, similiter 
quadratosy habentes in omnem partem unum semissem 
et quatuor digitos, et in crassitudine digitos très , nu- 



(i) God. quidquid. 



« 
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k 
t 

XXXVIL A N. SON VIDAME. 

Au nom du Christ^ Éginhard à N. son vidatne.-— Je 
m'étonne fort que tontes les ehoses, dont je vous avais 
cbargé, soient restées dans Tétat où elles sont aujourd'hui. 
Vous deviez envoyerii Mulinheim (i) du grain pour faire 
de la farine ou préparer de la bière, et je viens d'ap- 
prendre que vous n'avez rien envoyé que trente porcs , 
qui .méme^ au lieu d'étse de bonne qualité, sont mé- 
diocres; puis trois rouMs de légumes, rien de pins. Ce 
n'est pas tout; l'hiver s'est écoulé sans que ni vous, ni 
personne de votre part soit venu nous donner quelque «^^ 

nouvelle de ce coté où vou^étes. 8t cette terre de Frit^ 
lar (a) ne nous donne pas plu» de' produit» que vous 
n'avez su nous en procurer jusqu'à ce jour^ doua ne voyons 
pas pourquoi nous conserverions ce bénéfice. Maintenant 
donc, si vous avez quelque souci dé nos bonnes grâces, 
nous vous prions de vous appliquer à réparer votre négli- 
gence, et de nous faire savoir promptement ce que nous 
devons attendre de vous; 

XXXVIII. AU FRÈRE N. 

A son cher frère N. , Éginhard, salut dans le Seigneur. 
— Nous désirons que vous ordonniez de notre part à 
Egmunel de fabriquer pour nous soixante briques car- 
rées, de deux pieds de côté et de quatre doigts d'épaisselir. 
Nous en voulons en outre deux cents autres plus petites, 

— - 

(t) MolînkeiiB, à 12 1. E. de Mayence, sar U rive gauche du Meîn 
( gr. daofaé de.He8se*Darm8tadt). Cette ville prit le nom de Seligen- 
stadi, la ville bienheureiue, après qa'Égînhard y ent transporté les 
rdiques de saint Pierre et de saint Marcellin, et constrait son abbaye. 

(1) Anj. petite ville delà Hesse électorale. Yoy. 1. 1, p. 161, n® i. 

II. 5 
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injurias, ab iiiiquis regibus vobis .illatas, fortiter re- 
pulistis (i), et crudelitati atque aviditati (2) eoram 
viriliter restitistis. Qupd et vos modo facere multo-^ 
rum relatione didicimus. Quapropter complacuit no- 
bis ad vos bas litteras dir igere , Tosque. consolari at- 
que exhortari ut in ea, qua cœpistis, libertatis vestrae 
defensione contra crudelissimum regem pei^severetis , 
et furori atque sœvitiœ illius, [sicut] hactenus fecistis, 
cederenon dignemini. Et quia idem rex certissimus 
adversarius et inimicus tam noster quam et vester e$t , 
communi consilio contra sœvitiam (3) ejus dimicemus. 
Volumus enim , cum Dei omnipotentis adjutorjo 9 
proxima aestate exercitum nostrum ad marçam nos- 
tram (4j mittere, ut ibi praeparatus sedeat et expectet 
donec vos mandetis quando promovere debeat, si ita 
vobis bonum visum fuerit, ut propter vos adjuvandos 
eumdem exercitum contra communes (5) inimicos 
nostros, qui in marca nostra résident, dirîgamus : ad 
hoc ut, SI Abdirhaman^ vel exercîtus ejus, contra vos ve- 
nire voluerit, isti per nostrum exercitum impediantur 
ut illi et exercitui (6) ejus in adjutorium contra vos 
venire non valeant. Nam certos vos facimus quod, si 
ab illo vos avertere,. et ad nos convertere volueri- 
tis, antiqua libertate vestra (7), plenistime et sine 
ulla diminutione, vobis uti concedimus, et absque 



(i) God. reppuUsti. 
(a) Cod. aviditaie. 
(5) Cod. serviUam, 

(4) Edit. vestram. 

(5) God. communs, 

(6) Edit. exercîtus. 

(7) Cod. vestram. 
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sur vous la plus violente' oppression. H agit à votre'égard 
comme l'avait déjà fait son père Âbiilaz (i), qui vous con- 
traignàot par d'injustes exactioàs à lui payer un cens que 
vous lie lui deviez pas, finit 'ainsi par changer votre 
affection en haine, votre soumission en opposition et en 
résistance, car il s'efforça et de vous ravir la liberté', et 
de vous écraser d'impôts et de tributs iniques, et enfin de 
vous plonger dans l'humiliation. Mais nous savons aussi 
qu'agissant toujours en hommes de cœur, vous avez re- 
poussé énergiquement les entreprises de ces mauvais rois, 
et que vous avez opposé à leur cruauté et à leur avarice 
une mâle résistance. Telle est encore aujourd'hui votre 
conduite, comme de nombreux témoignages nous l'attes- 
tent. Nous avoûs donc jugé convenable de vous adresser 
cette lettre pour vous consoler et vous exhorter à per- 
sévérer dans cette défense de votre liberté contre un roi 
si cruel, en résistant avec indignation, comme vous l'avez 
fait jusqu'à présent, à sa fureur et à sa barbarie. Et puis- 
que ce prince est notre "adversaire , notre ennemi le plus 
déclaré aussi bien que le vôtre, entendons-nous pour 
combattre ensemble sa cruauté. Nous voulons donc, avec 
l'aide du Dieu tout-pui&sant , envoyer l'été prochain dans 
la marche d'Espagne une armée qui s'y tiendra prête et 
qui attendra de vous le signal de se porter en avant, si 
vous jugez convenable que nous dirigions, pour vous 
secourir, cette armée contre nos ennemis communs qui 
résident dans notre marche; de manière que ceux-ci, dans 
le cas où Abdalrhaman et son armée voudraient agir 
contre vous, fussent empêchés' par la nôtre de venir 
à son aide et à l'aide dé ses troupes. Nous vous donnons 

(i) Âboiilassy, le Méchant , voy. 1. 1, p. 5i5, n. i. 
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censu yel tributo (i), immuDes yos esse permittimus, 
^t DOD à\wn legem^ nisi qaa ipsi Yiyere Tolueritis, vos 
ieaeK jubemus , nec aliter erga yos agere yobimus , 
1)191 ut V09 amicos et socios, in defensione regni noslri, 
hoporifice habeamua. Optamua vos in Domino aemiper 
J^ene valere* 



XL. iP IMPSRAT&ICEM. 

Cognoscere dignetnr piissima Domina noatra quod 
ego servus Tester, postquam de Âqnis exiTi, tantis 
corporis incommodis afiectas sum y ut de Trajeeto yix 
deoimo die pervenire possem ad Valentianas. Ibi me 
tam magnus renium simul ae splenis (a) dolor inyasit, 
ut ne unum quidem miliarium in iutegro die valerem 
equitando oonfioere. Quapropter supplico pietati vea- 
trœ ut mihi liceat, cum gratia vestra, navigando ire ad 
Sanctum N. [i. e. S. Bavonem] ibique jacere qnouaque 
mihi Deus omnipotens vires ad iter faeiendum dare 
dignabîtur. Nam cum primum(3) equitare potuero, vd 
ad vos, vel ad doB^nvun imperatorem venire festinabo : 
utirum vobis plapnerit ut faciam. Nunc kumiliterdepre- 
Gor pietatem vestram ut me apud misenooi^dissiraum 



(i) Cq4, ctimim vei ttiàutmmj fdit, c^us^ ^ irib^la ; 4^ 0, 9oi|- 
quet, qnainvis codicem non inspexisset, argute in aotis c«trrîg|Çodup9 
proponit absque censu. 

(a) Cod. plenis,... vnUam. 

(3) Cod. c. primum est e. 
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Tassunuice ^ue , si ^ous voulez l'aimiidoiiiier pour vous 
réuBÎra bous, noua vous laisserons jouîr de votre antique 
liberté, pleinement et sans auciine restriction; que nous 
vous examptenMis de toute espèce de œns et de tribut ; 
que BOUS ne vous imposerons d'autre loi que eellie sous 
iaquelle vous vaudrex vivre ; en un^mot que nous voulons 
agir en tout envers vous de manière à voub avoir pour 
dliOBorables amis et alliés dans la défense de notre 
royaume. Nous adressons nos vceux au Seigneur pour 
votre i^rospérité. 

XL, A L'IMPÉRATRICE (I). 

Daigne ma très-pieuse maîtresse apprendre que moi ^ 
son serviteur, je me suis trouvé en partant d'Aix atteint 
d'une indisposition assez grave, pour qu'il m'ait été à 
peine possible de venir en dix jours de Maestriefat à Yalen- 
ciennes. Là, j'ai été pris d'une douleur de reins et de rate 
tellement violente, que je suis hors d'état de faire un mille 
à cheval dans toute une journée, le supplie donc votre 
piété de trouver bon que je me rende pur eâu au monas- 
tère de SaintrBavon , <et que je puisse m'y reposer jusqu'à 
ee qu'il plaise au Tout-PUissant de me doriner les forcer 
nécessaires pour continuer non voyage* Car, aussitôt que 
je pourrai monter à cfanval, je m'empresserai de me rendre 
seît auprès de vois, soit auprès de l'empereur^ selon votre 



(i) Judith, fleeoadé femin« de Loiii8-le-l)ébonfiaire. ^ D. fioqquet 
migosà eatteletira 9t ans 4n» saivanl» It data de SSg. C'est néb 
erreor que M. Pertz a rectifiée dans sa notice sar Éginhard {Script., 
tom. Uj p. 4^8). Ces trois lettres ont été écrites en 83o, au moment 
de la première révolte des fils de Louis-le-Débonmârs , lorsque ce 
prince, forcé de renoncer à l'expédition de Bretagne, is fiA rendu à 
Compiègne, on l'impératrice vint le rejoindre. 
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dominiiin meum^ ciim ad illum yeneritis, excusare di- 
jUnemini de eo quod ad tos non veni . Deus testis est quod 
de valetudine mea (i) nullam falsitatem vobis scripsi : 
et non solum hoc ^ sed etiam quod multo graviora 
sant alia queedam incommoda, quœ patior in memet- 
ipso^ de quibus, nisi cum fidelissimo, nullam possum 
habere locutionem. Hoc.tamen scitote ^od majorem 
vobis coram Déo mercedem in prœseriti acquirere non 
potestis, quam si eflëceritis ut mihi liceat ad servitium 
sanctorum Christi Martyrum , cum primum valuero, 
festinare. Possum enim illuc in quindecim diebus de 
Sancto N. navigando pervenire. Si me imbecillitas 
corporis non impediret, non bas litteras mitterem, 
sed potius ipse Tcnirem, et in bis quae apud tos agun- 
tur simul vobiscum essem. 



XLI. AD AMICUM. 

Nuncy in magnis angustiis positps, oro benignitatem 
vestram, ut apud piissimum dominum et imperatoran 
no&trum pro me intercedere dignemini. Nam jussit 
mihi (s) regina y quando de Aquis egressa est, qui si-> 
mul cum ea ire non poteram^ post se ad Compendium 
venire. Cujus praeceptis obtemperans, cum magna 
difficultate, yix in dëcem diebus, veni ad Yalentianàs* 
Inde, qui jam (5) equitare non valui , usque ad Sanc- 
tum N. na-vigavi. N^m et nimia ventris solutio et re- 
nimn dolor sic in me allernando sibi succedunt, ut 



(i) Cod. mecs, 

(3) Cod. mei. 

(3) Sic codex, edit. </.«/Vi. 
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bon plaisir. Quant à présent, je soppKe humblement votre' 
pi^é de daigner intercéder pour moi auprès de mon man 
tre très-miséricordieux , lorsque vous l'aurez rejoint, et de 
m'excuser si je n'ai pu me rendre auprès de vous. Dieu 
m'est témoin que je ne vous écris rien de faux sur l'état 
de ma santé , et j'ajouterai même que je souffre encore 
d'incommodités beaucoup plus graves, dont je ne puis par* 
1er que dans rintimité (i). Quoi qu'il en soit, sachez que 
vous ne pouvez rien faire maintenant de plus agréable à 
Dieu, que d'obtenir pour moi la permission de me rendre 
en toute hâte, aussitôt mon rétablissement, au lieu où 
m'appelle le service des saints Martyrs du Christ. De Saint- 
Bavon, il ne me fisiut pas plus de quinze jours pour m'y 
tFanqx>rter par eau. Sans mon extrême faiblesse , an lieu 
de vous écrire, je serais venu en personne, et j'aurais 
pris part avec vous aux affaires qui vous occupent. 

XLI. A L'UN DE SES AMIS (a). 

Placé dans la position la plus critique, je m'adresse à 
votre bienveillance pour que vous intercédiez en ma 
&veur auprès du très-pieux empereur, notre maître. A 
son départ d'Aix , la reine voyant que je ne pouvais l'ac- 
compagner, m'ordonna de la rejoindre à Compiègne. 
Tai voulu obéir à ses ordres, mais c'est avec toutes les 
peines du monde que je me suis rendu en dix jours jus- 
qu'à Yalenciennes. De là, ne pouvant plus me tenir à 
cheval, je me suis fait transporter par eau à Saint-Bavon. 
Car je souffre alternativement d'un si grand flux de ventre 



(i) Voy. la lettre suivante. 

(a) Voyez la lettre précédente et la suivante- 
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nulla dies fuerît,.pQstqiiaiii de Aquts {iroinov^ quin ( i ) 
hac vel illa infirmiute (a) laborarem» Sunt pariter 
ba^ et alia quœ mihi ex illo morbo f in quo anno 
praeterito jacuip contigerant, dexiri yidelicet femoris 
contiouus torpor, ac spleoîs pêne intolerabilis doior. 
m» pas&ionibufi afiectus , valde trbtem ac pêne omni 
jucunditate carentem duco vitam ; in eo maxime qaod 
timeo me aliuhi quam velim^ et aliud (3) agentem 
quam sanctis Ghrietl Martyribus servientem , esse ma- 
riturum. Quapropter adjuro vos et obtestor per heatas 
Christi martyres Marcellinum et Petrum» ut pro mea 
parvitate apud piissimum imperatorem interoedere di* 
gnemini^ ut non mihi succensere (4) ▼élit pro eo 
quod illi , sicut bi qui potaerunt , in occmrsum (5) 
non venissem. Utique certe (6) T^aisaem si potuiaaem, 
et veniam cum primum potoero; et aive absent ^ sÎTe 
prœsens, fidelis ei permanebo. Precor igitur carita- 
tem Testram ut y tam de actis (7) quam agendis apud 
vos rebus^ per litteras vestras me^ quanto celerius po- 
tueritis, certum facere dignemini. Opto ut semper 
bene valeatis in Domino. 

Omnia quœ nunc in hoc regno geruntur, revelan- 
tibus Christi Martyribus ante bieunium^ futura prae- 
dicta (8) sunt. 



(1) God. qui in. 

(a) God. iUamfimUtaUm, 

(5) God. aUut. 

(4) God. suscensere. 

(5) God. in hoc cursum, 

(6) Hae duae voces in edit. desiderantur. 

(7) God. diactis, 

(8) God. prœdicii^ 
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et d^une telle douleur de reins, que, depuis mon départ 
d'Aix, l'un ou l'autre de ces maux ne m'a pas laissé un 
seul jour de relâche. De plus, je ressens encore les suites 
de kl maladie <{ûî me retint au lit Tannée passée ; c'est-» 
à-dire, un engourdissement continuel de la cuisse droite 
et une douleur de la rate presque insupportable* £n proie 
à de si cruelles souffrances, je mène une vie bien triste 
et privée de toute douceur, surtout par la crainte que 
j'éprouve de mourir ailleurs qu'où je devrais être, et 
occupé de soins étrangers au service des saints martyrs 
du Christ, Marcellin et Pierre. Je vous prie donc et 
vous conjure , au nom de ces bienheureux martyrs , de 
vcMiloir bien intercéder en faveur de mon humble per* 
sonne smprès du très-pieux empereur pour qu'il ne soit 
pas irrité contre moi , si je ne suis pas allé à sa rencootro, 
comme ceux à qui il a été possible de le faire. J'y serais 
allé si je l'avais pu, et je ne manquerai pas de ma rendre 
auprès de lui aussitôt que j'en aurai la f<H*ce ; mais soit 
absent, soit présent, je lui resterai toujours fidèle. Je prie 
votre charité de vouloir bien m'écrire le plus prompte- 
ment possible pour me faire ^ voir ce qu\ s'est passé et ce 
qui se prépare auprès de vous. Puisse le* Seigneur vous 
conserver en grâce et en santé. 

Les saints Martyrs du Christ (i) avaient prédit, il y a 
plus de deux ans , dans leurs révélations , tout ce qui se 
passe aujourd'hui dans ce royaume. 



(i) Voyez ci-après Thistoire de la translation de saint MarcelliB et 
de saint Pierre , chap. iv, n* Sg, à la fin. 
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XLII. AD HLUDOWICUM IMPERATOjUËH. 

Magno domino servus modicus. — Memorem esse 
* [precor] dominum meum piissimum quomodo mihi 
licentiam dedistis ut^ quando domina méa ad tos per- 
geret^ tuhc ego ad beatorum Christi Martyrum servi- 
tium faeiendum (i) proficiscerer : sic facere volai. Sed 
domina mea jussit me post se ad Compendiamvenire^ et 
ego , jussis ejus obediens , cum primum caballos meos 
habere potui, post illam ad Compendium pergerecœpi. 
In qua profectione splenis simul ac reniam dolore 
correptus, in tantum aflfèctus sum^ lit vix in decem 
diebus de Trajecto ad Valentianas (2) venissem. Ibi 
cum me jam equitare non posse sentirem (S), veni 
a nave (4) ad Sanctom N. [Bavonem]. Navigandi per 
[casas?] iœger, atque ibi nunc in magnis angastiis ac 
doloribas positus, quaeso atque oro ut pietas vestra 
mihi licentiam dare «dignetur pergendi ad locum, in 
quo pioram patronorum (S) vestrorum sacrata cor- 
pora reqaiescunt. Possum enim illuc navigio in quin- 
decim diebus d&sancto N. venire. Magnamvobis coram 
Deo mercedem comparare potestis^ si me ad servi tium 
sanctorum suorum ire permittitis^si tamen illo vivus 
pervenire potuero. Credo quod illi sancti Martyres 



(i) Cod, Javendum. 
(a) God. Fàleniias. 

(3) Qoà. sentire in, 

(4) Edit, mane nasfigando, punctnmque post vçrbum navigando 

ponentes, voces seqaentes omittant. Quarum prima per, et ultima eg. 
i. d. œger, satis distincte kguntar, sed vox intemiedia, quatuor litte- 
ris circiter constans, oculorum aciem penitus effugit. 

(5) Cod. patrum nostrum. 



> 

*• 
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XLII. A L'EMPEREUR LOUIS (i). 

A son puissant niaitns un humble serviteur. -^ J'espère 
que mon très-pieux seigneur n'a pas oublié la permission 
qu'il m'accorda' de partir pour aller me consacrer au ser- 
vice des saints Martyrs du Christ, dès que ma maîtresse 
se rendrait auprès de lui. C'est ce que j'ai voulu faire ; 
mais ma maîtresse me prescrivit de la rejoindre à Com- 
piègne , et docile à ses ordres , dès que je fus parvenu à 
me procurer des chevaux , je me mis en route pour cette 
ville. Mais , saisi à mon départ d'une douleur de rate et 
de reins , je me suis trouvé si mal qu'à peine ai-je pu, en 
dix jours, aller deMaestridit à Yalenciennes. Arrivé dans 
cette ville, sentant que je ne pouvais plus me tenir à che- 
val, je me suis fait tnu^sporter par eau jusqu'à Saint->Ba- 
von. Les accidents du trajet me rendirent encore plus 
malade, et c'est de là qu'au milieu de mes Couleurs et des 
plus vives angoisses, je m'adresse à votre piété pour qu'elle 
daigne m'accorder la permission de me rendre au lieu où re- 
posent les corps sacrés de vos saints patrons. Je puis en effet 
m'y transporter par eau en quinze jours. Vous pouvez vous 
préparer une grai^de récompense auprès dp Seigneur en me 
permettant d'aller me consacrer au service de ses saints, 
si toutefois je puis arriver vivant jusqu'à leur église (2); 
Je suis convaincu que les saints Martyrs intercéderont 
pour vous auprès de Dieu , si vous voulez préférer leur 
service au vôtre, et je ne connais pas d'autre lieu dans votre 



(1) Yoy. les deax lettres précédentes. 

(a) Êginhard obtint l'objet de sa demande et il se retira, au mois de 
mars, dans son abbaye de Seligenstadt. Voy. la notice sur Éginbard 
au commencement du I^ vol. 
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pro Yobis apud Deum întercedere debeant (1)9 si eo- 
rum servi tium vestro servi tio (3) anteponei^e volue- 
ritis. Nam ego in nullo alio loco regai vestri majorem 
profectum vobis facere possum , quam ibi , si me ad 
hoc adjuvare volueritis. 

XLIII. AD N. EPISGOPUM. 

Domino sanclo et inerito venerabil! N. reverentis* 

simo episcopo , Einhardûs peceator. — Omnipotenti 

Deo et Domino nostro Jesa Chrîsto quantas valeo 

gratias agere non cesso , quia gloriosissimum et a Deo 

oonservatum y semper[que] conservandum dominum 

meum Hlotarium (3) augtistum saivtim et incolumem, 

ac te, mihi carissimum, una cum illo, de Italia venisse 

cognovi : et opto atque oro ut ille me cito permittat 

illo venire, ubi ve^tra corporali praeséntia perfrui me- 

rear. Tamen intérim parvitatem meam tuœ caritati^ac 

per te illius pietati , conmiendo^ ac deprecor ut ex nullius 

persuasione sinistri aliquidde mea pusillitate suspicari 

dignemini.Testor Deum et sanctos martyres Marcelli- 

num ac Petrum , quod amôrem et devotionem , qua 

erga vos affectum (4) mé esse scio, verbis (5) explicare 

noti valeo. Et ideo fiducialiter peto ut, cum venero, 

taies vos erga me invenire merear, qualiter me de 

vobis meritum esse non dubito. Opto sanctitatem ves- 



(i) Gdd. elebeant. 

(1) Cod. vestre seryatio. 

(3) Cod. tantum kabet HL 

(4) Cod. affectam. 

(5) Sic codex ; edili vobis. 
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royjume où je puisse vous être plus utile, si vous daignez 
seconder mes désirs. 



XLIII. A UN ÉVÊQUE. 

Au saint et justement Ténérable seigneur N. très-révé- 
rend évéque, Eginbard pécheur. *^ Je ne cesse d'adcesser 
au Tout-Puissant et à Notre-Seigneur Jésus-Christ les plus 
ferventes actions de grâeea, depuis que j'ai appris que 
mon très-glorieux maître , l'empereur Lothaire^ à qui 
Dieu puisse toujours continuer la protection qu'il lui a 
jusqu'à présent accordée^ est heureusement revenu d'Ita- 
lie (i), et, avec lui, vous qui m'êtes si cher. Je désire^ je 
demande en grâce qu'il daigne bientôt me permettre de 
me rendre au lieu oit je pourrai jouir de votre présence. 
£n attendant, je recommande mon humble personne à 
votre charité et à sa bienveillance par votre intermédiaire. 
Qu'aucune insinuation , je vous en conjure , ne puisse 
vous inspirer de sinistres soupçons contre votre pauvre 
serviteur. Je prends à témoin Dieu et les saints martyrs ^ 
Marcellin et Pierre» que l'amour et le dévouement dont je 
me sens animé pour vous ne peuvent s'exprimer. Je 
demande donc avec confiance qu'à mon arrivée, je trouve 
en VOU6 les sentiments dont je suis sûr de m'être rendu 
digne. Je fais des vœux pour que votre sainteté, gardant 



(i) SumntM. Perte, Einkardiiriia, Script. II, 4^8, n- 43 et 44« 
cette lettre a été écrite par Ëginhard , au moment de la première ré- 
Tolte des fils de Louis-le-Débomoiaire, lorsque Lothanv vint d'Italie en 
France et se rendit à Gompiègne vers le mois de mai 83o. 
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irmn, nosirœ imbecillkatis memorem^ in Ckristo sem- 
per betie valere. 

XLIV. AD E. AMICUM SUUM. 

Domino sancto ac merito Tenerabili E., Einhardus 
salutem sempîtemam (i). — Quamvis perplura sînt 
de quîbus cognoscendis mihi cura esse potest^ duo ta- 
men sunt quorum me in prœsenti major curiositas 
tenet. Unum, ubi et quando generalis iiie conyentos 
habendus sit; alterum, si domnus Hlotarius in Ita- 
liam (2) reverti , aut cum paire manere debeat? De his 
duobus certum me facere cari tas vestra non gravetur. 
Nam horum notitia^ plus quam cœterarum rerum^ quœ 
apud yos aguntur, indigeo; quoniam ex his pendet 
quid ego facere debeam , si divina pietas mihi favere 
dignabitur ut aliquid utilitatis facere valeam. Opto 
ut te^ amicorum meorum amantissime, bene Talentem 
cito videre merear (5). 



XLV. AD G, COMITEM. 

Diléctlssimo fratri , G. glorîoso comiti atque opti- 
mati, Einhardus sempiternam in Domino salutem.— 
Semper benevolam erga me sens! dilectionem vestram^ 
sed nunquam plus quam modo, quando mihi licentiam 
impetrastis pergendi ad servitium sanctoinim Marcel- 
lini et Pétri , qui ob hoc factum apud Deum interces- 

(i) H\c cod. habetiS*. E, s. s. qaod adhac significare potest Einhar- 
dus sua salutem. 
(1) Cod. EL in Jtalia. 
(5) Cod. mear absque ulla abbreviationis nota. 
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le souvenir de ma faiblesse, se maintienne, toujours dans 
la grâce du Seigneur. 

XLIV. AU SEIGNEUR E. 

Au saint etjustement vénérable seigneur E., Eginhard, 
salut éternel. — Au milieu de tant de choses que j'aurais 
besoin desavoir, il en est deux surtout qui actuellement 
m'intéressent au plus haut degré. D'abord , en quel lieu 
et à quel moment se tiendra cette assemblée générale ( i ) ; 
ensuite le seigneur Lothaire doit-il retourner en Italie ou 
rester avec son père? Je compte sur votre amitié pour 
obtenir une réponse à ces deux questions. Car de tout ce 
qui se passe autour de vous, il_n'cst rien qu'il m'importe 
plus de connaître. Ces renseigiiements me sont indispen- 
sables pour savoir ce que je dois faire, si tant est qu'avec 
la protection de la divine providence , je puisse faire quel- 
que chose d'utile. Je souhaite qu'il me soit douné de vous 
revoir bientôt en bonne santé, vous le meilleur de mes 
amis. 

XLV. AU COMTE G. 

A son très-cher frère, le glorieux comte et seigneur 
G., Eginhard, salut éternel dans, le Seigneur. — J'ai tou- 
jours ressenti les bons effets de votre affection pour moi. 



(i) On peat donc assigner à oette lettre la date de 83i, car l'assem- 
blée dont parle Eginhard se tint à ^imègne, an mois [d'octobre dé cette 
année, mal gré les efforts de Lothaire, qui voulait la convoquer de l'autre 
côté du Rhin où ses partisans étaient plus nombreux. On sait que, 
dans oette assemblée , les principanx chefs de la révolte ittrent jugés 
et condamnés, et que , peu de temps après , Lothaire loi-même , dé- 
pouillé de son titre d'associé à l'empire , fut renvoyé en Italie. 

II. 6 
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suri suiit (i). Et ideo benignitati Tesfarae quantas valeo 
gratias ago, et obnixe deprecor ut secundum bonam 
consuetudinemvestramprome semper esse digiiemini 
tam apud dominum imperatoremy quam apud filios 
ejus, maximeqùe apud domnum Hlotarium,. ju^e- 
nem(2) augustum^ in cujus pletate^ lieet immeritus, 
magnam habeo fîduciam. Geeterum rogo vos ut pro N, 
pictore, devoto juniore vestro, mercedem habere veli- 
tis, et eum adju^are , et apud domnura iniperatorem 
pro illo intercederedignemini, si congruum locum vide- 
ritis y ne per cujuscumque invidiam benefîcium suum 
amittat, quod dominis suis bene serviendo acquisivit. 
Mihi non est necesse vobis nominare, qui sint illî 
quos in bac causa timeat; quoniam deque(5) mihi 
ac vobis noti sunt. Tantum rogo ut , in quantum po- 
testis , eum adjuvare dignemini. Opto ut semper bene 
Taleatis in Domino. 



XLVI. AD ABBATEH N. 



Summa veneratione dignissimo N., reverentissimo 
abbati, Einhardus peccator. — Sicut me petitionis 
meœ memorem esse , sic te promissionia iuae oblitum 
esse non arbitror^ licet mulu et varia rerum im- 



*5r 



(i) God. initrcessuris, 

(i) HsBc yox ia editis denderatur. 

(3) God. equa. 



"^ 



LETTRES DnÊGINHÀRD. 83 

Boaisjaittais plus heureusement qu'en ce jour où voua 
venez de m'obtenir l'autorîaatioa d'aller servir les saints 
martyrs du Christ, Maroellin et Pierre, qui, pour ce &it, 
ne peuvent manquer d'intercéder en votre faveur auprès 
de Dieu. Je rends donc à votre bienveillance les plus vives 
actions de grâce et je vous prie avec instance de vouloir 
bien continuer, selon vos louables habitudes, d'être mon 
protecteur auprès de l'empereur mon maître et de ses fils 
et surtout auprès du seigneur Lothaire, le jeune Auguste, 
dans l'affection duquel, bien que j'en sois indigne., j'ai la 
plus grande confiance. J'ai aussi à vous adresser une prière 
en &veur du peintre N., qui est votre serviteur dévoué, 
et je sollicite pour lui votre bienveillance. Prenez-le 
sous votre protection et daignez, s'il se présente une 
occasion favorable, intercéder en sa faveur auprès de 
l'empereur, de peur que des envieux ne lui fassent perdre 
le bénéfice<{u'il a gagné en servant ses maîtres fidèlement. 
Il n'est pas nécessaire de vous nommer les personnes 
qu'il redoute en cette afi&ûre , vous les connaissez aussi 
bien que moi. Tout ce que je vous demande , c'est de 
vouloir bien l'appuyer de tout votre pouvoir. Je vous 
souhaite une bonne santé avec la grâce du Seigneur. 

XLVI. A UN ABBÉ. 

Au très-révérend abbé N. , digne de la plus haute véné- 
ration , Éginhard pécheur. — J'ai gardé un fidèle sou- 
venir de la demande que je vous ai adressée, et je pense 
que vous n'avez pas non plus oublié votre promesse, 
quoique , depuis , des obstacles nombreux et divers aient 
pu non-seulement assoupir pour on temps l'affaire que 
nous avons traitée , mais encore l'ensevelir dans un éter- 



1 
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pedimenta postea accidissent, quae illud coUoquium 
nostrum, non solumad tempus sopire^ sed etiam obli- 
vioni perpetuae tradere potuissent. Ulud dico collo- 
quiurDy quando, in palatio simul positi, de tecto ba- 
silicde beatorum Chrîsti martyrum Marcellinî et Petri^ 
quam ego nunc^ licet cuin magna difficultate, con- 
struere moHor, locuti sumus, et constitit inter nosde 
plumbo emendo contl-a pretium quinquagintarlibra- 
rum. Sed quamvis opus basilicœ nondum ad hoc 
perductum sit, ut tegendi nécessitas me admonere 
compellat, tamen, propter incertum Titae mortalis ter- 
minum, semper videtur esse festinandum, ut bonum, 
quod [a] nobis inchoatum [est] » Domino auxiliante 
perfîciatur. Proinde precor benignitatem tuani ut me 
de eodem plumbo emendo per litteras tuas digneris 
facere certiorem ; ut scire valeam si aiiquid inde adhuc 
inchoatum sit^ et^ si nondum inchoatum est, quando 
inchoari^ et, Domino adjuvante, perfici id ipsum ne- 
gotium debeat. Idcirco cmto tuam permagnam carilatem 
ut ipe, de hac re, per litteras tuas, certiorem facere 
non graveris. Opto ut, mei memor^ semper beneyaieas 
inDoraino. 

XLVII. AD AMICUM. 

Einhardus [suo salutein]. — Qu[w sit\ status(i) re- 
rumpalatinar^m, nihil mihiscriberepeto, quia nihilex 



(i) Codex, E Qu:,. statu r. p. n. m. socribere. Edit. De statu 

r. p, /i. m. jcri^tfre.— Hujusepistolae initium oculoruni aciem in codice 
fere penitus effagit et prteterea locus turbatas videtar. Cum autem 
post salutis formulam, certissime legantur litterae Qu.... bis versio 
nostra confirmatur, et refellitur verbam De, a Cbesnio coDÛatum, quo 
epistob incipit in editis. Sententia caeterum in utroque casa eadem est. 
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uel oubli. Je veux parler de l'entretien qui eut lieu entre 
nous le jour où nous nous sommes rencontrés au palais. 
Il s'agissait du toit de la basilique des saints martyrs du 
Christ, MarcelUn et Pierre, édifice que je m'efforce main- 
tenabt de construire, malgi'é de grandes difficultés. Un 
achat de plomb, moyennant une somme de cinquante 
livres, fut alors convenu entre nous. Quoique les travaux 
de l'édifice ne soient pas encore assez avancés pour que je 
doive m'occuper de la couverture, cependant la durée 
incertaine de cette vie semble nous faire un devoir de 
toujours nous hâter , afin de terminer avec l'aide de Dieu 
ce que nous avons pu entreprendre d'utile. Je m'adresse 
donc à votre bienveillance dans l'espoir que vous voudrez 
bien me donner des renseignements sur cet achat de 
plomb, afin que je puisse savoir si l'on a commencé à 
s'occuper de cette affaire, et, dans le cas où on ne s'en 
serait pas encore occupé, quand on pourra l'entamei*, et , 
avec l'aide de Dieu, la mener à fin. Veuillez donc, dans 
votre extrême complaisance , prendre la peine de m'écrire 
et faire cesser mes incertitudes à cet égard. Puissiez- 
vous ne pas m'oublier et vous conserver en grâce auprès 
du Seigneur. 

XLVII. A L'UN DE SES AMIS. 

Éginhard à son ami, salut. — Je ne vous demande pas 
de m'écrire sur l'état des affaires de la cour (i), car dans 
tout ce qui s'y passe , il n'est rien que je puisse apprendre 
avec plaisir. Mais s'il me reste encore d'autres amis que 

(i) D. Boaqaet assigne à cette lettre la date de SSq, sans en donner 
ancon motif. H noas semble plos probable qu'elle a été écrite en 835 
après la déposition de Lonis-le-Débonnaire , dont le scandale dat vi- 
vement affliger Éginbard. 
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his, quœ [illic] aguntur, audire delectat. De te et ( i ) cae- 
teris amicis meis , si te excepto aliquis remansit, magna 
est mihi cura cognoscere ubi sitis , et quid agatis. Ideo 
caritati tuae bas litteras mittere curavi^ ut te commone^ 
faceremscr ibère mihi de his quœ aguntur erga te, idest, 
quali uteris valitudine, et {ubi] vel quando çvenire pos- 
situty vita comité, ad invicem nosvideamus. Saepe enim 
te videre, ac tecum loqui desideravi : sed numquam ap- 
dentius quam modo, quia numquam mihi major incu- 
buit nécessitas ut de agenda vità cum amico conferrem 
atque tractarem, quod cum nemine libentîus facio quam 
tecum, quod in nuUius fide majorem habeo fiduciam. 
Misi per hune puerum li tteras (a) ad N . abbatem, quem 
rogo, si ire potuerit, per aliquem tuorum usqué ad il- 
lum deduci facias, aut, si forte, propter lassitudinem 
jumentorum, ut evenire (5) solet, longius ire non po- 
terit, preoor ut litteras, quas Folconi mitto, [ab] eo 
accipias, et ei per aliquem dirigas, eumque preceris(4) 
ut mihi respondeat, atque responsum, quod ei dare 
placuerit, tibi remittat; et tu ad me, cum primum 
idoneum perlatorem ihveneris , ipsum responsum fa- 
cias pervenire. Opto te, amicorum amantissime, sem- 
per in Ghristo bene valere , et mei memorem esse. 

XLViil. AD N. EPISœPUM. 

Domino sancto et merito venerabili N., reverentis- 
simo [episcopo], Einhardus peccator. — Iste presbyter 



(i) Ëdit. De cœUïis, 
(a) God. inUras. 

(3) God. et edit. venire, 

(4) God. preceres. 
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^Qus, je dësire yivement savoir où vous êtes tous et ce que 
vous fitites. Je vous adresse donc cette lettre, mon cher 
ami, pour vous prier de m'écrire et de m'instruire de tout 
ee qui vous concerne, c'est*à-dire de l'état de votre santé et 
du Ueu , du moment où nous pourrons enfin, si Dieu nous 
prête vie, nous retrouver ensemble. Souvent j'ai désiré 
vous voir et causer^vec vous, mais jamais plus vivement 
qu'aujourd'hui, car jamais je n'ai eu un si grand besoin de 
conférer avec un ami pour examiner comment je dois ré- 
gler ma vie. C'est un sujet que je ne traite avec personne 
plus volontiers qu'avec vous, parce qu'il n'est personne 
qui m'inspire une plus grande confiance. J'envoie par ce 
porteur une lettre à l'abbé Foulque. Si mon messager peut 
aller jusque là, je vous prie de l'y faire conduire par un 
de vos gens; mais si par hasard, comme c'est l'ordinaire , 
ses chevaux étaient trop &tigués pour le mener plus loin, 
veuillez recevoir de lui cette lettre et charger quelqu'un 
de la rendre à l'abbé Foulque en le priant de me répondre 
et de vous renvoyer la réponse qu'il lui plaira de faire. 
Vous me l'adresserez par la première occasion favorable. 
Je souhaite, d le plus cher de mes amis, que vous vous 
conserviez à jamais dans la grâce du Christ , et que vous 
ne m'oubliiez pas. 

XLYIII. A UN ÉVÊQUE. 

Au saint et justement vénérable seigneur, le trèS'^révé- 
rend évêque N., Éginhard pécheur. — Ce prêtre npmmé 
N. m'a prié instamment d'intercéder auprès de vous , afin 
d'obtenir en sa faveur votre miséricordieux intérêt. Il est 
réellement, comme il l'affirme , réduit à une grande pau- 
vreté , maintenant surtout que le petit bénéfice qu'il pos* 



1 
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nomineN. ix>gaTitme plurimumutproilloapudvosin* 
tercedereniy ut erga illum misericorditer ugere digna* 
remini; qui^ sicut ipse asserit, in magnfi paupertate 
consti tutus est, et nunc maxime quando ipsum parvum 
benefîciolum, quod habuit in Bajoaria^ ablatum est ab 
illoy el alteri datum. Et nunc nescit quid agere, yel 
qualîter seniori suo servire debeat, nisi, per vestram 
intercessionem, domnus HK ei aliquod solatium ad vi- 
tam praesentem sustentandam dare dignabitur • Opte ut, 
mel memor ^ semper bene ^aleas in Domino, et parvi- 
tatem meam piissimoimperatoricommendaredigneris. 

XLIX. AD N. OPTIMATEM, AMIGUM SUUM, 

Dilectissimo fratri ac fidissimo amico N., glorioso 
optimati, Einhardus œternam in Domino salutem. — 
Quia fidem vestram tam bene probatam habeo, ut nul- 
latenus dubitare possim quin, in omnibus meis meo- 
rumque necessitatibus ( i ), ad vestrae caritatis auxilium 
confu^m. Idcirco et nunc prœsentes pagenses et fa- 
miliaresmeos, Âm.... etTheotboum, cum bis (2) litte- 
ris, ad vos direxi , precans ut eos more solito amanter 
suscipere, et in necessitatibus eorum, quas vobis insi- 
nuaverint, apud domnum Hl. augustum, et piissimum 
patrem ejus adjuvare dignemini, sic ut illi similiter in 
Tobis^sicnt et ego, magnam habeafnt fiduciam.Opto ut 
semper bene valeatis , amicorum optime atque caris- 
simè. 



(i) Cod. ad necessitatibus, 
(2) Cod. m. 
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sé^it en Bavière lui a été enlevé pour être donné à un 
autre. Aujourd'hui il ne sait plus que faire et il ne voit 
pas comment il peut servir son seigneur, à moins que, 
par votre intercession, il n'obtienne du seigneur Lor 
thaire quelque secours pour soutenir sa vie en ce monde. 
Ne m'oubliez pas, je vous prie, en vous conservant à 
jamais dans la grâce divine, et daignez recommander 
mon humble personne au très-pieiu empereur. 



IOjDL. a L'UN DE SES AMIS. 

A son très-cher frère et très-fidèle ami , le glorieux sei- 
gneur N., Éginhard, salut éternel en Jésus-Christ. — - 
Vous m'avez accordé trop de preuves de votre amitié 
pour que je puisse jamais balancer, toutes les fois que mes 
affaires ou celles de mes amis l'exigeront, à réclamer 
Tappui de votre bienveillance. Je vous fais donc parvenir 
cette lettre par deux personnes qui sont de mon pays et 
de mon intimité, Am. et Théodote, en vous priant de 
leur faii*e, suivaut votre usage, un accueil amical, et 
d'être assez bon pour les seconder, dans les affaires qu'ils 
vous feront connaître, auprès du seigneur Lotbaire et de 
son père, le très-pieux empereur. Qu'ils prennent en 
TOUS , je vous prie , toute la confiance que j'ai moi-même. 
Je souhaite, ô le meilleur et le plus cher de mes amis, 
que vous vous conserviez éternelleinent dans la grâce du 
Seigneur. 
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* L. AD N. COMITEM (i). 

Magnifico et honorabili atque illastrj viro, N. glo- 
rioso [comiti, Einhardus œtemarn] in Domino sala- 
tem. — Qui in vestra amicitia multum confidimus, 
[^benignitatem vestram'] rogare non dubitamus de 
justitiis beatorum Christ! [mart/rum , Marcellini] et 
Petriy quae in vestro ministerio eisdem (2) de quibus- 
dam mau[sis pertinent , quas]qiie praesens advocatus 
noster N. coram vobis quœsivit [et arbitratur sé\ posse 
adquirere si Testrum adjutorium habuerit. Proinde 
[instanter precamur] benignitatem vestram ut eum, 
non solum in hac causa, sed etiam [in aliis quibus-- 
cumque\ adjuvare dignemini ut per hoc memoratos 
Christi [martjrres, Marcellinum et Peirum,'] patroDOs 
atque intercessores habere mereamini. 



LI (3). AD HLOTARIUM. 



Dominus mieus, piissimus genitor vester, jussit [TV. 
épiscopum et abbaiem NJ] de monasterio N., ut nobis 
adjutores et coo^t[ratores essent\ ip constructione 



(i) Haec epistola et sequentes signo, qaod asteriscum vocant, pariter 
notât», a pristinis editoribns omisse fuerant, quippe qiue in codice 
partim mutHae, partim quodam atro liquore iaquinatae , . oculorom 
aciempenîftas effogiant. Qos antémlegi non possuntearestitaere conati 
samos, charactereque italico inter uncos scripsimas, hocAimni tempep- 
qne perpenso ut, ad oomplendam sententiaram seriem, voces, saepius ab 
Einhardo osorpatas, tantummodo adhiberemas, nec mutilum cujas- 
quê line» spatium iitteramm numéro exoederemus. 

[7) Cod. monasterio idem. 

(5) Haec epistola sub numéro l. in editis notatnr. 
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♦ L. A UN COMTE. 

Au magnifique y honorable et illustre personnage, le 
glorieux comte N. . Éginhard , salut éternel dans le Sei- 
gneur. — Comme nous avons en votre amitié une grande 
confiance, nous n'hésitons pas à faire un appel à votre 
bienveillance , en faveur des saints martyrs du Christ , 
Marcellin et Pierre. Il s'agît de droits qui leur appar- 
tiennent ( I ) sur quelques manses situées dans les limites de 
votre juridiction (2), droits au sujet desquels N., notre 
avoué (3), vous a déjà présenté une requête, et qu'il 
espère pouvoir récupérer, si vous voulez lui venir en 
aide. En conséquence, nous vous adressons d'instantes 
prières pour que vous daigniez l'assister dans cette affaire 
et dans toutes les autres , de manière à mériter que les 
saints martyrs du Christ, Marcellin et Pierre, deviennent 
vos patrons et vos intercesseurs. 

LI. A LOTHAIRE. 

Notre seigneur, le très-pieux empereur votre père , a 
donné l'ordre a l'évéque H. et à l'abbé N. du monastère 

(1) Justitia, les droits qu'on a sur une chose, sar ses revenus, prœ- 
siaiio, census : ce mot, dans la même acception, s'est déjà rencontré 
dans les Annales, ann. ySS ;voy. 1. 1, p. i3o; voy. aossi les eiemples 
rapportés par Du Gange. 

(3} Le mot ministerium pour désigner ce qae noas appelons aa- 
joord'bai le ressort , le territoire soumis à une juridiction , a déjà 
été employé par Éginhard, lettre xxxvi, p. 62. Monasteiw, qu'on lit 
dans le manuscrit , est évidemment une &ute de copiste. Non-seule- 
ment ce mot ne présente pas de sens , mais il est incompatible avee la 
formule initiale de la lettre qui ne peut pas s'appliquer à un person- 
nage ecclésiastique. 

(5) C'était encore, du temps d'É^nhard, un simple officier chargé 
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[basilicae] (i) beatorum Christi martyrum, Marcelilni 
et Pétri, patronorum vestrorum. Sed illi, ut mihi 
vtdetur (2), iiihil de îUo opère fac[^r^ dignabuntur]^ 
nisi jussio clementiœ Tcstrœ ad eos veniat,ut eis denuo 
prœcipiat ut, secundum dispositionem domini et 
genitoris vestri, nos adjuvent in opère prœdicto. 
Quapropter ut vobis causam memorati operis notam 
facerem, bas meœ parvitatis sùpplicatorias litteras 
irestrae (3) magnitudini mittere curavi, per quas rogo 
et bumillter peto ut, propter amorem et honorem 
Christi Martyrum, patronorum vestrorum, curam 
habere dignemini de constructione basilicœ illorum, 
ut, per vestrum adjutorium, hoc perficiatur, et detis 
nobis ad memoratos episcopos sacram jussionem ves- 
tram per litteras gloriosissimœ auctoritatis vestrœ, 
quas contemnere (4) non audeant : et inde vobis coram 
Deo merces accrescat, et beati Martyres pro vobis 
intercédant, ut regnum vestrum semper augeatur at- 
que firmetur, et tutum ac defensum maneat ab insidiis 
atque infestatione (5) malignorum spirituum, et ma- 
levolorum hominum. Opto et oro ut bene valeat do- 
minus meus rex, et vivat in œtemum. 



(i) Hocverbum, nuUo vacao spatio, in codice desideratur. 

(2) Cod. vioUtur. 

(3) €od. vtstras. 

(4) Cod. auL temnere, 

(5) Cod. infesUnatione, 
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de N. de venir nous aider et de coopérer avec nous à la 
construction de la t>asilique des saints martyrs du Christ, 
Marcellin et Pierre, vos patrons. Mais je pense qu'ils n^'en 
feront rien s'ils ne reçoivent de votre clémence un ordre 
qui leur enjoigne définitivement, selon la volonté de l'em- 
pereur votre seigneur et père , de nous seconder dans 
cette enti*eprise. J'ai donc voulu attirer votre attention 
sur cette afiàire, en adressant à votre grandeur cette 
humble supplique , par laquelle je vous demande , et je 
vous prie en grâce, au nom de l'amour dû Christ et 
de ses martyrs, vos patrons, de vouloir bien prendre 
quelque souci de la construction de leur église, afin que, 
par votre protection , cette difficulté soit résolue , et que 
nous puissions nous prévaloir auprès de ces évêques d'un 
ordre sacré, consigné dans un acte de votre glorieuse puis- 
sance , et auquel ils n'o,seront pas résister. Vous obtien- 
drez 8ÛQSV une part plus large dans les récompenses di- 
vines, et les saints Martyrs intercéderont pour vous, 
afin que votre royaume , acct*u et affermi , demeure pré- 
servé et défendu des pièges et des attaques des malins 
esprits et des gens pervers. Je fais des vœux et des prières 
pour la santé et la vie éternelle du roi mon seigneur. 



d'administrer et de défendre les intérêts temporels d'an monastère on 
d'une église, et dont les fonctions se rapprochaient beaucoup de celles 
du vidame. Mais plus tard, ce titre d'avoué fut donné à de grands sei- 
gneurs qui opprimèrent souvent les églises placées sous.ledr protec- 
tion , et qui dissipèrent quelquefois les biens dont ils avaient la garde. 
Voyez Guérard, CartuL de S. Père de Chartres, Prolégom., p. Ixxviij, 
et Du Gange, au mot Ad^ocaH ecclesiamm. 
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LU (I). AD EUMDEM. 

Pro quodam (ti) amico et familiare meo N. videli- 
cety fidèle vestro, pietati vestrœ suppltcare toIo at eutn 
sùscipere digneminî, et, quando in vestras màniis se 
commendaverity aliquam consolationem ei faciatis de 
beneficiis quae hic, in nostra Ticinia, absoluta et aperta 
esse noscuntur. Est enim homo nobiiis et bônœ (3) 
fideiy bene quoque doctus ad serviendum utilius in 
qualicumque negotio quod ei fuerit mjunctnm. Servi- 
-vrt enim avo et patri vestro fideliter et strenue : sic 
et Yobis facere paratus est, si Deus illi vitam et sani- 
tatem concedere voluerit. Nam adhuc Talde infirmas 
est, et ideo non potest ad vestram praesentiam yenire : 
yeniet cum primum potùerit. Proinde precor pieta- 
tem vestram ut me scire permittatis quid illi de ves- 
trœ bonitatis parte prômittere possim; ut inbona spe 
yivat 9 dônec ad vestram pervenerit prèesentiam. 



>" LUI. AD HLUDOWICUM BAJOARIiE REGEM (4> 
[^Oro clementiam Z>o]mini mei gloriosissîmi régis ne 



(i) Haecepist. sab num. li in edit. notatur% 

(2) Cod» quidam, 

(3) Cod. bene. 

(4) De ejua epistolae textu restitqendo magna nobis occarrebat diffi- 
ciiltas , tnm propter peculiarem ejasden materiam , tum propter 
multipHces lactinas qns sententiaram seriem , quaque linea , disnun- 
punt. Conatas nostros benevolus lector clementer excipiens e regione 
notas gallicas videat et cf. Fitam Ludouici Pu ab anonymo cap. xlyiu 
in fine ap. D. Boaq. YI, ii4; nostramque Einhardi vitam ad initium 
prions volaminis. 
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LU. AU MÊME. 

Je dëaire solliciter votre piétë en faveur de mon ami 
intime , N. , l'un de vos fidèles , pour que vous daigniez 
Taccueillir, et après qu'il sera venu se recommander 
entre vos mains, faire quelque chose pour lui en lui 
accordant l'un de ces bénéfices que nous savons être 
vacants et disponibles dans notre voisinage. C'est un 
homme de bonne naissance , d'une fidélité éprouvée et 
bien capable de vous servir utilement dans tout ce qu'on 
voudra lui prescrire. Votre aïeul et votre père ont eu en 
lui un servitenr .aussi actif que dévoué , et il est tout dis- 
posé à se montrer le même à votre' égard , si Dieu lui 
prête vie et santé. Quant à présent , il est encore bien 
fiiible, et c'est là ce qui l'émpéche de se présenter devant 
vous ; mais il le fera le plus tôt possible. Je prie donc 
v<dTe piété de me faire savoir ce que je puis lui pro- 
mettre de la part de votre bienveillance^ afin qu'il vive 
en bon e^oir jusqu'à ce qu'il soit en état de paraître 
en votre présence. 

♦LUI. A LOUIS, ROI DE BAVIÈRE (i). 
J'invoque la clémence du trèa-glorieux roi , mon sei- 



(i) Les motifs suivants nous ont déterminé à croire que cette lettre 
est adressée à Louis , roi de Bavière, et qu'elle est de 833. Lés mots 
divisione regniînUr vosjacia, nous semblent en eflet prouver qu'elle 
a été écrite en 833, peu de temps après la révolution qui s^accomplît 
dans le champ du Mensonge, loi'sque les trois fils de Louis^le^Débon- 
naire, Lothaire, Louis et Pépin, ayant déposé leur père, firent un 
nouveau partage de l'empire. Jam populo juramentis obstrictOf dit 
l'auteur anonyme de la vie de Louis-le-Débonnaire , imperium inter 
sefrtUres Uma secUone pariiuntur, — Les mots ad prœsentiam do- 
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contra me indignemini quod neque [ad juramentum ( i ) 
né^ue i;^j^ram /7o]steaadveni prœsentiam; non enim 
hoc feci propter injuriam yestraHi, valde [qtudemhoc 
tempore jam mJBrmus eram, et febribus- laborabam , 
sicut adhuc facio, et > ix [potui us^ue ad prœsent]i2jn 
domini Hl. (2) fratris vestri pervenîre, et, accepta 
ab eo licentia (3), [populo abeunte^ r^c/i]re.qnando et 
ille a y obis ambobus absolutus est. Quod is me \Jacere 
permiserat, hoc nihil'\ ob aliud feci, niai quod, divi- 
sione regni inter vos facta (4)» qualis [esset ignorabam. 
Increbuer]at enim fama quod illa portio orientalium 
plagarum(5) Francorum, [quœ vobis obvenit et in qua\ 
parvum beneficium habeo, ad regnum domni Ijll. per- 
tinere [debebat. Nunc autem obnixe^ipreQOT clemen- 
tiam vestram ut me permittatis habere et uti îpsum 
[hoc beneficium (6) ^ donec"] a domno Hl. licentiam 
accq)ero ad vos yeniendi et i|i yestras [manus me com* 
injendandi, si hoc uUa tenus impetrare potuero^ fideUs 
enim yo[bis ero semper et parat\^s ad yeatrum (7) 
yenire serviiium, si Deus mihi yitam et sanitatem con- 
ct[dere digncP^ïtxxr . 



(i) ÂDOnymus loc àX, obstricto juramentis populo. 
(2) i. e. Hlotarii^ 
(5) God. licentiam. 

(4) Ooà.facti, 

(5) Cod. plagum, 

(6) Si quis miretar verbum uti acousativo jnnctum, sciât hoc pla- 
rimis exemplis confirmari, quae apad Rob. Stephanam, aab voce utor, 
ex diyersis Plaoti , Giceroois atqfae A.Gellii locia, collecta occorruDt. 

(7) God. vestram. 
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gneur, et je le prie de ne pas être irrite contre moi si je 
n'ai pa ni assister à la prestation du serment, ni plus tard 
me présenter devant lui« Je ne l'ai pas fait pour vous 
offenser, car, dan^ ce nmment , j'étais déjà fort malade 
et tourmenté par la fièvre comiïie je le suis encore au- 
jourd'hui. C'est à peine si j'ai pu arriver jusqu'à votre 
frère Lothaire, et , avec sa permission, retourner. comme 
ceux qui s'en allèrent, lorsque vous^-eûtes tous deux con- 
gédié l'assemblée. Je n'ai même profité de l'autorisation 
qu'il m'avait donnée, que. parce que j'ignorais comment 
vous aviez réglé entre vous le partage de Tempire. £n 
effet le bruit s'était répandu que cette partie de la France 
orientale qui vous est échue, et dans laquelle j'ai un petit 
bénéfice , devait appartenir au royaume, du seigneur Lo- 
thaîre. Mieux instruit maintenatit, j'adresse mes instantes 
prières à votre clémence pour qu'elle daigne me permet- 
tre de conserver ce bénéfice, et d'en jouir en attendant 
que j'aie obtenu du seigneur Lothaire , l'autorisation dé 
me rendre auprès de vous , et de m.e recommander entre 
vos mains , si je puis jamais obtenir cette permission ; 
car je désire vous rester toujours fidèle , et je suis tout 
prêt à me dévouer a votre servrçe , si Dieu daigne m'ac- 
corder vie et santé. 



nUni HLJralris vestri pervenire. ... ; accepta ab eo licentia. ,..a domino 
Hl. licenUam accepero, nous ont para ne pouvoir se rapporter qu'au 
tdgneur ordiqaire d'Éginhard, à celui avec lequel il éfait habituelle- 
ment en relation, c'est-à-dire à Lothaire, et nous eu avons conclu que 
la lettre était adressée au frère de celui-ci ^ à Louis-le-(xermanique , 
qui dut eu effet , par le nouveau partage , réunir à ses états presque 
toute la France orientale. Au reste, voyez dans notre notice scfr Égin- 
hard, ce que nous disons pour la restitution de cette lettre. 



H. 
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LIV(i) AD N. PRESBÏTERDir ET M, VICEDOMISUM. 
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' 1 

LIV. AD PRÊTRE N. ET AD VIDAME N. 

Au nom du Christ , Égiuhard abbë au prêtre N. et au 
▼idame N* nos fidèles, salut dans le Seigneur. — Sachez 
que notre intention est que , suivant l'usage , comme 
tout vassal a coutume de le faire pour le service de son 
seigneur, vous fassiez préparer les présents (i) destinés 
au seigneur L. et à N. son épouse (a). C'est quand ce 
prince reviendra d'Orville (3) à Coropiègne qu'ils de- 
vront lui être présentés. Nous voulons ensuite qu'un 
mot de vous nous apprenne comment ils auront été 
reçus par elle ou par lui. Portez-vous biep. . . 



LV. A LTJN DE SIÎS FIDÈLES. 

Au nom du Christ, Éginhard abbé, à N. notre fidèle, 
salut. — -Yous voyez que nous n'avons rien négligé pour 
accomplir votre volonté , puisque nous voua &isons rendre 
votre fille. Mais nous vous prions maintenant, au nom 
de l'honneur et de l'amour que vous portez à saint N. 
et à nous, de permettre, si nous pouvons obtenir l'af- 
frandiissement de cet homme, qu'il épouse votre 



(i) Eulogias, dons gracieux, ce qae Ton doniiait plutôt par.cbn- 
descendanœ que par devoir. Vbj. Du Gange au root Eulogiœ, n? 3. 

(3) Bien dans cette lettre ne peat servir à détemifiier ^U s'agit de 
Louis et de Fimpératrice Judith, ou bien de Lothaire et de sa femme 
Ermengarde. Cette dernière interprétation nous semble cependant la 
plus probable. 

(3) Orville, AudriacorvUlay Odreiorvilla, aujourd'hui viUiige du 
Pas-de-Calais, Picardie, sur la live droite de TAnthie, à 1 lieue \ S.-E. 
de Donlens, était une résidence royale célèbre sous la seconde race. 
Yoy. Mabil. De Me dipl. lib iv, 3o6. 
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fille (i); car il vaut mieux, ce nous semble, que votre 
fille s'unisse de nouveau avec lui, s'il devient libre, que 
de la voir repoussée par tous. Portez^vous bien. 

• LVI. A R. SON AMI. . 

A son très-cher fils R. Éginhard, salut éternel dans le 
Seigneur. — La personne que vous m'avez envoyée est 
arrivée le lo des kalèhdes dé septembre, et comme votre 
lettre m'avait appris que vous n'aviez aucun doute sur sa 
fidélité, je n'ai pas dû hésiter à lui confier moi-même tout 
ce dont je voulais vous instruire. A mon avis, un homme 
fidèle est encore plus sûr qu'une lettre ; car tout le monde 
sait qti'une lettre , si elle échappe à celui qui la porte , 
divulgue aussitôt tout ce qu'elle renferme , tandis qu'un 
messager fidèle résiste à la torture même plutôt que de 
trahir ce qui lui est confié. Tout ce que je vous aurais 
dit à vous-même , si vous aviez été présent, je l'ai donc 
livré sans réserve à cet homme qui vous est dévoué.. Et 
ce qui m'a surtout prouvé qu'il était fidèle en toutes 
choses, c'est qu'il m'a dit sans détours^ sans retard tout 
ce que vous l'aviez cbtirgé de me transmettre, iê souhaite 
que vous vous conserviez dans la grâce du Seigneur. 

♦ LVII, A UN ÊVÊQUE. 

A son vénérable seigneur et très-cher JSls N., très- 
révérend évêque , Éginhard pécheur, salut éternel dans 
le Seigneur. — Votre vassal, porteur des présentes, est 
arrivé près de nous et m'a rendu vôtre lettre. Après l'avoir 
lue , j'ai été heureux de faire tous mes efforts pour exé*- 



(i) Voy. la lettre xv, et la note 3, p. a5. 
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piternam in Domino salntem. — ^^Poslqnam fidelis [ves- 

ter, pnesentium lafor,'] ad nos venît et mihi litteras Te»- 
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cuter ce qqe j'ai suppose pouvoir vous être agréable. 
C'est à vous maintenant de bieû considérer toutes choses, 
afin, que 4es arrangements que vous allez prendre ne 
soient pas seulement avantageux , pour vous , mats pour 
que les deux parties les reconnaissent conformes à llion- 
nèteté« 1\ ne fiiut pas qu'on puisse; vous adresser un seul 
reproche, à vous qui avez été proclamé d'avance comme 
devant agir dans l'intérêt général en tout ce qui serait à 
faire. Or, c'est un but qu'il sera facile d'atteindre, suivant 
moi, si chaque chose se fait à propos ; car, ainsi que vous le 
savez fort bien , et comme le dit Salomon : «c Toutes choses 
ont leur temps», et celles-là sont bien faites, qui sont faites 
en temps convenable. Je souhaite, mon très-cher fils, 
que vous vous conserviez toujours dans la grâce de 
Jésus-Christ. 

LVIII. A UN ABBÉ. 

Au nom du Christ , Éginhard , humble abbé , à l'àbbé 
N. , son fidèle et son ami , salut éternel dans le Seigneur. 
— Vous n'avez sans doute pas oublié que vous m'avez '^' 

chargé de veiller sur vous et les vôtres , et comme c'est 
par votre volonté que je me trouve investi de ce soin , 
je suis par cela même obligé, toutes les fois que l'occa- 
sion s'en présente, de vous rendre, à vous et aux vôtres, 
en tout ce que je sais «et en tout ce que je puis , les ser- 
vices de tout genre auxquels vous avez droit. Je ferai 
donc savoir à votre amitié que N., notre vassal, et votre ^» 

fille ont conçu de l'amomr l'un pour l'autre, et qu'ils dé- 
sirent s'unir en mariage , avec la faveur divine et votre con- 
sentement. J'ai en conséquence résolu d'envoyer vers vous 
pour vous annoncer que , s'il vous plaît d'accéder à cette 
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nostei'^ necnon et filia tua, amore cOnjugii/ alter al-* 
terum adipisci. Domino fai^eiite et vestra v6luntatey 
cupiunt. Quan^obrem act vos tnittere decrevi, iDDO- 
tescentes quod tam .matri et fratri , quam et omnibus 
propinquisy si yx>bis placet. ut .fiat^ congruUHi esse 
yidetur. Insuper etiam. ego non solum ut confirmetur 
volo, sed ut honorifice, prout citius (i) esse poterit, 
si miiii ad pe^^fîciendum potestatem dederitis, tam in 
benefijciisy quam in aliis rébus, condigne supplere cu«^ 
pio. Insi^per idem ipso prœfatus ya^ilus dotem dabit 
[et] au^t munera ; tantummodo hùic rei superest ut 
aut yos ipsi ad boc opus perficiendum per pressens 
venire non difTeràtis^ aut, ut a nobis periieiatur, licen- 
tiam concedatis. Scimus enim quid per prae^ens. Do- 
mino favente, explere possumus; sed quid futura 
pariât dies ignoràmus: Ideo scriptum est : « Non cesset 
manus tua , non cesset pes tuus, sed quodcmnque [/â- 
cere possunij instanter] operarc (2). » His ita praamis- 
sis (5), rogamus ut, tam per hune missum [nostrum 
quant per lit\teY2i^ vestras, iios de hac re certos reddere 
studeatiâ(4)ac ït\stinetis quarn] cito. Bene Valete. 

*LIX. AD N.,EPISCOPUM. 

Domino saucto et merito venérabili N« summi Dei 
sacerdoti , Einhardus peccator. — Yasallus iste [no-* 
miné\ hlheo, propinquus meus est et fuit per aliquan** 



(1) Cod. ciuius^ 

(i) Cf. Ëcdes. tx, 10, et XI, 6 ( Yulg.). 

(3) HsLiiC vocem cum editis emendamus ; cod. omissi. 

(4) Cod. studete. 



»* 
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union , la mère , le firère et tous les parents la trouvent 
convenable. Qaant à moi, je ne désire pas seulement que 
ce mariage se Caisse y je veux aussi ^u'il se fasse honora- 
Uement et lé plus tôt possible. Si vous fné donnez pou- 
voir pour racGomplir, je veut y contribuer dignement 
soit par des bénéfices, soit par d'autres avantages. Quant 
à notre vassal, il constituera la dot, ef augmentera les 
présents d'usage (i). Il ne nous manque donc plus 
qu'bne seule chose, c'est que vous veniez en personne 
terminer cette affaire , ou que vous me donniez TtiUto- 
risation de la tenniner moi-même : car nous savons bien 
ce qu'avec Taide de Dieu nous pouvons faire aujourd'hui ; 
mais qui peut savoir ce qu'amènera le lendemain. C'est 
pour cela qu'il est écrit : «c Ne laisse reposer ni ton pied, ni 
ta main , mais hâte-toi d'achever tout ce qu'ils peuvent 
£ûre. » Maintenant que vous êtes bien informé, nous 
vous prions de nous faire savoir votre volonté, tant par 
ce messs^er que par une lettre, et cela dans le plus bref 
délai. Portez-vous bien. 



♦ LIX. A UN ÉVÊQUE. 

Au saint et très-vénérable seigneur N. , ministre du 
Très-Haut , Ëginhard pécheur. — Ce vassal , nommé 
IrthéiHi, est mon parent; et il a été pendant quelque 
temps à mon service; mais il désire maintenant vivre 



(i) « Dotem non nzor marito, sed axori marito» ofiert. Intersunt 
parentes et propinqui, ac mvnera probant.» Tacit. Germon, xvui. 
€eUe antique coatome des Grermains s'est conservée chez les Francs 
de la première et de la seconde race. C'était le mari qui constituait la 
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tum tempos {in nosiro servùio] y sed quia nunc desi- 
derat sub Testro ( i ) çLotninatu dies 9up6 An\cere, in hoc 
se comndsit câ(]ritati meae, quod in lïm familiari loco 
esse [me] elegis[a'; ei\ ideo bas commendatorias li itéras 
ei dare decrevi ut^ per meam commendationem, faci* 
liorem accessum {2) ad'vestram sanctilatem haberet et 
apud [vos admitteretuTy quem\ mibi propinquum asse- 
vero (5). Precor igitur ut eum [suscipere et sicui\ 
vassallum vestrum nutrire (4) dignemini» Pato quod 
non \n\graium in illa debijiorem habere debeatis. 
Opto ut semper bene yaleatis ip Domino. 

LX (5). AD N. EPISCOPUM. 
Pro ordînaUone precaDda(6). 

[Merito venerqhili domino iV.] Einhardus peccator. 
-7-Propter pauicitatem ministrorum altaris, cogit me 
nécessitas supplicare sanctitati vestrœ ut hune cleri- 
cum, nomineN.y ad gradum diaconatus ordinare di- 
gneminî. Est enim non solum œtate, sed etiam erudi- 
tione ad hoc idoneus. Et ideo misimus illum ad 
vestrœ benignitatis prœsentiam, ut eum, a vobis iterum 
ad prœdictum gradum consecratum, recipere merea- 
mur. Opto Yos in Ghristo semper bene yalere. 



(1) Ckid. WM. 

(3) Cod. accensum, 
(5) Cod. adsevero, 

(4) Cod. nutriere. 

(5) Lv ia editis. 

(6) Cod. precando. 
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sous votre seigneurie ,- et dans ce but il a recours k ma 
charité, à cause de l'affection toute particulière dont 
TOUS avez bien votdu m'honorer. £n conséquence , je me 
suis décidé à lui donner cette lettre de recommandation , 
afin que , par mon appui , il obrînt un accès plus facile 
jusqu'à Totre sainteté , et qu'il fut admis auprès de vous 
comme un homme que je reconnais pour mon parent. 
Je vous prie donc dé daigner l'accueillir et le nourrir 
comme votre vassal. Vous n'aurez januiis en lui , j'en 
suis convaincu , un débiteur ingrat. Je souhaite que vous 
vous conserviez toujours dans la grâce du Seigneur. 

« 

LX. A VS ÉVÊQDE. 
Pour demander une ordilution. 

Au très-vénérable seigneur N., Éginhard pécheur..-— 
Nous ayons si peu de ministres pour le service de l'autel 
que la nécessité m'oblige à supplier votre sainteté, de 
daigner conférer l'ordre du diaconat à pe clerc notnmé 
N. qui appartient à notre église. Il remplit, par son âge 
et son instruction, les conditions exigées. Nous l'en- 
voyons donc auprès de votre bienveillante personne, dans 
l'espérance qu'il nous reviendra promu par vous à cet 
ordre sacré. Je souhaite que vous vous conserviez tou- 
jours dans la grâce du Seigneur. 

dot. Biais le mot munera indique peut-être ici une chose distincte de 
la dot. É{(inhard aura yonlu parler des présents doimés par le mari 
an père on anx parents paternels de sa femme pour acheter la puis- 
sanoe, mtind(burdium , les droits qn'il acquérait sur celle-ci et qu'il 
transmettait k ses propres héritiers. Cest en vertu de ce principe que 
le mari et les parents du mari recevaient la composition de la femme, 
et que pour épouser une veuve on payait une Somme à la famille du 
premier mari. 
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LXI. AD IMPERATOREM (i). 

NoTo et insolito siderum^ortu infansta quaedain et 
tristia(a)9 potiusquam lœta(5) vel prospéra , miseris 
Ventura ^gnificari mortalibus, pêne omnibus veteruin 
œstimavit auctoritas. Sola sa cri evangelii scnptura 
salatarem novœ stellœ apparitionem fuisse testatur, 
quam Chaldœorum vidisse sapientes , et recentem 
œ terni régis ortum de iilius clarissimo fulgore conji- 
cientes (4)> munera> tantœ majestati convenientia , 
venerabiliter obtulisse (5) narrantur. Sed ejus stellœ , 
quae nuper apparuit horrida et parum lœta faciès ab 
. omnibus» qui eam se vidisse testât! sunt, fuisse , àc 
minaciter flagrasse nunciatur. Quae, ut repr, congrua 
meritis nostris prœsagia fecit, et cladem, qua digni 
sumùsy Tenturam indicavit. Quid euim interest utrum 
hbmine (6), vel angelo (7), vel Stella nunciante, 
imminens ira genéri praédicetur humano? Hoc tan- 
tiim est necessarium ut intelligatur supervacuam non 
fuisse sideris [istius apparitionem] f sed admonuisse 
mortales ut., pœnitendo^ et Domini misericordiam 
flectendOy futurum certentdeciinare periculum. Sic in 
praedicalione Jonae ^ Ninivae subversio civitatis, quae 



(i) Hajus^epistol» nil nisi fragmentam , usque ad voces m domum 
/Iguli, é codice dédit Chesnius, qaod, ex ipso, idem et pariter man- 
cam, recuderant recentiores editores, "Weinckens et D. Bouqaet ; hoc 
apud eo8 sob n* lvi notatum reperias. 

(a) God. irisUtia. 

(3) God. liceta» 

(4) God. conitienUs. 

(5) God. optulissc. * 

(6) God. homtnem. 

(7) Hs duae voces in editis desideraatur. 
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LXI. A L'EMPEREUR (i). 

Que Tapparition inaccoutumëe d*astres nouveaux soit 
pour les pauvres mortels un présage malheureux et fu- 
neste, plutôt quun signe de joie et de prospérité, c'est 
ce qu'atteste l'opinion presque unanime des anciens. Les 
saintes Écritures seules nous montrent un gage de salut 
dans l'apparition de cette nouvelle étoile observée, comme 
elles nous l'apprennent, par les sages Chaldéens, qui^ 
comprenant, à l'éclatante splendeur de l'astre nouveau, 
que le Roi éternel venait de naître, allèrent lui porter, 
avec leurs adorations, des présents dignes de sa sublime 
majesté. Mais pour l'astre qui vient d'apparaître (2), tous 
ceux qui Tout observé attestent que son aspect est affreux 
et lugubre , et qu'il semble briller d'un éclat menaçant. 
Cest, je pense, un dijgne présage des maux que nous 
avons mérités, un signe avant^-coùreur de la catastrophe 
appelée par nos crimes (3). Qu'importe, en effet, que ce 
soit un homme, un ange pu une étoile qui vienne présa- 
ger au genre humain la colère imminente du Très-Hai^t. 

(1) Le salut qai termine cette lettre prouve qu'elle est adressée à 
l'empereur, et sa date , que nous, fixons dans la note suivante à Tannée 
857, nous porte à croire que cet empereur est plutôt Louis-le-Débon*- 
naire que Lothaire , qui était alors en Italie. 

(2) On ne peut guère douter qu'Éginhard ne veuille pafler ici de la 
comète qui fut observée, au commencement de Tannée 857, dans les 
signes de la Vierge et de la Balance ; car l'apparition -de cette eomète 
coïncidé avec l'invasion des Nortmans, dont il parle plus bas, et le 
concours de ces deux circonstances ne peut convenir, d'après le récit 
des historiens, qu'à l'année 857. Yoy. Annal. Fuldtnses dans Bou- 
quet, YI, 110 'jEernuuini Chronic, ibid. 226; SigiberU Chronic, ibid. 
354; ^ Fila Ludovici Pu iib Astronom. cap. i.v\\\^U>id, \io, 

(3) Sur la corruption des mœurs des Francs au temps de Louis-le- 
Débonnaire, voy. ci -après VHisi. de la Translai cb. iv, n^ 5o. 
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per illum fuerat praenunciata , hominibus [ad pœni^ 
tentiam repente] cbn^ersîs ( i ) , divina miseratione 
dilata est. Fecitque Deufi et [se quoque idfac\\xxmm 
per Jeremiam prophetain promisit (2) , cua eum in 
domum figuli (3) [descendere'] , ibique juxta, opérai»- 
tem artificem sua verbaj assit audire (4)« [Quad etiam 
et] erga nos eum facere Telle confidimos si , humili- 
ter (5) ut illi j, ex toto [nosiro corde pa^jnitentiam 
agere non negligemus (6). Et o utinam, cladea illu, 
Iquanî] nuper [c/a^]sis Nordmannicâ partibus r^ini 
liujus intulisse dicitur^ [tani] hoiTendi [^î^eris appa- 
ritionem expiare potuisset ! Sed \ere[orne quid no^ii^ 
oriundum [indey lugerîj^um sit, quod tam ferali os- 
tento significatum est , [nisi sai]is grayem €t d[ina]Fam 
ultiQnem^ in «emetipsis ^c suis^. expert i [u[erint rei, 
quando iWa in eos sœ{f]a Teniens validitate tempes- 
tas (7) tam Yehementer incubuit« [Opto ut in Christo 
benevaleat] dominusmeuspiissioius in perpetuumt et 
in œternum vivat (8). 



..^ 



« 

(i) Hoc verbnm, quod distiacte legitnr in codice, a pnstinîs edi- 
toribti3 ommissum est. 

{1) Sic codez ; edit. permisit. 

(3) Ab hoc yerho JiguU reliqua epistola desideratur ia editis. 

(4) Cf. Jerem. xviu, a { Vulg^). ' 

(5) Cod. bas doas voces maie in upam adanans : sùniliter, 

(6) God. neglegcmuê. 

(7) Cod. vaUdHtUem pestas f maailesta exBoriptoris oscitantN menda. 

(8) H» très voces , in codice, notis tirdnianis exprimantur. 
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Ce qui est Dëcessaire, c'est de comprendre que cette ap- 
paritioa d'un nouvel astre n*estpas une ehose vaine, que 
c'est un avertissement pour les mortels de se repentir et 
de s'efforcer, en .fléchissant la miséricorde divine, d'éloi- 
gner les dangers qui les menacent. C'est ce qui arriva 
dans la prédication de Jonas : la ruine de Ninive avait 
été annoncée par lui, mais les habitants recoururent tout 
à coup à la pénitence , et la miséricorde divine différa le 
châtiment. C'est ce que Dieu fit encore , et c'est ce qu'il 
promit de faire par la bouche du prophète Jérémie, lors- 
qu'il lui ordonna de descendre dans la maison du potier, 
et d'écouter ses paroles auprès de l'artisan qui travaillait. 
C'est ce qu'il consentirait encore à faire pour nous, j'en 
ai U confiance, si, à l'exemple de ces peuples, nous ne 
négligions pas de &ire pénitence en toute humilité et dû 
plus profond de notre cœur. Et plût au ciel que les dés- 
astres dont la flotte des Nortmans vient de frapper, comme 
on le dit, les provinces de cet empire , eussent suffi pour 
expier Tapparition de cet astre terrible (i ) IMais je crains 
bien qu'il ne. doive en résulter encore quelque nouveau 
sujet de deuil , annoncé pajr un si fweste prodige; à moins 
cependant que les coupables n'aient éprouvé sur eux- 
mêmes et sur tout oe qui leur appartient un châtiment 
assez grave , assez amer, quand ce Qéan , ibndaat avec une 
force terrible, s'est appesanti sur eux d'une manière si 
cruelle. Puisse toujours mon très- pieux seigneur con- 
server sa force en Jésus-Christ, et mériter la vie éter- 
nelle. 

(i) Ce fat aa mois de juin que les Norbnans Tinrent fondre sur l'île 
de Waldieren, Falacria, à l'emboachoire de l'Escadt, brûlèrent la ville 
de Dœrstède (anj. Wyk-Te-Duerstède à 4 1. S. d'Utrecht), et mirent 
tonte la Friseàcontribation. (D. Bonq. YI, Index chronolog. p. lxxh). 
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* LXIf. AD FRATREtt N. 

« 

Dilectoet in Ghristo venerabili fratri IS. Eînhardas, 
sempîternam [inMomino salutèm.^'^Parentes] N. ho- 
minis ndstri, parati sunt porco» tuos, sic enim nobis 
[declaraveruntf iihi componere]. N,jainexniultotem- 
pore, dévote atque fideliter, nobis ser\[mt; quapropter 
ro^ami^^] caritatem tuam ut^ in quantum fieri possit, 
ei parcere digneris in illa [com]positioné,. quam tibi 
per legem débet , ut eum ad nostrum servitium utilem 
Habere possimus et tu nos ad tuam Yoluntatem facien- 
dam paratiores ac promptiores per justitiani semper 
habere valeas. Opto ut semper benevaleas [in Domino]. 



LXIII (i). AD N. œMITEM. 

. Magnifico et honorabili atque illustri viro^ N. glo- 
rioso comiti, Einhardus œternam in Domino salu- 
tem. — Domnus imperator mandavit per Dagolfum 
venatorem [ut] N. cornes faceret convenire ad unum 
locuni i.Uos comités qui sunt in Anstria, id est Hatto- 
nem et P<^ponem et Gebehardum , et cœteros socios 
eorum, ut inter se considerarent quid agendnm easet, 
si aliquîd tiovi de partibus Bajoariae fuisset exortum. 
Tune visum tot illis bene esse ut , et tu et Atto , in 
eodem placito fuissetis. Ideo rogant vos ut considère- 
tis, atque illis mandetis in quali loco videatur aptissi- 



(i) Lvii in editis. 
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* LXII. AU FRÈRE N. 

A a^tre cher et vénérable frère en Jésus-Christ N., 
Éginhard salut éternel dans le Seigneur. — Les parents 
de N., notre vassal, sont prêts, cotnme il nous l'ont eux- 
Biénies déclaré, à vous payer la composition pour vos porcs. 
Depuis longtemps N. bous sert avec dévouement et fidé- 
lité. Nous nous adressons donc à votre charité pour que 
vous le traitiez avec autant d'indulgence que possible dans 
la composition dont il est votre débiteur aux termes de 
la loi, afin que nous puissions encore recevoir de lui 
d'utiles services, et que vous-même vouS' nous trouviez 
toujours mieux disposé et plus empressé à seconder vos 
désirs en tout ce qui est juste. Je fais des vœux pour que 
vous vous conserviez dans la grâce du Seigneur* 

LXin. AU COMTE N. 

A magnifique, honorable et illustre personne, le glo- 
rieux comte N., Éginhard salut étemel dans le Seigneur. 
— L'empereur, notre maître, a mandé par le veneur Da- 
golf au comte N. de convoquer à une réunion les comtes 
qui sont en Austrasie, c'est-à-dire Hatton, Poppon, Gué- 
béhard et tous leurs collègues, pour aviser entre eux à 
ce qu'il y aurait à fiiire s'il survenait en Bavière quelque 
chose de nouveau (i). Us ont pensé qu'il serait bon que 
vous fussiez avec Atton à cette assemblée. Us vous prient 



(i) Ce passage semble se rapporter à la révolte de Louis-le-Germa- 
niqae en 85a. On sait qu'au printemps de c^te année, l'empereur 
s'avança jusqu'à Angsbourg, où il reçut la soumission de son fils. 
Cette lettre pourrait se rattacher aux précautions qu'il dut prendre 
afin de prévenir une nouvelle révolte. 

II. 8 
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mum esse tibî et (i) îllis conloquîum. Nam H. vide- 
tur ut hoc bene esse pôssit. 



* LXIV, AD FRATRES SELtGENSTADTIENSES. 

In nomineDei snmmi, N. (i. e. EinhaFi*dus) peccator 
dilectis fratribus^ in cœnobio beatorum Ghrîsti mar- 
tjrruoiy Marcellini et Pétri, consistentibus, perpetuam 
in Domitio salutem»— ^Noium sit [iimpem/a]ti yeatvte 
nos, Domino auxiliante^ aanos et incolumes (a) esse, 
id idem, de vobis [amnibas esse ardenier] cupieates. 
Cseterum admonemus fratemitatem Testram ut nostrî 
memoriam [semper consen^tis apud sancios Christi 
¥narijrr\e^f quibus quotidie (5) servire nosciminî, ut 
promisistis. [Cum auiem ad vos ire permiser]\t nobis 
pins dominas, per intercessionem eorum, sanos vos 
reperire, [et in Domtno bene vcdenfes, gaudebimus.'] 
Vos igitur, dilectissimi , paterna soUicitudine horta- 
mur \ut memores sitis prqfessioni]s vestrœ et qualiter 
vosDomiuOysanctisqueilIius, commendastis; [ideoque 
omni tempore vigilantes^ semper sollicite caveatis ne 
antiquus hostis vos f^\laciis suis decipere, insidiis T>]e 
seducei*epossil; ut jugiter intenti (4) laudibus divinis, 
et [humiliter cons^ersantes in o3]edientia , . cum frc- 
quentatione ecclesiarum Dei, et in invicem \yos adju» 
séantes, vestraque'] onera portantes, facilius, hic féli- 
citer Ghristo et sanctis martyribus [ejus^ MarcelUno et 



(i] Cod. a. e. ubi UUs conloquium. 
(3} Cod. incoiomes. 

(3) Cod. eotidU. 

(4) Cod. inti; absque ulla abbreyiationia nota. 
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donc d'examiner <[ixel serait l'endroit le plus c.onvQnable 
pour TOUS réunir les uns et les autres, et de le leur indi- 
quer. Le eomte N. approuve leur détermination. 

'^ LXI V. AUX FRÈRES DU MONASTÈRE DE SÉLIGENSTADT. 

Au nom du souverain Dieu, Éginhard pécheur à ses 
très-chers frères du monastère des bienheureux martyrs 
du Christ, Marcellin et Pierre, salut éternel dans le Sei* 
gneur. — Nous faisons savoir à toute votre communauté, 
<iue, par la grâce de Dieu, nous sommes sain et sauf, et 
que nous désirons ardemment qu'il en soit de même de 
vous tous. De plus, nous vous avertissons, mes frères^, de 
ne pas manquer à votre promesse^ et de ne jamais perdre 
notre souvenir auprès des saints martyrs du Christ, aux- 
quels, comme nous le savons, vous consacrez vos services 
de tous les jours. Aussitôt que notre pieux maître nous 
aura permis de nous rendre auprès de vous, nous serons 
heureux de vous retrouver, par leur intercession, en. bonne 
santé et en état de grâce auprès du Seigneur. Aussi nous 
vous exhortons, très-chers frères, avec une paternelle sol- 
licitude, à ne jamais oublier la profession que vous avez 
embrassée, et comment vous vous êtes consacrés au ser- 
vice de Dieu et de ses saints. Ayez donc toujours les yeux 
ouverts, soyez sans cesâe sqr vos gardes, de peur que le 
vieil ennemi du genre humain ne parvienne à vous trom- 
per par ses ruses, ou à vous faire tomber dans ses embû- 
ches : Élites en sorte qu'en vous appliquant sans relâche à 
célébrer les louanges de Dieu, et à vivre humblement dans 
l'obéissance et la fréquentation de son Église, vous aidant 
les uns les autres, et portant en commun vos fardeaux, il 
vous soit plus facile, avec l'heureux secours que le Christ et 
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ses saints martyrs, Marcellin .et Pierre^ vous prêteront ici- 
bas, d'obtenir le royaume étemel. Âppliquez^vous à obser- 
ver ces préceptes, car ce sont, comme le dit Tapôtre (i), 
des modèles que vous, qui êtes revêtus du sacerdoce, vous 
devez présenter pour être imités , en tout honneur et dili- 
gence, par les serviteurs du Christ, qui viendront cher-- 
cher dans vos exemples le moyen de faire leur salut. Re- 
cevez donc avec bienveillance tous ceux qui vont venir 
vers vous, et prêtez-leur un secours mutuel , de telle sorte 
qu'avec l'aide de Dieu vous puissiez , pleins d'allégresse , 
les conduire aux solennités ~ pascales.] Appliquez-vous 
encore à observer votre règle telle que je vous l'ai laissée, 
et effbrcez«vous d'entourer le chef, que je vous ai donné, 
de respect et d'amour, afin que le respect, que vous lui 
témoignerez, tourne à votre avantage, et que le profit de 
vos âmes s'en accroisse de jour en jour. Nous faisons les 
vœux les plus ardents, très-chers frères, pour que votre 
sainte communauté se conserve enforce et en santé. Quant 
à cette lettre que nous vous adressons, nous voulons 
qu'elle soit lue publiquement, en pr^ence de tous les 
frères, et que l'on s'y conforme. 

» LXV. A L'EMPEREUR. 

Mon humble personne ose offrir à la piété de son 
illustre seigneur ces prières d'office. Ce sont des psaumes 
que nous devons chanter, avec les autres oraisons, après 
la purification de Marie toujours vierge, pour obtenir que 
le Roi immortel vous accorde la santé dan^ cette présente 



(i) Saint Paul, dans sa seconde épître aux Thessaloniciens. Egin- 
hard rappelle plutôt la pensée que le texte même de celte épître. 
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per flerum, in gtorin cœlesti (t), ^vdere tais cum 
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vie , et vous flis«e jouir pendant réternité , dans la gloire 
céleste, de la béatitude des saints. 

« n loi suffit d'étendre la main pour empêcher le porte-defs (saint 
Pienc) 4Pétre aiibnei^é; oecte main qai, grâce à la miséricorde 
divine, ^t régner la vie dans réternité. » 

LXVL ▲ UN ÉVÊQUE. 
SoBs le nom de ses clients. 

Vos très-humbles clients s'empressent de . mettre sous 
les yeux de leur très-excellent maître le témoignage de 
leur entière obéissance. Us protestent que leur dévoue* 
ment n'aura pas d'autres bornes que celles de leurs faibles 
moyens, si, dans sa bonté, votre grandeur ne dédaigne 
pas de leur donner des ordres. Fidèles en toute chosç et 
pour toujours à vous et aux vôtres, placés auprès de votre 
clémence ou dans tout autre lieu, ils ont été lieureux de 
promettre obéissance k vos gracieux commandemesls. 
Quant à présent, quoiqu'ils n'aient encore rien fait pour 
le mériter, cependant, pleins de confiance dans les paroles 
de votre promesse, ils n'hésitent point à se recommander 
à l'affection de votre charité. Us font des vœux pour que 
votre béatitude jouisse d'unie bonne santé« 

* LXVIl, A UM OOMTE. 

Au nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ, Éginbard par 
le secours de la grâce divine humble abbé, au comte N., 
son ami intime, salut étemel dans le Dieu sauveur. — ^Nous 
ne faisons que payer de retour, autant qu'il est en nons, 
les bienfaits de votre amitié , lorsqu'on nous voit vous 
servir avec dévouement, et, en toute occasion, respirer 



• 
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hardus), diviiiafaTeiitegi*atia, [humiUsabhiis, N. çmico 
suo et\ familiariy comitî, sempiternam în Domino so«^ 
spiutis s^\%x[tem. -^Quantum est in nobis], rependîmus 
gratias Testrœ dilectîonU, quum devotî[^^{m^ vobis 
inservire, vestrcB^ne utilîtatis corapendram redolere 
comperti âumus. Qu[m imOy non ignoratis^ secundum 
benejyolsLmfamuVi tui intentionem^amminiculantecle* 
[mentia dwina^ vosnosiris semper usures] foredeTotis. 
Quapropter petimus per hos apices [nostrœ sollicitu']'' 
dinis quatenas circa nostrbs famulantes eâaidem gra- 
tiam h[eniffniter habere dignemini, quàlem erga nos 
Aa]betis. Hii sunt vero qui in vestro ministerio (i) 
nu[nc aliqua pivi^enda sunt instructi et] quorum pro- 
prîum heredilatis Interrés Sancti Bav[onîf continetur; 
quamob]rem nos visitare conati suiit et in nostro 
obséqui{o^ sicut in vestro, se commendiweruni]^ Ideo 
deposcimus ut pro^endam, quam axki^cesMres eorum 
hahueruni, et quam] hactenus probeneficiisTestrisde- 
tinent, in ppsterum [sentent, manéntes nec ne] apud 

Tos. Fiet ut liceat prœfatis clericis nostris B 

et Gozzilo usibus provendœ 

perfrui, et, qaando licent[iam abeundi obtinent,] 
amicosque visere cupiiint, in omnibus, quibus indi- 
[gent, sintadjutiy i;^^/r/7^u^] protectione muniti, ne 
quis audeat maliyolam contr[a ipsorum utilitatem in- 
ferre] sententiam. Agat inde taliter dilectio vestra 
sicuti op[^imum judicabit, et semper] Yaleat caritas 
vestra in domino. 



(i) Cod. monasteriOf hoc verbum^ sicut in epistol. n. l, immaUir- 
dum erat, quum hujusce epistol» initium ad ecclesiasticam persooam 
non conveniret. 
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pour vous le plus yif intërét. Mais de plus vous n^igqo- 

■ 

rez pas que, conformément aux bonnes intentions de 
votre serviteur^ «tr avec le secours de la miséricorde di- 
vine , vous êtes toujours sûr de trouver chez les nôtres 
un égal dévouement. Aussi , dans notre sollicitude , nous 
vous adressons cette lettre afin que vous daigniez avoir 
pour nos serviteurs la même bienveillance que vous avez 
pour nous-mêmes. Il s'agit de ceux de nos clercs qui sont 
pourvus d'une prébende dans votre territoire (1)9 et dont 
en même teflaps le patrimoine est compris dans les do- 
maines de notre monastère dé Saint-Bavon. C'est pour 
cela qu'ils ont voulu nous visiter et qu'ils se sont décla- 
rés de notre obéissance aussi bien que de la vôtre. 'Te 
vous demande donc que cette prébende, qu'ont eue leurs 
prédécesseurs, et qu'eux-mêmes jusqu'à présent ont tenue 
de vous en bénéfice, leur soit conservée, qu'ils demeu- 
rent ou non auprès de vous. Il en résultera que nos dits 

clercs, c'est-à-dire B 

et Gozzilon, pourront jouir des fruits de 

cette prébende; et quand ils obtiendront la permission de 
s'absenter, et voudront visiter leur amis , ils seront pour- 
vus de tout ce dont ils auront besoin , et de plus, appuyés 
de votre protection, ils ne craindront pas que l'on puisse 
prononcer contre leurs intérêts une sentence malveil- 
lante. Que votre amitié veuille donc bien faire en cela 
ce qui lui semblera le meilleur, et puisse votre charité se 
conserver toujours dans la grâce du Seigneur. 



(i) Yoy. ci^deMus, p. 91, n. '2. 
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■ » 

LXVIII ( i). AD PUfiCIPUUM IMPERATRICIS C APELL AM UM. 

Im pcnoiu ^nonuDdam cjas diêstum. 

Honorando atque sublima to et spirilu sapientiae 

repleto magîstro atque prœclpuo (2) capellano 

domnae imperatrîcis^ [N.].... et [N.](5)..., vestrî fidè- 
les clientuli, per hànc schedam parvitatis uostrae, coro- 
nœ (4) beatitudinis vestrœ optamus salutem perennem. 
— Recordetur bonitas yestra de causa quam quondam 
locuti fuimus, ut, sicut nos exbortastis^ et largiter (5) 
promisistisy ita féliciter implere procuretis apud illum 
quem vos scitis : et inquirite utrum nos ad illum , an 
parte in alia tendere debeamus, et nobis, per fidelem 
gerulum, aut per vestros (6) apices, cito rémandare 
dignbmini. Pro confidentia enim magna, quam in vobis 
babemus , tam audacter vobis scripsimus necessitatem 
nostram. De vestra vero sospitate nobis intimare 
dignemini, quia vestra sanitas nostra est Isetitia, et 
vestra lœtitia nostrum est gaudium. Hoc optamus, 
hoc desideramusy.hoc cupimus audire, ut fiât multis 
féliciter annis. Valete nunc et semper, vir gloriosis- 
sime^ in Christo Jesu et in omnibus sauctis ejus. Amen. 



(i) Lix ia edit. 
(3) Cod. prœcipue, 

(3) Hic adsant in codice duo nomina, notifl tyronianis inscripta, 
quorum unam penitus erasBin 6it, alterum leg«re fnutra cottati 
sumus. 

(4) Hoc verbnm a Ghesnio omissam est. D. Bouquet, maie locam 
restituens : beaUtudini vestrœ. 

(5) God. largite; edit. iargire. 

(6) God. vestros. 
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LXVIII. AU PREMI^ CHAPELAIN DE L'IMPÉRATRICE. 

Sons le nom de deux de ses clients. 

A l'honorable , très-haut et trèa-suge.... maître N., pre- 
mier chapelain de l'impératrice (i), nous, N et N«...., 

vos trè&>fidèles clients , en tous adressant cette supplique 
de notre fiiiblesse, nous souhaitons à la couronne de 
votre béatitude le salut éterneL— «-Que votre bonté daigne 
se rappeler cette affaire dont nous avons parlé autrefois. 
De même que vous nous avez adressé alors des exhorta*' 
tions et fait de grandes promesses, veuillez vous employer 
aujourd'hui à les accomplir auprès de la personne que 
vous savez; informez- vous s'il faut nous rendre aupnès 
d'elle ou ailleurs , et daignez nous le faire savoir le plus«- 
tôt possible, soit par ce fidèle messager, soit en nous 
écrivant. Cest la grande confiance que nous avons en 
vous qui nous a rendus si osés que de vous faire savoir la 
nécessité dans laquelle nous nous trouvons. Yeuillea nous 
donner des nouvelles de votre santé , car votre saiité feit 
notre joie, et votre joie fait notre bonheur. Ce que nous 
voulons, ce que nous désirons, ce que nous souhaitons 
de tous nos vœux , c'est qu'il en soit <ain« pendant longues 
années. Puissiez-vousà présent el toujours, très-glorieuac 
seigneur, vous maintenir dans la grâce de Jésus-Ghrist {A 
de tous ses saints. Ainsi soit-il. 



(i) ProbayemcBi Jndith , femme de Lonb-le-Débonnaûne. MaU j'ai 
▼ainement cberché le nom dn pi iem ier ehapekln. Ge ne fut que bien 
pins tard, en g6f , qu'Othon^le-Grand conféra anx «bbée de Saint- 
Maximin de Trêves, la dignité héréditaire de premier chapelain de 
l'impératrice. Yoy. noif. GaUia Cbrûi. xiii, 5^5 etinatr. 333. 
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LXlX(i). AD M. ILLUSTREM DOMINUM. 

In persona W. et G. 

Illustris dignitatis virum atque nobîlissimae subli- 
mitalis dominum M., W. et G. {2) y fidelissimi ac devo- 
tissimiy yestraeque in omnibus excellentiae paratissimi 
famuliy fideli etoptabili aggredimur servitio. — ^Maxi- 
mas et y si fieri posset ultra vires (5), sublimitatis 
vestrae celsitudîni referimns grates, q^od^ nostrae 
pétition! assensum prœbentes, ad efFectum per- 
duxistis de capella in villa Lensi constituta. Tamen 
missus vester R. (4) / qui nù» exinde vestire venit , 
id ipsum, siout jussistis, fecisset, nisi homines N.^ fra- 
tris vestri, hoc coiitradixissent. Attamen ipse locus 
valde vastatus est, ita ut nullum omnino tegumen 
tectorum inibl remanserit^ quod non venditum, alie- 
natum, vastatumqile sit, excepta basilica^ quœ etiam 
ex. parte corruit. Nos autetn, causa vestrae mercedis, 
hoc fixum in ariimo habuimus, ut [omnia] quae prae- 
senti anno adquirere possëmus^ ad restaura tionem 
ejusdem (5; loci expenderemus : quod et facere cupi- 
mus, si ita per mnnse[^rint singula, sicuti benignitas 
vestfà} stàtuit atque decrevit. Vester itaque missus de 
laboribus (6) [anieà] laboratis nihil ibi invenit , quia 



(1} Lx in edit. 

(a) Foraan Gaiterus; codez Gl., editi f^hriosumy nuUa aequentis 
epistol», qns de eisdem personis tractât, habita ratione. 
(5) H» diue Yoces a pristinis editoribus x)misw fueranL 

(4) Edit Tamen misisiis„»,q. 

(5) Haec vox a pristinis edit. omissa est. 

(6) Item hae du« voccs. 
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LXIX. AU TRÊS-ILLUSTRE SEIGNEUR M. 

Sons k nom de W. et G. 

t 

Au très-illustre, très-haut et très-noble seigneur M., 
nous W. et G., vos très-fidèles et très-dëvoués sçrviteurs, 
nous nous déclarons très-eropressës^ à servir en toute oc- 
casion votre excellence fidèlement et au gré de ses désirs. 
— C'est l'expression d'une reconnaissance profonde, et, 
si cela était possible , supérieure à nos forces , ,que nous 
adressons à votre grandeur qui a daigné accueillir notre 
prière et réaliser nos vœux au sujet de cette chapelle 
située dans le domaine de Lens. R.^ votre envoyé, qui 
est venu pour nous en investir, eût exécuté vos ordres 
si les hommes de votre frère ne s'y fussent opposés; et 
cependant les bâtiments sont d^ns un état complet de 
dévastation , au point qu'il n'y reste plus de couverture , 
et €[ue tout a été vendu, détourné ou ravagé, excepté 
l'église, qui est même en partie ruinée. Nous avions pris 
la résolution , en reconnaissance de votre bienfait, de con- 
sacrer à la restauration du lieu tout de que nous aurions 
pu percevoir cette année, et nous désirons encore le &ire 
si tout demeure comme votre bienveillance l'avait établi 
et décidé. Votre envoyé n'a donc trouvé aucunes provi- 
sions dans les magasins (i), parce que tout avait été dé- 
vasté, sauf cependant la dîme seigneuriale que, d'après 
vos injonctions, il a recommandé de mettre en réserve. 
Faut-il la vendre ou non? c'est ce que uous ignorons 
complètement. Nous avons exposé tout ces faits à votre 



(i) Labores laboratiy les produis des terres et de l'industrie, les 
provisions amassées. 
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omnia vastata erant^ excepta [tantum] dominicata 
décima , quam ex yestro yerho salvari prœcepit , quœ 
utrum (i) [yendi^ debeat an non, a nobis penitus 
ignoratur. Hœc ideo vestrœ sublimitatl exposuimus, 
ut vestra celsitudo cogitet et statuât, quomodo restau- 
rari possit : et ne periculum alicajus proTeniat, si 
domus Deo dicata negligatur et adnulletur. Quidquid 
ei^o Téstrœ excellentiae exinde libuerit, per vestram 
missum nostrae modicitati insinuare dignetur . Vestram 
sublimitatem diutino tempore Christus prot^at, pa- 
riterque ad ^itam œternam perducat. Amen. 

LXX (2) AD EDMDEM. 
In eoramdem persona. 

PraeTÎo, insigni atque egregî» nobilitatis yiro N., 
W. et G., Tcstrae suhlimitati per omnia devoti et 
dediti, fidèle in omnibus obsequiam atque servitium 
optamus. — Quoniam sublimitas [vestra] (5) nostrœ 
modicitati aliquod servitium injungere voluit, quia 
idem ad effectum nondum venit , causam yesti^œ ceki- 
tudini innotescîmus. Clericusfratris vestri A.,quem (4) 
vestrp jnssu conserritio ipsiua A. susoepimui, indicu- 
lum, quem nostrœ ptrvitati misistis, secum abstolit, 
ut excusationem Testro fralri ex no6l;ra parte faceret 
quod , pf o vestro servitio, opus ejusdem imperfeotum 
remanerét : et in ipso indfciilo mensur» , quas nobis 



(i). Hae duae voces a pristiids editoribus omisse sunt. 
(2) Lzi in edit. 

{3} Haec ¥oi, nullo vacoo spatio, in oodice deiidératiir. 
(4j God. guœ. 
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sublimité , pour que votre grandeur, après y avoir rëflé- 
cfar, détermine de quelle manière on pourra réparer lé 
mal, et dans la crainte qu'il n'arrive malheur à quelqu'un 
si Ton permettait l'abandon et la ruipe d'une maison 
consacrée à Dieu. Que votre excellence daigne donc 
fiiire connaître son bon plaisir à cet égard, et en 
informer par son envoyé ses biunbles serviteurs. Puisse le 
Christ conserver longtemps votre grandeur et la conduire 
à la vie éternelle. Ainsi soit-il. 



LXX. AU MÊME. 
Sous le nom des mêmes persoimes. 

Au très-élevé , très-illustre et très-noble seigneur N. , 
nous W. et G. , vos serviteurs à jamais fidèles et dévoués , 
nous promettons en toute chose à votre grandeur sou- 
mission et obéissance. — Puisque votre grandeur a bien 
voulu donner des ordres à notre faiblesse , nous venons 
lui faire savoir pourquoi ils n'ont pas encore été exécntés. 
Le clerc de A., votre frère, qu^, d'après votre volonté, 
nous nous sommet associé pour le service de votre dit 
frère , a emporté avec lui la note, que vous aviez adressée 
à nos humbles personnes , afin de nous excuser auprès de 
votre frère de ce que votre service nous forçait de laisser 
inachevé l'ouvrage qu'il nous a commandé. Mais cette 
note renfermait les mesures que vous nous aviez trans- 
mises, et jusqu'à présent nous n'avons pu les retrouver. 
Veuillez donc nous renvoyer ces mesures, et nous nous 
efforcerons de nous acquitter du travail que vous nous 
avez confié. Nous faisons les vœux les plus ardents pour 
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transmisistis, pari ter nblatœ sunt^ quœ a nobis iiac tenus 
nullo modo reperiri possunt Quapropter îpsas men- 
suras nobis transmittite, et, quantum valemus, de 
Testro servitio elaborare curabimus. Valere in Do- 
mino vestram sublimitatem jugiter exoptamus (i ). 

* LXXI. AD HLOTHARIUM. 

(2) Quamvis certissime credam pilssimumDominum 
meum semper memorem esse patronorum suorum, 
bealissimorum Ghristi martyriim, Marcellini et PetrI, 
qui, occulto Dei judicio^ Roma relicta, ad exaltationem 
et protectionem regui vestri^ ip Franciam (3) vene- 
runty et^ pro qua nescio causa , apud me peccatorem 
hospitari dignati sunt, mihi tamen magna incumbit 
nécessitas ut vos de causis ad eorum honorem perti- 
nentîbus crebro commoneam , ne forte periculum ac 



(i) Post hanc epistolam legitar in codice ixplicit dio oiatias amkn. 
Qtia formala, litteris majusculis exarata, libelli exacriptor «pistolamm 
Eiahardi fiQem, meo quidem jadicio, indicare volait. De seqaen- 
tibus vero in codice epistolis, «ex aumero, et in tribas fbliis, eodem 
tempore, eademque ac praecedentea manu, ati videtur, exaratis, 
qaas, vel potins qaidqoid earam légère fas fuit, infra; in appendice 
pnnia recndimoa, vide e regione notam galiicam et prolegomena 
nos^a. 

(a) Hanc epistolam attendas, quaeso, ex unico, nt jam diximus p. 56, 
n. I, deperditi cujnsdam codicis folio t>rinmm erntam, quœ nobis ele- 
gantissime scripta visa fuit, neque sine quadaro vera eloquentia, inuno 
in qua nihil, qnod ad grammaticam attinet, delinqnitnr; ut, si quid 
passim nobis immutandam esse visum est ad perpancas voces ad purae 
latinitatis ortbographiam reducendas , hoc fere nuilius niomenti esse 
dixerimus. 

(5) Id est in Franciam orientalem , trans Rhenum ; de regione qmm 
Einhardus, et ejusdem aevi scriptores, snb hoc nomine Francia desi- 
gnare soient, videsis in priori voluminep. ^43, n. a. 
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que votre excellence se maintienne dans la grâce du Sei- 
gneur (i). . ^ . 



LXXI. A LOTHAIRE (9k). 

Bien que je croie très-fermement à Téternelle recon- 
naissance de mon très-pieux seigneur pour ses patrons 
les bienheureux martyrs du .Christ, Marcellin et Pierre, 
qui par le secret jugement de Dieu, abandonnant Rome, 
sont venus en France pour la gloire et la protection de 
votre royaui&e , et qui, par je' ne sais quel motif, ont dai- 



(ij Cette lettre, comme l'indique la formale ExpUcit Deo grattas , 
termine, dans le manuscrit de Laon, la série des lettres d'Éginhard. 
Celles qui suivent, fol. iS-i5 du ms., ne sauraient lui être attribuées 
avec certitude, cependant comme elles paraissent avoir été écrites 
dans le même temps, et de la même main que les précédentes, et que 
parmi ces lettres il en est une qui lui a été attribuée par de graves 
autorités, nous avons cru devoir reproduire tout ce que nous ayons pu 
en décbiffirer. On les trouvera ci-après, dans le premier appendice , 
sous le titre à^Bpistolœ dubice, Yojez au reste la description du ms. 
de, Laoa dans, les Prolégomènes . 

(a) Cette lettre, qui avait écbappé aux recherches des premiers 
éditeurs, est, comme les précédentes, tirée du ms. de Laon, mais 
eUe se trouve sur un feuillet isolé , d'une écriture toute différente , et 
qui évidemment a appartenu à un autre ms.- Ce feuillet contient, outre 
cette lettre, un commencement de la lettre xxxii, qui nous a déjà 
permis de faire une importante restitution. ( Yoy. p. 56, n. i . ) H est 
bien fâcheux que.le manuscrit, d'où provient ce feuillet, ne soit pas par- 
venu jusqu'à nous; il était peut-être un peu moins ancien que le ms, 
de Laon, mais, à en juger par ce fragment, il aurait fourni un texte 
bien plus correct. — Nous présumons que cette lettre est adressée à 
Lothairé plutôt qu'à Lonis-le-Débonnaire; mais on n'y trouve, à l'ap- 
pui de cette conjecture, que des indices et non des preuves positives. 
Yoy. les Prolégomènes. 

II. g 
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goé me choisir pour hôte , moi qui ne suis qu'un pécheur; 
cependaot. je me trouve dans Timpérieuse nécessité de 
TOUS adresser des avertissements réitérés sur tout ce qui 
tondie à leur honneur, pour éviter de mettre mon âme 
en péril ou même de la perdre, si je montrais à vous 
donner ces avertiss^nents une négligence coupable ; et 
quoiqu'une miséricorde infinie anime ces Martyrs, qui ont 
pardonné même à leur bourreau, je craindrais d'offenser 
leur maître. If otre-Seigneur. Jésus-Christ, pour lamour 
duquel ik n'ont point balancé à mourir, s'il ne voyait en 
moi que de l'indifférence pour assurer à leur culte les 
honneurs qui lui sont dus. £n conséquence, mon très- 
pieux seigneur, j'adresse à votre excellence cet humble 
avertissement y et je lui demande que, daignant se rappe- 
ler l'échange conclu avec l'évâque Otgaire , vous assuriez 
aux saimts Martyrs la propriété du lieu oit reposent main- 
tenant leurs'corps sacrés, et pour la délivrance duquel 
vous avez déjà transféré au chapitre de Saint-Alartin des 
biens qui vous aq^parlenai^at (i).. Je .prendrai encore la 
lîbefté de rappeler à votre miséricorde ces demandes que 
je lui adressai , lorsque je tremblais à l'approcha d'une 
mort imminente. Je vons priai de vouloir bien conférer a 
vos doux patrons, pour le soutien de ceux ^i se consa- 



(i) Otgaire, archevêque de Mayence. ( Voy. p. 7, n. a.) — ^Le chapitre 
métropolitain de Mayence est désigné dans les actes ataciens sous le 
nom de monasterium majus seu episcopaU S. Martini, conventus 
Jralrum 4fi ^« Martino. (Voy. Nov. Galiia Christ. V, 45a.) Pour 
concilier c\ passage avec le diplôme rapporté à la fin de ce ^olume^ par • 

lequel Louis- le-Débonnaîre donna, le 11 janvier 8iS,.à Ëginbard, la 
terre de Mulinheim, il faut supposer qn'Éginhard fonda son abbaye 
de Seligenstadt, auprès, mais en dehors des limites de ce domaine, 
sur un emplacement qui appartenait au chapitre de Mayence. 
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creroat au service de Dieu près de leurs saintes reliques , 
quelque chose des bénéfices que je possédais. Vos pro- 
messes pleines de bienveillance me firent alors espérer 
que , non-seulement je ne serais pas déçu dans mes désirs 
en ce qui concernait les saints Martyrs, mais que vous 
étendriez même votre miséricorde sur ceux que j'avais 
élevés pour votre service, et que vous comptiez les aider 
également de ces mêmes bénéfices. Tai la ferme confiance 
que vous mériterez TafTection de Dieu et de ses saints, si 
vous daignez en cette circonstance accomplir mes vœux. 
Veuillez donc réfléchir, et considérez quelle récompense 
vous attend auprès de Dieu , et quelle sera votre gloire 
aux yeux des hommes, si, par vous et de votre vivant, 
le lieu où reposent les saints Martyrs, si les édifices, st 
tout ce qui est nécessaire à leur culte, se trouve augmenté, 
orné et embelli de telle sorte que cette pieuse fondation 
se rattache à votre nom, et que votre mémoire, unie à 
celle des saints Martyrs, soit à jamais célébrée par la bou- 
che de tous les peuples. Enfin je prie et je supplie hum- 
blement votre mansuétude de daigner jeter un regard de 
miséricorde et de pitié sur un pauvre pécheur, déjà vieux 
et accablé d'infirmités ; faites que je puisse être débarrassé 
et libre pour toujours des affaires de ce monde, et qu'il 
me soit permis, dans la paix et le repos, près des tom- 
beaux de vos patrons, les saints Martyrs du Christ, et 
sous votre protection, de me consacrer entièrement à leur 
culte et au service de Dieu et de Notre^igneur Jésus- 
Christ, afin que ce jour inévitable et suprême, ordinaire* 
ment si voisin de Tâge où je suis arriva , ne me trouve 
pas occupé de soins passagers et superflus, mais appliqué 
à la prière et à la lecture des livres saints et exerçant mes 
pensées dans la méditation de la loi divine. 
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LXXII. AD LUPUM AMICUM SUUM (i). 

Einhardus Lupo suo salutem.— ^Omnia mihi stadîa^ 
omuesque curas ^ tam ad meas quam amicorum causas 
pertinentes 9 exemitet excussit dolor, quem ex morte 
olim fidissimae conjugis, jam nunc carissimae sororis 
ac sociœ^ gravissimum cepi. Nec finiri posse videtur; 
quoniam exstinctionis illius qualitatem adeo tenaciter 
memoria retinet^ ut inde penitus non possit avelli. Hue 
accedit, quod ipsum dolorem identidem accumulât, 
et Yulnus semel acceptum exulcerat , quod vota scili- 
cet nostra nihil valere permissa sunt^ ac spes, quam 
in Martyrum meritis atque interventione coUocavi* 
mus, expectationem nostram ex asse frustrata est. Inde 
eyenit ut solantium verba, quœ aliorum mœstitiœ 
mederi soient, plagam cordis nostri recrudescere 
potius faciant atque rescindant, cum me aequanimiter 
ferre jubenl Infortunii molestias, quas ipsî non sen- 
tiunt, atque in eo censent mihi gratulandum, in quo 
nullum gaudii vel leetitiae valent demonstrare vesti- 
gium. Quis est enim mortalium, cui mens constet, 
quique sanum sapiat, qui sortem suam non defleat, 
et qui se infelicem ac miserrimum non judicet, cum 
inaf&ictione positus, eum, quem votis suis fautùrum 
fore crediderat, aversum atque inexorabilem experi- 

(i) Hanc epistolam, qoae in codice JLaadanensi desideratar, primom 
a Papirio Alassono, deinde a Chesnio, II, 728, inter Lupi épis- 
stolas, publici juris factam, nos ex Balnriana opemm Lupi, Ferra- 
riensis abbatis, editione recndimns, nbi eam p. 5, sub noinero m 
notatam reperias. Cujusinitiam tantum modo D. Boaqaet, Yl, 403, 
edidit, camdem plane integram, excodem fonte, Weinckens, Egin- 
hartus illustradts, 99 , LXiii. 
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LXXIÏ. A. LOUP SON AMI (i). 

Éginhard à Loup, son ami, salut. — ^ Toute prëocupa- 
tion, toute sollicitude pour mes intérêts personnels et 
pour ceux de mes amis ont été arrachées de mon cœur 
pour ùiite place à la douleur profonde que me cause la 
mort de celle qui fut autrefois ma fidèle épouse, et qui 
était devenue pour moi une sœur et une compagne chérie. 
11 me semble que ma douleur ne doit pas finir; car l'éten- 
due de cette perte est si constamment présente à ma mé- 
moire, ^ue jamais le triste souvenir ne pourra s'en effacer. 
Une pensée vient encore aggraver mon chagrin et enve- 
nimer la ble^ure que j ai reçue, c'est que, par la volonté 
de Dieu, nos vœux n'ont obtenu aucun effet, et que l'es- 
pérance, placée par nous dans les mérites et l'intervention 
des saints Martyrs, a été entièrement déçue. Aussi, ces 
paroles de consolation , qui , d'ordinaire , apportent quel- 
que soulagement à la tristesse des autres, ne font qu'en- 
flammer, en quelque sorte, et ix>uvrir la plaie de mon 
cœur. On m'invite à supporter avec courage le poids d'ufi 
malheur qu'on ne ressent pas, et l'on pense pouvoir 
m'apporter les compliments d'usage dans une circonstance 
otk l'on chercherait vainement à m'indiquer le moindi^e 
prétexte de joie et de satisfaction. Et, en effet , quel est le 
mortel qui, à moins d'être privé de raison et d'avoir perdu 
le sens, ne déplore pas son malheur et ne se regarde 
comme le plus infortuné, le plus misérable des hommes , 



(i) Sar Loap, qui fat depoisabbé deFerrières, voy. ci-après , p. i55, 
n. a, et oompares à cette lettre, les lettres ii et m da second Appen- 
dice, que Loop écrivit à Éginhard au sujet de la mort d'imma. 
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tttr? Hœccine talia Ubi videntur, ut suspiriai ut lacry^ 

mas komuncîoni tantillo commoyeré , ut ipsum- ad 

gemitum et planctum Goncitare, ùt etiam in desp^ra- 

tionis baratrum dejîcere potuissent? Et utiquedejecis- 

sent, nisi dmoaB misera tiouis ope sufiîiltus, quid in 

fatrju&modi causis aut casibua majores acmeliores nostri 

tenendum sérvandutnque sanxissent , ad inquirendum 

sabîto me conyertissem. Erant ad manum doctores 

egregii , nedum non spernendi, verum omnibus an- 

diendi atque^sequendi : gloriosus yidelicet martyr Cj- 

prianus^ et; illustrissimi.saorarum divinarumque litte- 

rarum exposiftores/ Augustinus afeque Hittt>nymus. 

Quorum^sententiift ac saluberrimis persuasionibus ani- 

matus, depressum grayi mœrore cor sursum leyare 

conatus sum, cœpique mecum sedulo reputare quid au- 

per excessu carissimœ contubernalis sentire deberem , 

cujus mortalitatem, magis quam Titam, TÎdebam esse 

finitam. Tentavi etiam^ si possero a memetipso exigere, 

ut id ratione apud me fieret, quod longa dies solet 

efficere; scilicet ut vulnus, quodanimo iiostro nondum 

sperata morte repentinus casus inflixi.t , cicatricem 

ducere ac spontaneœ consolationismedicamento sanes- 

cere inciperet. Sed vulneris magnitudo facilitati resis- 

tit; et licet saluberrima sint, quee a memoratis docto- 

ribus, àd mitigandum grayem dolorem» yelut a peritis- 

simis idemque mitissimis medici», ofFeruntur, plaga, 

quœ adhuc sanguineni trahit^ sanandi maturitatem 

nondam admiCtit. 

Hic fortasse miraris, ac dicis ex hujusmodi occa- 

sione natum doiorem, tain loiigum ac diuturnum 

«esse non debuisse. Quasi in dolentis sit potestate 

rjnando id finiatur quod ille , quando inciperet, neque 
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lorsque , plongé dans l'affliction ^ il trouve insensible et 
inexorable]|celui en qui reposaient toutes ses» espérances 
pour raocomplissement de ses vœux. Cela ne suffisait*>il 
*^ pas, dkes-moi, pour arracher des soupirs et des larmes à 

un faible mortel comme moi , ppur le pousser aux gémis- 
sements et aux sanglots*, et le précipiter même dans 
l'abîme du désespoir ! Et certes j^y serais tombé *«i , avec 
l'aide et le soutien de la divine misérioordeyjenetn'étais 
aussitôt appliqué à rechercher quelle conduite , dans des 
peines et d^ malheurs, semblables, des hotames, plus 
grands et meilleurs que moi, avaient su tenip* et consa- 
crer par leue noble exemple. Tavais sous la main les ou- 
vrages de docteurs distingués , que, loin dç négliger, nous 
devons écputer et suivre en toutes choses. C'étaient le 
glorieux martyr Cyprieo et ceailHistres interprétateurs des 
écritures divines et sacrées, Augustin et Jérôme. Ranimé 
par leurs poisées et ptr leurs salutaires exhortations, je 
me suis efforcjë de relever mon coeur abattu sous le poids 
du chagrin, et je me suis misé réfléchir attentivement 
en moi-même sur les sentiments que je devais éprouver 
en voyant sortir de ce mopde une compagne chérie qui , 
en effet, avait cessé d'être mortelle, plutôt qu'elle n'avait 
cessé de vivre. Je voulus même essayer si je pourrais me 
vaincre assez pour obtenir de ma raison ce ^i u'est ordi- 
nairement que le résultat dû temps ; c'est-à-dire si la bles- 
sure, feite à mon cœur par la catastrophe soudaine d'une 
mort imprévue, pourrait commencer à se cicatriser et 
marcher vers la guérison par le remède d'une consolation 
miérieure. Mais la gravité de la blessure exigeait des soins 
plus difficiles; et quelque salutaires que soient, pour calmer 
les douleurs les plus vives, les remèdes indiqués par les 
docteurs que j'ai nommés, et qui sont comme des médecins 



4.1 
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in pôtestate habuit, neque praescWit. Metiri lamen 

po86e videtur doloris ac mœroris magnitude sive diu- 

tumitas de eorum, quœ acciderùnt^ damnorum quan- 

titate: quae ego cum quotidie in omni actione, in 

omni n€^otio / îo tota domus ac fiaimiliae administra- 

tione, ib cunctis, quae vel ad diyinum yel humânum 

oGcium pertinent , disponendis atque ordinandis , 

ivmuuiiter sentîam; qnt fieri potest, ut Tulnus, quod 

tôt Bc tania inoommoda intalit , cum crebro tangitur^ 

non recrudescat potiua et renovetur, quam saneacat 

^ufc solidetur? Arbitrer enim-— Dec vereor quod hœc 

opinio falanm me kabeat •-* hune dolorem atque anxie- 

latem , quœ mihi de carissimae contubemalis occasione 

«lorta est, perenniter mecum perseveraturam , donec 

id ipaum temporis apatium , quod Deus mihi ad hanc 

miseram ac tempordem vitam ooncedere Toluerit , 

debito sibi termioo finiatur. Quam tamen {n*oficuam 

potius mihi quam noxiam hactenus expetior, cum ant- 

mwaïf ad lœta et prospéra festinantem , velut quibua* 

dàm frenis atque habenis remoratur ac retinet , men* 

temque ad revooaiionem mortia reyocei, quam ad spem 

et amorem longœvitatis odium atque oblivio senectuiis 

iUex;erat. Video mihi nonmultum auperesse temporis 

ad vivendum; lioet quantum id eaaedebeat, mihi peui- 

tus îgnoretur. Sed hoc certissimum teueoi et recens 

natum cito posse mari et senem diu non posse vivere. 

Ac pix)inde longe utUius ac beatins fore caiaeo ipsam 

temporis incerli breritaten cum bictu quam Isetitia 

ducere* Quia si, secuodum Dominicam Tocem, beati 

ac felices erunt qui lamentantur et lugent (i); e con- 



(i) Cf. MatUi. V, 5(Valgal.). 
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pleins d'habileté et de doucear « une plaie encore toute 
saignante n'est pas* mûre pour la guérison. 

Peut-être m'entendrez-Tous avec quelque ëtonneraent, et 
dîres-You8 qu'une douleur, née d'une telle cause, ne derrait 
être ni si longue ni si continue. Gomme s'il était au pou- 
voir de l'affligé d'imposer une fin à ce qui a commencé 
hors de sa puissance et de ses prévisions ! U me semble 
cependant que la grandeur ou la durée de la douleur et de 
l'affliction peuvent se mesurer sur l'étendue des dommages 
qu'on a essuyés. Eh quoi ! chaque jour, dans toutes mes 
actions, dans toutes mes affaires, dans toute l'administra- 
tion de ma maison et de ma famille , en tout ce qu'il faut 
ordonner ou disposer pour le service de Dieu et celui des 
hommes , je trouve un vide immense ; et cette blessure , 
qui me cause sans cesse des souffrances si nombreuses et 
si vives, irritée qu'elle est à chaque instant, je ne la sen- 
tirais pas se rouvrir et se renouveler plutôt que se cica- 
triser et se guérir! Je le pense,— et en le disant je ne crains 
pas de me tromper— la douleur et les tourments que m'a 
causés la perte de ma chère épouse, dureront autant que 
moi et ne cesseront qu'au moment où arrivera le terme 
fatal des jours que Dieu voudra m'accorder pour cette vie 
passagère et misérable. Mais je trouve que, jusqu'à pré- 
sent, cette douleur m'a été bien plutôt profitable que nui- 
sible, car elle retient et modère, comme avec un firein et 
des rênes, mon âme s'élançant vers la joie et la prospérité; 
elle rappelle l'idée de la mort à mon esprit, que l'horreur 
et l'oubli de l'âge voisin de la tombe avait entraîné vers 
l'espoir et le désir d'une longue vie. Je sais bien qu'il ne 
me reste que peu de temps à vivre, quoique j'ignore 
complètement l'instant où la mort arrivera. Mais ce qui 
est très-certain pour moi , c'est que l'enfant nouveau-né 
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trario infelices ac miseri fient, qui dies suos în JQgi et 
continua laetitia finira non metuunt. 

Gratias ago atque habeo caritati tuae , quod me per 
litteras tuas conâobri dîgnatus efr. Neque enîm majus 
aut certius tuœ erga me dilectionis indicium dare po- 
tuistis, quam œgro atque jacenti maniun exhortationis 
porrigendo, monendoque ut surgerem, quem mente 
prostratum ac mcerore depressum ignorare non pôle- 
ras. Bene vale, carissime ac desiderantissime fili. 
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peut mourir de bonne heure, et que le vieillard ne peut 
▼ivre longtemps. Il est donc plus utile et plus heureux pour 
moi de passer dans le deuil , plutôt que dans la joie , ce 
peu de jours que j'ai à vivre et dont le nomhre m'est 
inconnu. Car, ainsi que le dit le Seigneur, si ceux qui se 
lamentent et qui pleurent doivent vivre dans le honheur 
et la béatitude, au contraire le malheur et la misère atten- 
dent ceux qui ne craignent pas de vivre jusqu'à la fin au 
milieu d'une continuelle allégresse. . 

Je vous suis bien reconnaissant , et je vous rends mille 
grâces des consolations que vous m'avea^ offertes dans vos 
lettres. Vous ne pouviez me donner une marque plus 
grande ni plus certaine de votre affection ; car vous m'avez 
exhorté, vous m'avez tendu la main à moi qui suis malade 
et gisant sur un lit de douleur, vous m'avez invité à me re- 
lever, moi que vous saviez sans courage et terrassé par 
la douleur. Adieu , le plus cher et le plus aimant des fils. 
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(i) Domino meo gloriosiBsimo IU«, 111. ultimos omnium 
seiTomm Dei, 9enrus tamen fidelîs vester, invioiabiies ac 
incessabiles orationes, fideleque (2) «mal mandat seiri- 



•^mtm^m 



(ï) Cette lettre est là aeconde de celles qtd se trotiféat dans le 
manuscrit de LaoD, après Vexplicit des lettres d'Égiohard, da fol. i3 r* 
aa fol. i5 indosivement, et dont nous avons déjà parlé , p* 1^ note 1. 
Nous n'avons rien remarqué dans celle-ci qui put nous permettre de 
l'attribuer à Éginhard. Mais on peut croire qu'il y est question 
d'Immon, évéque de Noyon, de 8(0 environ à 85g, et qui joua un 
aases grand rôle dans les querelles entre les (Us de Loiils*le-Débon-' 
naire. Cest lai qui serait désigné ici Sous le nom à^Adimmo; il est 
appelé Exemeho par Nithard^ liv III, immo et Emmo par les autres 
historiens. Cette lettre ne serait pas sans quelque importance histo- 
rique, et eHe donnerait sur la vie d'Immon des détails neujfs et curieux, 
si le texte en était moins mutilé et moins corrompu. La lettre précé- 
dente est encore plus incomplète et plus altérée, et comme elle 
n'oflre pour le fond aucune espèce d'intérêt, nous avons dA renoncer 
à publier un texte dont la presque totalité demeurerait ininteUigible, 
ainsi qu'on en pourra juger par ces deux première» phrases repro- 
duites textuellement : DiUctissimo venerando, amabiUs [am^bili], 
amabiiissùno, diligendo, magistro meo, ille humitis^ vesU*» tamen 
sanciitaU^fidelis , mellifluam paire saiutem. Gruiias omnipbtm^ti agi- 
iuTf exoro quaienus hujus miserabilis vitœ prospéra oftema dignetur 
vobis cœlestia gaudia, 

{1) Coà. Jidelesque. 
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tium. — Noverit nobilitatis vestrœ prudentia de hoc , quod 
mihi et 111. jussistis Adimmoni (3) loqui, 111. necum ibidem 
non fuit , quia ire non potuit propter passionem suam. Sed 
m. omnia mecum in VilIanoTa episcopo intimayimus (a) , 
et , quicquid nos ab (3) illo episcopo in responsum accepi- 
mus, quando 111. istum vobis detulerit indiculum, om- 
nium (4), per ordinem responsionis suas, prsesentiœ yes- 
trae reddet (5) rationem. Super hoc, sciât nobilitas vestra ut 
ego , postea , solus ad. episcopum (6), in causam confessio- 
[nis veni et eunî] (7) de conloquio atque de prandio , quod 
in Petingahem (8) habere debuissetis , interrogavi cur hoc 
ita dimisisset , vel [de] caeteranim rerum varietatibus. 
Verba, veluti mihi mandastis, \et ut\ possibilitati meœ insi- 

pientiaesufficiebat, retuli. Respondens 

certe quidquid episcôpos sacerdoti confiteri débet, absque 

dubio , omnia. credo et in te non dubito. 

Tune quoque , jurejurando , cum omni 

confessionis cœpit dicere : quod nuUatenus communi con- 
loquio , • ret , nisi quod sciret majounam 

calamitatem vestram pro actibus ne 

tatis modulum vel omnium bononim erutnnositatis def 

indigentiam. Idcirco ibique se yenire 

dimisit et statim tune adyenissem 



(i) Sic codex; forte legendnm easet ad Immonem, 
(a) Sic codex ; forsao iegeadam tntimavit, 

(3) God. ad ilio, 

(4) God. oMnia, 

(5) Cod. redderiL 

(6) Cod. ad episcopo. 

(7) Hs Ires voces pro sensa sapplendae sont, qaamvi»non eanim 
spatiam ait in codice. 

(8) Âaj. Peteghem sur la rive gaache de PEscant, à trois quarts de 
lieue O. d'Audenarde (Pettingehem sur la carte de Besselius E. d.). 
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Numqaid.ali«[uid mihi de i*ebiiB. . . . « . 

potéstale sua dare deberet, quo<l valde siblgravari deberet, 

quia antea quia ego , quando in 

Tinculis teuebatur, aliquam su cum sacramento 

Tehemekiter adfimiabat, quod ipse. • . « . nisi 6rmiter 
atque sincerissimœ in Qmnibos fidei» '.%«.. et si exinde 

aliquid de y obis aliler audîsset aut 

Simili modo promisit se si potaisset , Domino coopérante, 

considerare veilet, ut de omni itinere securi 

fuifis recuperationem ex debitoribus (i) 

locis sanctorum cœterorumque. • . . » . paupertate vel 

incommoditale, nec non et loca sanctorum f et 

dizit quod restaurare (2) vel emendare nunquam eas Tali. . . 

nisi Dei et senioris Tel multorum bonorum homi- 

num adfui super boc petiit sibi 

Deum omnipotentem ita adjuvare (3) ut vobis ex corde 

y totis viribus , absque dolo et simulatione , 

ita fidelis amicus esset sicut potentia sua 

in omnibus suppelisset. De thesauris ecclesiasticis nostris 

cur inquireret, non interrogavi quia ad cur- 

tem iyit et Adbam matricolarius(?) (4) adMartianas (5) non 
yenit; cur ita fuisset,Ill. vobis hoc exponere potest. Omnes 
brèves epicopus de missatica sua hic dimisit, et dixit quod 
nulla ratio ex ea régi indicari noluisset , antequam per 

omnia adimpleta teneret. 111. quoque obsec ad 

Camaracum dirigatis,quia valde utilis esse potest, et aurum 

(i) Cod. debUibus. 
(a) Cod. rtstauran. 

(3) Cod. adjuvari. 

(4) Cod. maiicoL 

(5) Marchiennes, sor la Scarpe, tajourd'hai bourg da département 
do Nord, à 4 Heaes E. de Douai (FUodre-^'WaUoDe.). 

II. 10 
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cam maxime denarios aut TU1I, aut Yv aut X tut 

Der totum nunlmre mihi dieneflaiivî. 
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totis nisitios , onni<iue aenritatis afiectu fiAeKs , prosperi- 
tatem atque beatitndiiiem in Jeso Qirislo Dmûûo opto 
perennem. — Epistolam vestre subiittiitatis ad me periatam, 
qoalibiis vobis {dacait refartasn Mnoonibiis , accepi , «eeep- 
tamque periegi, perlecUm paucis respondere decrevi. Dîxia- 
tis namque insperatam ad yos pervenisse opiiiîo&em , sciîi- 
cet quod pace» Ecclesiae pertarbaro, et fralemaiii evertere 
nîterer concordiam ; et boc opus dm&onibus adscripsistis. 
Dasmones quippe , ut manifestissime patet , dissensioiie et 
pertnrbaitioBe bononuD hominum gandent et diacordk 
d^lecUDtur. Et hoc venim est, quia qnisquis zelo stimula- 
tus lÎToris, in pace connstentem Ecclesiam nefariis -coiiali- 
bus turbat, et verœ fraternitatis di^cidium amat, parlicepB 
daernonum efficitur , a quorum participatione Domini luseri'^ 
Gordia immuaan me perpetuo reddere di^peietar . Non enim 
unirersalem disoordiam cupit , qui tantum justitîam pno- 
priam quierit. Et ideo dflBmonum opus minime ago, quia non 
iniquitatem, sed poûus equitadem et justitiam, quinra. Nam 
si ratio consîderetur, illp ^erius et dicenduset credendos est 
particci» esse daomonum qui iniquitatem diligit et jnnitiam 



Mabilloo, Annal* BtntàicU^ liv. xxyiii, n<^ Ifi^ la loi attribae expr«8> 
sèment, et pense qn^elle a été adressée, Tei*s 816, à Ërmengarde, pre- 
mière femme de Louis-^le^Débonnaire. Mais D. Liron , dans ane savante 
dissertatîoa nr cette lettre, Singulmités historiques^ t. I, p. t, 
prouve, d'one manière qoi nous semble incontestable, qu'elle n'est pas 
d'Éginhard, et qu'elle a été adressée, vers 843, à rîmpéntrice Ërmen- 
garde, femme de Lothaire, par un seigneur qui, «près avoir suivi le 
parti de Louis-le-Débonnaire, avait embrassé celui de Cbarles^le- 
Chauve. Ce seigneur qui, suivant lui, aurait occupé dans l'État un 
rang encore plus éminent qn'Éginbard , pourrait bien être Adalhard, 
onde d'Hermentrude, femme de Charles-le-Chauve. D. Bouquet, 
adoptant cette opinion, a rangé cette lettre parmi les documents rela- 
tifs à l'histoire des fils de Louis- le-Débonnaire, et l'a imprimée, YII, 
579, sous la date de 84t • 
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non facit, et iU discordiam semper aequitati praeponit et ab 
hac intentîone nunquam recedit, sicut ille est qui senio- 
rem vestrum (i) incitât ut taliter adversum me agat. Si 
enim benefactonim esset memoria et praeterita recolerentur 
tempora , inveniretis me saepius pro seniore vestro certasse 
ut pacem haberet et concordiam, et propterea totum in me 
odium provocasse, quod tempore beats memoris domni 
imperatoris (2) erupit , ita ut ejus offensam incarrerem 
propter iilum (3) et omnes pêne majores natu Francorum 
adversum me indignarentur. Post obitum etiam illius (4), 
quotiens me pro utilitate illius (5) opposuerim, reminisci 
potestis, si yultis. Nam, quantum in me fuit, semper in hoc 
laborayi ut ipsi (6) inter se ^^oncordes efficerentur. Et in 
hoc senior meus (7) et fidèles ejus hactenus persistunt, et 
perseverare cupiunt, si ex parte illius (8) rite observatum 
fuerit. Nunc autem, versa yice, pro amore pacis, talibus 
remuneror prœmiis , et qui, pro aliorum justitia laboravi, 
justitiam meam perdidi, et ob hoc imitator dœmonum dicor, 
quod tan tum justitiam requiro. E^o denique naturam c«te- 
rorum bominum habeo , quia eos , qui mihi benefaciunt , 
diligo, et eos, qui mihi ubicumque possunt adversantur, 
refugio atque declino. Propterea ergo depace eorum studui» 
ut non deterior sed melior inde fierem. Quisquis igitur 
Yobis dicit quod inter filios senioris mei(9),qui me nutrivit, 



(1) Lothaire. 

(a) Louis-lè-Déboimaire. 

(5) Lothaire. 

(4) Loiiis-le*DéboQnaire. 

(5) Lothaire. 

(6) Les ûk de Louis-le -Débonnaire. 
(7} Gharles-le-Chauve. 

(8) Lothaire. 

(9} Louis-le-Débonnaire. 
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dîscordîas seminem , fallîtur: Neque enim in hoc seniorum 
dtscordiam et regni perturbationem esse arbitror, si justi- 
tiam raeam quœsiero , de qua tiequaquam prius silebo , 
donec eam , Christo annnente , adîpiscar. Quidam vero 
arbttraDtiir me idcirco seniori yestro (i) infidekm esse, 
quia seniorem meum (-i) non reliqui, et illi me non subdidi. 
Qood si hoc propter res transitorias facerem , neque illi , 
neque cuiquam recte intelligenti , postmodum acceptus 
essem. De discordia autëm istorum regum valde metuo et 
dolens dico quia ; dum illi , puérile attendentes consilium , 
discordes inter se existunt , cito forsitan , quod utinam absit , 
exterionim sapientium et fortium inimiconim virtute et 
studio ad seram concordiam revocabuntur, qui nos undique 
circumdant. Quod autem subjunxistis quod quaedam loca 
sancta adiré decreverim , atque a jure proprio subtrahere 
tentaverim, non satis intelUgo quid dicere velitis. Non 
enim recolo me uspiam hoc egisse, quia, perDomini clemen- 
tiam et senioris mei misericordiam, tantam rerum copiam 
habeo,ut nihîl de locis sanctis injuste abstrahere sit necesse. 
Idcirco autem tam multa inutilia et vana facile de me cre- 
dere potestis, quiamuita et innumera Tobb mendacia de me 
dicta sunt ab his, quibus bene creditis,qui vobis ¥era dicere 
deberent. Quod vero addidistis familiaritatem vestram me 
habuisse , usque dum animum meum erga vos benevolum 
esse sensistis , scitote gratissimam utique mihi fuisse fami- 
liaritatem vestram \ sed in quo nunc eam offenderim , nés- 
cio. Et licet vos repentina quœdam et subita exagitet muta- 
tio, ego tamen in fide semel éœpta libentissime perseverabo. 
Caeterum, obsecro serenitatem vestram, ut rejectis ab animo 



(i) Lotfaaire. 

(t2) Charlef-Ie-Chaavc. 
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tumukuaDtium indignatioaum proceUis , et reBM>ti8 meada* 
cium homiaum aduladonibuâ ^ blandum alque traaqaillom 
pecloris portum pandite (sic) , meque solita mentis lenitate, 
infra tutissimi litlorâ sûium , uode abjectus fneran , rsTO- 
cale (siû) \ ut, absque ollo duhietalis scnipulo y siciU kaeie- 
nu3 fui 9 fidelia vobis existera queam. Na» ai qaid boni 
poalea didici, eo deinceps otilior et fideUoisTobb ero j quo 
ma|^ ia studio doctrinœ profeci. Vemmamen Deus solua 
oQvit qiia mentis puritate et ex quanta cordi» devotione 
fidelis vobis fuerim, et sim , et semper esse cupiam. 



*V. 
(i) Carus carissimo , dilectus diiectissimo , ftlius in Chcisto 



(i) Cette lettre n'est pas dans le manuscrit de Laon. Elle nous a été 
oommaniqiiée par M. Gaérard qui l'a tirée, ainsi qoe la lettre suivante, 
du msuoscrit htîn n* ^777* L'âge du mannscrit dent elfe provient» le 
style et les fomoles de cette, lettre prouvent qu'elle est du temps 
d'Eginhard, et on pourrait même , en la rapprochant de la lettre xlvi 
(voyez ci-dessus p. 82 et suiv.) , trouver quelques motifs de la lui attri- 
buer. En effet, dans la lettre xlvi, Êginhard traite d'un achat de 
plomb qu'il voulait faire pour douvr ir son monastère de Séligenstadt, 
et à la fin de la lettre dont nous nous occupons il est question- d'un 
transport de plomb et d'autres matériaux destinés à la eonstmctioa 
d'un monastère. Mais ces matériaux doivent être amenés par mer 
jusqu'à l'embouchure d'une rivière appelée Signa. Quelle est cette 
rivière ? Nous l'avons vainement cherchée telle qu'elle est écrite dans 
le manuscrit. Le nom qui s'en rapproche le plus est l'ancien nom de la 
Seine, Sigoma, mais alors la lettre aer serait pus d'Éginiiardy car il n'est 
pas possible de supposer qu'il «îk fait débarquer à rembonchure de la 
Seine du plomb destiné à un monastère construit sur les bords du 
Mein. Il faudrait donc admettre ici une restitution et lire , au lieu de 
ubi Signa conjluit in mare, — u. s. c. in Hrenum. Signa, signifiei^it 
la Sieg, Siga, Sega (sur la carte de Besselius E. i.), qui en effet se jette 
dans le Rhin entre Bonn et Mondorf, et qui n^est pas fort éloignée de 
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pairi lUi, lUe humilis illi abbati, in Domino sempiternam 
salutem. -i— Duo eniin simul nostro versantur in aaimo , 
admiralio «idelioel et trisUtia, quare, quia postquam a vestra 
diloclkoe oorpore , non «nenle , separati sumus , neqae pej 
iniiB^m, naque per melUSuoa apices vestros, de de&iderabili 
pvoaperilate vestra, quam, Deo teste, sempqr audire et 
▼idere deaîdeFamvis, eerti effici laeruiqiius. Notum igitur sit 
sapientii» TeatTQ, qooaiam, v kal. avgustj, saumas nostras 
partîhvs paiaUi dirigeve dîspositum babemuft , et postea, 
propler opus ecelesî^e, 1res dies stare , easque festinanter ^ 
deinde, Domiao auxiliante, sequi volumus, ea videlicet 
mtîoQe, ut XVIII kal. septembrô adMoguntiam esse possi- 
mus. Nam , »i vobis placuerit , sicut disposilum babetis , ut 
per nos yeniatia, tune , secuadum Toluutatem vestram , iter 
noalrwi diaponere babemus. NuUa enim causa est et coepûs 
hiaque per miAim ingenium immutare possumus, quia vo - 
liifitalem veslram, in quantum, Cbriato auspice, valemus, 
nobis di^fiitlerefaciat. Fuimusnamquead locellum vestrum, 
in loco qui dicitur Ule, ipsum maosum coiwderavimus, ibir 
que nostrum repastum ex nostro adducere prscepimus , et 
una cum nostris vestrisque fidelibus , in amore vestro , illic 

Séligenstadt. Toatefois il sembler^t encore asoez étrange qu'an bateau 
chargé de matériaux pesants pour ce monastère se fût arrêté à reiiU>ou- 
cbare de la Sieg» et n'eût pas remonté le Rhin un peu plus haut et 
ensniie le Mein jusqu'à sa destination. C'est là une première difficulté 
pour attribuer cette lettre à Éginbard ; mais une antre se présente 
ensuite, et elle est encore pins grave : c'esiquc l'auteur de la lettre dit, 
en parbnt du patron de son monastère, Z^oitutiuit» meum sanctum IlL, 
tandis qn'Eginhard n'aurait pas manqué de dire Dominos meos et de 
rappdbr ses deux patrons, ^. Marcellin et S. Pierre, dont il parle tou- 
jours coUeotivemeut. A moins donc de supposer ici, comme plus haut, 
une erreur de copiste, il est fort douteux que cette lettre soit d'Egin- 
hard. 
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lœtati sumii&« Inde navîgio , pisces capiendo , ad villam N. 
5 peryeuimus. Tassila vero, ut speramtts, fidelis .rester , de 

hi», qufldab eo qaaesivtmus, festinanter nobis in omnilnis res- 
ponsuaii dédit et putamus , si eum probaveritb, et secundum 
sciebtiam Tel doctrinam Testram , aliquid servitium ei in- 

junxeritts, quod Tobis exinde placere t. Pre- 

camur'deniqne ut illo prseposito Yestro praecipialis ut de itia 
manso, quo vestra caritas nobis beneficiavit, bonom certa- 
men , secundum promissionem vestram^ htbere stadeat, 
qualiter nobis yobisque exinde merces (i) aderescat. De 
plumbo. ..... et materiàmine similiter denandate qua- 
liter BaTÎgio, juxia voluntatem. : . . . , lesco illo usque 
ad locum, ubi Signa confluit in mare , nos ita addncere . « 
..... quatenus dominum meum sanctmR lilum , ama* 
torem (3) yestrum , una eum omnibus sanctis quorum reli- 
quiasin monasterro habemus , intercessores exinde habeatis. 
Deus omnipotens ex bis temporibus in prsesenti seculo tos 
sanum et incolumem custodiat et in future, eum sunctis 
^ angelis, laetabundum efficiat. Amen. 

, *VI. 
(3) Domino clementissimo , a Deo electo et sublimato , 

(1) CSod. mercis, et deindè spatiam nnias vocis vacuam liabet. 
(2} Cod. amotorem. ' • 

(5) Cette lettre est tirée du mêitae roauascrit que la pi*écédentc ; elle 
est du même temps, car,' outre le style et |es formulet, «fie nous paraît 
émaner d'un agent de Pépin, roi d^Atfuitaine, auprès de Louis-le- 
Débonnaire, et elle pourrait l)ien avoir été écrite soit eu 83o, soit en 854f 
lorsque Pépin et Louis-le-Germanique se rapprochèrent de lettr père 
contre Lothaire, lear'frère aîné. Mais, pour l'attribuei* à Éginhard, il 
faudrait supposer, entre lui et Pépin, des relations dont l'histoire n'a 
pas gardé le souvenir. Quoi qu'il en soit, comme cette lettre offre de 
l'intérM et qu*ellc est inédite, nous avons pensé qn\)n ne serait pas 
fâche de la retrouver ici. 
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Pippino, regique magnificeplissimc'Blehniiiilts'serYulus^ 
•t dientuluE Tester, omtôrque per omnia sedulus^ per 
banc eptflolam , yestram magmtudinem in Domino domi^ 
noram opto, et mitto sempiteroam salutem. — Gratias 
itaqne ago omnipoteoti Deo. Somma cum prosperitate in 
seiritio domini înei perreni, receptuaque ab eo solita 
benignitate, illius in pnesentia grâtiosus consista. Mnlta 
namque ab eodem piissimo rege melKAua verba de vestris 
partibus inquisidltfui. Sed in cunctis exqnisitionibus, qui- 
bnsque libenter audiri memi, talibus omnipotens mibi 
ministraTit respônftis, qnod animôm illias, veiut suaTis^ima 
melodia (i), sacne jocundit&tis gaudio inrigarunt. Et ideo 
ineffidiilis illius clementia erga excellentiam yestram , sicut 
dignum est, optîviaminibet voluntatem. Quam yero, [per] 
omnia qnœ dicta sunt , ille serrulus Tester TiTa Toce Tobis 
potest narrare. Fuerunt quondam et pares, qiios et amicos 
babere putabam, pectore Tenenoso, currentes antequam Te- 
Dtssem, meam conati sont accusare misèriam. Sed ille qoi 
conctomm noTit occulta ^ misertos est famulo suo, eorum- 
que raacbinamenta magis juTare cœperunt quam aliquod 
dolum parèrent. Cuncta Tcro, quœ latenter mentiendo, 

ad aures prœclaras nisi sunt accusare. cunctis 

principibus,idem ipse clementissimus rex mibi, famulo suo, 
dignatus est clementer narrare, quod et bœc omnia pnefatus 
ille Testris in auribus prudentius potest referre. Habere 
autem illum unum ex Teris ^micis et fidelem seryulum non 
dubitetis,qui, in quantum mens illius prœTaluiti de profectu 
Tcstroet gloria eoram domino uostro Tirilitér certare studuit. 
Ille noster, quem, utanimam meam, in Testro (2) diligebam 



(i) God. melodia ad sacrij. 

(1) God. ui anima mea in vtstra. 



■ 



1 
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amore , non embuit in nece mea suas orataminare sagittas , 
et saltim de parte mea, in régis prœseDiia, verba non vera 
jaolare. Sed iUa qui iniqui Achitopbelis (i) ad «ihiliim red«- 
git consilium» yo\yii et ejua subito eoMterere nefuitia», et 
gratiam dominî vmh fotim ul diguus ineasena, nihî benigoua 
oonœssit. Habeo «nim ego servuluA y«ater disposilum ut 
nBâasummeum^qunm ciitins cum potnero, in vestro dîrîgaiii 
serntio, acilicet nuAC de prsssenles V^o benedictionia cauaa^ 
per illum dirigo Tobis muAUscula parva, non tamen parro 
Yoluntatia a£fectu , id «si cuaîaoa ii \ p[recQr lerj «os vuka 
serenissimo respicere dignelîs. Connendo me omaeaque rcs 

sancti nUus ae nostraa et eunctorun rentihtts 

nostris , sorrulis ^estris , aub defeqsîone alamm Testranim, 
multis felieil^r amiis». Qomo deTûtisaime wremUrti vestra ut 
confestim^ cum bunc reoensitum babueritis iadicvlum, 
igni ad devorandum • tradalis (a). 



(i) Cod. Achitoselis. 
(a) Cod. trademim. 
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LUPI FERRARIENSIS ABBATIS AD EINBARDCM 

EPISTOL^(i). 

I. 

Oirissimo Einhardo Lupus (a) salutem. — Diu cunctatus 
sum 9 desiderantissime hominum , auderem nec ne excel- 

(i) Nous imprimons ces lettres d'après Fédition de Badoze, B. Ser- 
vaii Lupi presbjrUri et abbaiîs Ferrariensis , ordinis S. Benedicti, 
opéra, (Paris, 1664, in-8<».) Ce texte, beaucoup plus correct que celai 
de Dndicsiie, a été reprodsk par D. Bouquet, Yli, 4B0 et sniv. 

(a) LoQp(&nra/itf Lupus)^ moîne^et easoite aUi>é du monaslère de 
Ferrières en Gatinais, naquit Ters l'an 8o5 au diocèse de Sens. Il était 
diacre, iorsqu'Aldric, archevêque de Sens, son protecteur, qui avait été 
abbé de Ferrières, l'envoya à Fulde étudier la théologie sous le célèbre 
Raban Maur. Loup profita de son séjobr à Mayence pour se lier avec 
Eginhard qui habitait alors Séligenstadt, et il entretint avec lui une 
correspondance dont il n'est malheureusement resté que les quatre 
lettres que nous reproduisons. Ces lettres étaient un complément né- 
cessaire de eelles d'Éginhard, car elles nous montrent comment il était 
apprécié par ses contemporains, et elles renferment en outre, pour l'his- 
toire de la littérature classique, des détails pleins d'intérêt. La pre- 
mière de ces lettres a été écrite par Loup au moment de son arrivée dans 
l'ahbagre de Folde, vers 85o, peu de temps après qu'Aldric eut été 
nommé à l'arqhevêché de Sens; les trois autres sont dé 836, au mo- 
ment de la mort d'Imma, femme d'Éginhard, et lorsque Loup se pré- 
paraît à revenir en France. On a encore de lui cent vingt-trois autres 
lettres, adressées aux principauit personnages de son temps sur les af- 
faires de l'Etat et qui sont d'une grande importance historique. Les au- 
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lentiœ vestrœ scribere. Et cum me ab hoc officio aliae ratio- 
nabiles causœ , tum etiam ea maxime deterrebat , quod 
posse id contingere videbatur ut , dum vestram cuperem 
amicitiam comparare, offensam incurrerem. Scilicet quod 
praepropero et inusitato prorsus ordine, ab'ipso familiarita- 
tls munere inchoaverim , qui nec primordia notitise conti- 
gîssem. Ita veheraenter œstuanti, facilis, et modesta, et 
quae sane philosophîam deceat , animi vestri natura tantae 
rei obtinendae spem tribuit. Verum ut aliquid rationis afferre 
videar, taceo quidem secularium litterarum de amicitia sen- 
tentias ; ne , quoniam eis apprime iocubuistis , Horatianum 
illud doctissimorum ore tritum merito accipiam : « in silvam 
ne ligna feras (i)» • Deus certe noster nedum aliquam asper^ 
nandi amicos occasionem relinqueret , diligendos omnino 
inimicos praescripsit. Itaque patienter, quaeso , et bénigne 
advertite animum, dum altius meas repeto cogitationes , 
ut nosse possitis quam hoc non perperam nec juvenili moKar 
levitate. Amor litterarum ab ipso fere initio pueritiœ mihi 



très ouvrages de Loap sont un traité de Tribus guœslionibus , libero 
arbitrio, prcedestinatione , et prtcio mortisJes. Ckr. ; une vie de saint 
Maximin, évêque de Trêves; une vie de saint Wigbert, abbé de 
Pritzlar ; deux hymnes et deux homélies en l'honneur dé ce saint. Ces 
divers ouvrages ont été réunis par Baluze dans le volume que nous 
avons déjà cité. De retour en France, en 856, Loup prit part aux 
affiiires publiques, embrassa, après la mort de Louis-le-Débonnaire, le 
parti de Giarle»-le-Çhauve, devint abbé de Ferrièrés à la place d*Adon, 
en 84^, assista, en 844» ^^ concile de Verneuil-sur-Oise, fut député à 
Rome en 849, prit part au second concile de Soissons, où fut déposé 
EbboD, archevêque de Reims, en 853, et mourut vers 86a; du moins, 
à partir de cette époque , il n'en est plus question dans l'histoire. Voy. 
les notes de Baluze, l'Hist. littéraire, V, 255 et suiv. et le noi*. Gail, 
Christ. XII, 159. 
(i) Horat. lib. i, sat. 10. 
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est innatus, nec earum, ut nunc a plerisque yocantor, 
superstitiosa otiaiastidio sant. Et nisi intercessisset inopia 
pneceptomm , et longo. situ collapsa priorum studia pêne 
inlerisaent, largiente Domina, me» aviditati satisfacere 
forsitao potui^isem. Siquidem yestra memoria per famosis- 
simum imperatorem Karolum , cni litterœ eo usque déferre 
debent ut sternam ei parent memoriam , coepta revocari , 
aliquantum qnidem extulere caput , satisqne constitit reri* 
tate subnixum prœclarum dictnm : « Honos alit artes , et 
accenduntur omnes ad studia gloria (i). » Nunc oneri sunt 
qui aliquid discere afiFectant^ et velut in editositos loco, 
studiosos quosque imperiti vulgo aspectantes , si quid in eis 
culps deprehenderint , id non humano vitio , sed quaiilati 
diseipltnarum assignant. Ita dum alii dignam sapientiœ pal-- 
mam non capiunt, alii famam verentur indignam , a tam 
pneclaro opère destiterunt. Mihi satis apparet propter seip* 
sam appetenda sapientia : oui indagandae a saneto metropo^ 
UtaiK> episcopo AIdrico delegatus , doctorem grammaticae 
sortitus.sum, pneceptaque ab eo artis accepi. Sic quoniam a 
grammatica ad rhetoricam, et deinceps ordine ad cœteras 
libérales disciplinas transire hoc tempore fabula tantum est, 
cum deinde auctorum voluminibus spatiari aliquantulum 
cœpissem , et dictatus nostira œtate confecti displicerent , 
propterea quod ab illa TuUiana cieterorum gravitate, quam 
insignes cpioque cbristianœ religionis viri smulati sunt, 
oberrarent , venit in manus meas opus vestrum , quo memo- 
rati imperatoris clarissima gesta — liceatmihi absque suspi- 
cione aduladonis dicere — « darissime litteris allegastis. Ibi 
elegantiam sensuum, ibi raritatem conjunctionum , quam 
in auctoribus notaveram, ibidemque non longissimis perio- 



(i) Ex Qcer. lib. i, Tuscul. qaaest. 



v. 
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dis impeditas et implicitas ac modicis absolutas Bpatiis sen- 
tentias inveniens, amplexms sura. Quare cun étante prop- 
ter opiûioiieiii vestraniji ^uam sapiente virodigaamirabibe- 
ram, tum pre<»pue propter expeiiam mihi illius Uhri 
facundiam, desideravi deineeps aliqiickn naacifliBi Qpportn- 
nitatem , ut tos prmentes alloqai posaem *, ut quemadmo- 
dum vos me» parritati vestra tum probitas tum sai|»eAtia 
fecerat claros, ita me vestne subliraitati meus etiam er^^a 
vos amor et erga disciplinas studium commeadaret. Neque 
▼ero idoptare desistam, quamdiu ipse încohimes in hac TiU 
vos esse co^overo , quod posse contingere hoc «Migis in 
spem ducor, quo ezGallia hue in Transrhenanam concedeas 
regionem^.vobis vicintor factns sùm. Nam a pnefato ept-^ 
scopo ad venerabilem Hrabanum direoliis sum , uti ali eo 
in(^essum caperem divinanim 'scripturarum. Ergo cum ad 
vos iturum bine ejus nuncium comperissem^ priiao qima- 
dam verbonuB obscuritate&, a vobis nti «tiicîdaret»lnr,mit- 
tendas proposiH ; deinde pnestare vîsum est, ut etiam banc 
epistolam dirigere debuissem , qiiœ si a Tobis dignanter 
accepta f uerit , exoptabili me afiectum munere gratulafaor. 
Sed aemel pudoris transgressus limitem , etiam hoc postulo, 
ut quosdam librorum vestroram mihi hic posito commode* 
tis, quanquam multo sit minus iibros quam amicitiam fia- 
gitare. Sunt autem bi TuUii de Rhetorioa liber : <piem q«^ 
dem babeo,aed in plerisque mendosam, Quare cum codioe 
istic reperto iHum- contùliç et quem certiorem putabam, 
mendosiorem inveni. Item ejusdem auctoris de Rhetoriea 
très libri , ia disputatione ac dialogo de OnOare. Qnos vas 
babere arbitror, propterea quod in brevi -voluminum ves* 
trorum, post commemorationem libri ad Herennmmy inter- 
positis quibusdam aliis, scriptum reperi : Ciceronis deUhe" 
torica. Item , Explanatio in Iibros Ciceronis, Pneterea , 
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u4 . GelUi noctium Atticarum. Sed et alii plures in preedicto 
brevi , quos^ si Deus apud vos mîhî gratiam dederît^ îstis 
remissis, acdi|)ieii«| deacribeiidos mihi, dum hic sura , avi- 
dissime ««rare trupio. Exonaraie. ^ quaeso , verecuiidiam 
meam^ qme supplioo faeienles, meq^e rîmaslem amaras 
Ulteraruv radiées ^ earumjam jucuodissimis expletî frucd* 
bus , illo yestro facundissîao eloquio inoîlate ^ qiue ^i 
meruero , tantomm beneficîoram gratia , quoad vixero , 
aesnper mihi habebitur. Nam qu» to» eonun merito ait 
remaDeratio aecutura noB opus est dicore. Piurima scri- 
benda in alia mens sug^esait^ seci Testnim- ingenium meis 
ineptns ultra remorari non debiii ^ quod scio vel exterio- 
TÎbw occupatum utilitatihus, vel oirca intimas et abditas 
philosophie rationes intentum. 

IL 

Desiderantissimo pr»ceptori Einhardo Lupus (i).->- Mo- 
lesttssimo nuntio de ezcessu venerabilis vestrœ conjugis 
consternatus, plusquam unquam Yobis nunc optarem adesde, 
ut yestram mœstitiam vel mea compassiope levarem, vel 
concepto sensu ex divinis eloquits, assidue sermone solarer. 
Verum donec id Deus praBstet esse possibile, suggère ut, 
memores humanœ cenditienis , quam mérite peccati cen- 
traximus , modice sapienterque feratis quod accidit. Neque 
enim huic infortunio cedere ddïçtis, qui blandimenta lenio- 
ris fortun» forti semper anime devicistis. InveciLto itaque 
Deo, nunc iilas tolcranti» vires expromite, ad quas caris- 
simum quemlibet çasu simili deprebensum prebabiliter 
vocaretis. Opte vos valere féliciter. 

(i) Gonp. cette lettre et la suivaute à la x.xzii* lettre tHS|pifiiMird 
sur le même sujet. Imma, ta femme, noarat Tart 856. 
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III. 

Epistolam (i) restr® dignationis , calamitHem , qus 
dudum Yoliis contigit-, graviter querentem^haudquaqaam 
mediocriter commota mente perlegi, confectumque Tes* 
tnim animum tam diutumi moerpris anxietate Tebementer 
indolui.Et quamvis, qui me longe prastent^amicorum sok- 
lia tentaverint hune tantum levare dolorem , nec tamen ob 
eam rem prpfecerint, ut litteris vestris satis eminet, quod 
ipsi casus i^stri considerationem non satis ad se- admise- 
runt, 60 usque ut eonim quidam super excessu gratissinue 
quondam uxoris gratuiandum menèrent, quod, ut opiner, 
nihil ad consolationem perdnet; non tam œtatis levitate, 
vel ingeiiii , quod exiguum sentie , confidentia , quam 
proni erga vos amoris magnitudine, hœc mrsum, qualia- 
cunque sint , in vestri solatium non sum veritus cudere. Si- 
quidem conscius mihi sum intimum me nobiiissimœ illius 
feminœ morte, cum vestra , tum etiam ipsius vice, traxisse 
dolorem^ quem atrociter exasperantem Testrœ litten» , fateor, 
recrudescere coegerunt. Un de nequaquam desperaverim, 
quod aliis needum, sit datum mihi, ut aliquod solatium 
vobis persuadere possim a Domino reservatum., Vilibus ple- 
rumque remedium quœritur quod pretiosissimis et artis 
vigilantissimacompositis diligentia frustra diu tentatum est. 

Itaque firmamentum justi, ut vobis videtur,dolorisTestri 
duas in partes, epistolas mihi reddendo, divisistis. Earum 
prima , quœ et vel maxima illa est , quod vota vestra et 
spes, quam in sanctorum Martyrum intercessione locavera- 
tis, vos velût irrita fefellerunt. Altéra, quœ proxime primam 
accedit, quod sinister ille casus quantum vobis importaverit 
incommodi, quoddianis metiri negotiis cogimini ^ dum vos 

(i) Yoy. ci-dessiu cette lettre, p. t34, u"* &izu. 
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•ans doneslicarum dWinarumque renim , quod îUius 
memorabilis femiiMe fida socîetas levé fecerat , vestris ex 
toto impositum ae relictum cervicibus obruit : rêvera valida 
ntraque res, et quaB,.pi^t®r sapientem , qui adversa quôque 
modiee ferre didicerit , facile quemlibet sua mole possit 
opprimere. Âc primo quideip quam propoçui pariter coua- 
bor non subvertere ac penitus auferre,-«-H{uod prorsus impos- 
silnle perfectis etiam oratoribua, si essent, video multo 
magift miht — sed tenuare, imbêcillemque inspectu rationk 
efficere. Certe bine movemini , certe bine afficimini, quod 
vos cassa vota frustrata sint, ac spes in Martyribus, immo 
in Deo sita, illuserit ; qu^si vero id vobis omnimodis constet, 
quod tantopere poposci^tis, vestr» uxorisque $aluti condu- 
cere. Quod sanesi vobis salis explpratum fuisset, acrioris 
jostique doloris ingens esse videbatur fomes , dum vos non 
quasi filium corriperet , sed veluti in adversarium divioa 
censura dessvisseC Âttamen sic quoque non desperationis 
baratbrum subeundum ; sed divinitas infensa precibns assi- 
dois, ac summissa fuerat flectenda patientia. Nunc autem 
cum Deus omnes homines salvos velit fieri, ac in nomine 
ipsios, qui Salvator dicitur^ nemo postulet, nisi qui propriœ 
saluti proficna flagitarit, cumque vos in nomine Saiva* 
toris plena fide petieritis , quis non opinetur non exauditos 
quidem vos ad temporale votum , exàuditos autem ad per- 
petuam salutem ? Ego plane firmissime credidierim , et 
vobis , et uxori, ejus etiam immaturo escçssu consultum. 
Quœritis quemadmodum ? Nempe quod conjuges ex duo- 
bus corporibus in unam redacti compagem,. licet-concor- 
dissime vixerint, non una leto resolvuntur^ et quantum ad 
usitatum natur» pertinct ordinem , necesse est unum alteri 
superesse. Hinc jam vestra pnidentia intelligit , quando 
sententia in hominem divinilus emissa : « Terra es et in (er* 
II. Il 
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ramibîs (i)», differri aliquantulum potest , in perpettHim 

autem vitari non poteBt, fidis optandum conjugibus, t^um 

uiet eorum remansunis sit, eum fore supentitem, qui ait 

et ad calamitatem ferendam robustior, et ad justa de more 

christiano curanda magis idoneus. Non enim sera diflferen* 

tia virtutis j sed animo capienda est. Alioqui non video reli* 

giosi conjuges quemadmodum sibi sincero amore devincti 

sint. Cum hœc ita se habere indubitata ratio persuadeat , 

planum igitnr est verisimile esse non illi feminœ yenerabili 

Solum, sed etiam vobis, a Deo magnum quiddam praestitam, 

dnm, quod vobis eligendum fuerat, ipse ultro ingesserit, 

quanquam occalto, minime tamen injnsto jttdicio. Certe 

illa etsi ex vestro consortio multa didicerat, ita ut non sui 

sexns modo , verum etiam turbam Tiroruni sua insigni pru- 

dentia , |;ravitate atque honestate , que res magnam vite 

humanaB tribuunt dignitatem , longe superaret , ac corpore 

femina, animo in virum profecerat, ad sapientiœ yestrœ 

fastigium nunquam penitus aspirasset, nunquam tamum 

robur^ semperque similem, quam in vobia singulariter 

omnes mirantur, constantiam uUis unquam profectibus 

œquayisset. Nunquam, si supervixisset , tantnm yestr», 

quantum vos et illius et yestrie perpétue saluti procurare 

potuisset. Ac perhoc, quoniam dum in hoc fragili versamur 

corpore , omni perturbatione ita vacare non possumus, quin 

aliquando aliquaœgritudinis molestia quatiamur, quod posse 

sapientîcontingerephilosophi putavenint, hoc vobis evenire 

optem, ut casus adverses, ut primo aspectu apparet, quibus 

vulgo inculta mortalium multitude suhruitur, vestre mentis 

sapientia sensim emoUiat, immo divine voluntali vestram 

contemperet. Deinde, quia vite hujus obscurissimas tenehras 



(i) Cf. Gènes, m, 19 (Septiiag.). 
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sermodÎYinus irradiât juxta illudricLaceniapedibiu meîsYer«- 
bum taom , et lumen semitis iiiei8(i)» quomodo ipse formet 
eanidemTilampeiiitasintuendnniest.Niminim in dominica 
oratione quotidie dieimus: «Fiat voluntas tua » scilicet non 
no^tra , qu« ignara rentm sibi salubrium falli consnescit, sed 
f( tua », quœ, utpote Dei, futura pramoseit. Salrator quoque 
nosler, passicNie impendente, cum dixiaset : « Pater, si fieri 
potest, transeat a me calix bte (o)n, assumpti hominis infir- 
mitatem, immo membronun suorum, propter quod ad bas 
preces descenderat, imbecillitatem sic divina Tirtnte con* 
aolidat: «Yemmtamen nonsicut ego volo, sed sicnt.tu». Sci^ 
licet fallere falliqne nescias magister, qnod Deus sao nos 
ezemplo institoit nt , cnm adversa vergerent , sic ea depel- 
1ère precibus conaremur, ut in bis edam contra nostrum 
TOturaeJQS fieri yoluntatem salubriter amplecteremur. Reco- 
lile y cpiaeso , Paulum , cujus tanta erat eminentia , nt in ter«> 
tiom raptus cœlum, audierit arcana Terba sancts Trinitati^ 
qiuB non Ucet homini loqni , tamen Dominum orasse que a 
se angelnn Satanœ , a qno tribulabatnr, summoveret , nec 
obtiniiisse qnod voluit, sed quod profuit. RcTOcate in memo- 
rîam DaTÎdem, quatenus se, pro impetranda filio vita,mace« 
rarit. Et certe , cum tantns esset propbeta , ne responsum 
quidem.diTinam tam immani confectus mcerore promeruit. 
QusBeunque amtem scripta sunt, ad nostram doctrinam 
scripta snnt, nt per patientiam et consolationem Scriptura- 
mm spem babeamus. Ergo perpendite qualiter David cas- 
sam precum suarum expertus instan^m , consolationem 
ratîone perceperit , ac justitisË Dei subjectus humiliter 
adquieverit. Non estis tam fundatae fortitudinis. Quod prae- 



(i) Cf. Psal. cxviii, io5. (Scptaag.). 
(a) Cf Matth. xnvi, Sq. 
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fato dictum est Apostolo, vobis responsum accipite : « Suffi-^ 

cit tibi gratia mea, nam virtus in infirmitate perficitur (i)». 

Si qaidèm et ipse mœroreni scriptie orattonis , si quis ei 

subortus fuerat, hoc admonitus oraèulo alkid oportere, 

deposuit. Hujusmodi praeceptis et exetnplis sacrœ Scriptur» 

capitula exubérant : quae, quoniam, ut însignis ait Poeta, 

«noD canimus surdis (2) » , epistolarisque coartat anguatia, 

prœteriens, vobis considerailda reiinquo. Su£Fecent h«e 

tantum tetigisse , quœ sôla recepta rulneris hujus tumorem, 

quâDtum mea fert opinio, mulcere atque lenire, largiente 

Domino 9 poterunt. Quanquam mihi mnlta volventi aliud 

etiam occurrat^ quod hoc Dei judicium clementiie quam 

iracundiœ videri possit certissimum documentum. Nam 

quia a flagellât onmem filium quem recipit (3) », aflSBCtum 

vestrum in uxoris amoY« forsitan subdivisum non passus, 

putari pdtest ad se solum amandum revoca visse , ac si quid 

ejus corpori intemperanter diligendo plus justo a vobis 

indultum fuerat, ejusdem corporis subtractione pimiisse. 

Cumque per Prophetam loquilur : « Non consurget duplex 

tribulatio(4)»9 quodLXX. interpretum sic expressit transla- 

tio: «Non judicatDeusbis in idipsum»,hiceniendaredigna- 

tus est , quod ut homo excessistis, — nemo eniqi mundus a 

sorde— ne quid graviusinvos quandoque decemecet. Qnare 

Dei amplecti debetis immensam pietalem , qui vos sua dîg^ 

nos judicaverit correctione, quam offensam metuere, disci* 

plinae illius verbera sustinentes. « Fiii , inquit Salomon , 

noli deficere a disciplina Domini, et^ne fatigeris , cum ab eo 



(i) Cf. Paul, ad Cor. II, xii, 9. 

(2) Virg. Egl. 10. 

(3) Cf. Paul, ad Hebr. xii, 6. 

(4) Cf.Naum. i,9(Vulgat.) 
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argueris; Qiiem enim Dominus diligit, corripit, et quasi 
paterinfiliocomplacetsibi(i)». Denique quorum istic peccata 
non visitai, quosqué florere pro Toto permittit, in hos post 
mortem, ejusdem ira desievit. De talibus in psalterio legt- 
mus :'«In labore hominum non sunt, et cum homînibus non 
fiagellabuntor (!%}». Et in Job* : « Ducunt in bonis dies suos, 
et in puncto ad infernadescendunt*(3)». Praeterea hoc mihî 
subjicit mens, voluisse Deum rébus ipsis vos experiri quam 
sit infelix qui in perpetuum abjungatur ab ipso, in quo est 
perpétua et vera delectatio, si tam immaniter afficiat, licet 
fidiasimi atqiie carissimi, tamen hominis, moméntanea sepa;- 
ratio. Cum haec verisimilia esse videantur, abolete, qnœso, 
quantum potestis , de quo sermo habetur, mœrorem , et cum 
Job dicite : « Dominus dédit, Dominns abstulit. Sicùt 
Domino phtcuit, ita factum. Sit nomen Domini benedic- 
tum (4) ». Et cum Âpostolo in Dei spatiamini laudibus , 
dicentes : « Benedictus Deus et Pater Domini nostri Jesu 
Ckristi, Pater misericordiarum , et Deus totius consoiatio- 
nis, qui consolatur nos in omni tribulatione nostra (5) ». 
Restât pars altéra suscepU negotii : qu» stringenda breviter 
est, ne fortepluradicens, sim oneri, qui gestiam esse sola- 
tio. Hincinstaurari, immo perseverare doloris vulnus asser- 
.uistis,quod duplicatus quotidiedispositionis labor quid boni 
perdideritis admoneat, ac propterea nec finiri posse videa.- 
tur. Id esse Teriasimum ipse concesserim , illadque quod 
inleralia pbsuistis, non posse provolùotate hominem dolori 



(i) Cf. Prov. III, II et la (hnnc locnin Ijupus exutraqne, valgat. 
scilioet et septoag. versione conflavit.). 
(a) Cf. Psabn. i-mi, 5. (Vnlg). 
(S) Cf. Job, XV, i3 (Vnlg.). 

(4) Cf. Job, 1,31. 

(5) Cf. Paul, ad Cor. II, i, 5 et 4. 
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finem imponere , quem nec prflesctat , œc iaumDeDtan qaeat 
effugere, vehementer approbo, satisquaeadiolice diclum îa- 
tueor. Non est enîm in potestate hominiim via €Jusr(i), sed a 
Domino gressus hominunidiriguntnr,et humaoî Ubertasar- 
bitrii eget omnimodo auxilio gratte Dei; sed f^ane qtue fada 
sunt, infeeta esse non possunt, nec dolor revocai^e valet 
semel prsBterita, nec est in homine onde a seipso petat auxi- 
lium. Quocirca deprekensi quibuslibet angastiis^ qno vmus 
nos sentimus fragiliores, hoc oportet celerius ad divin» 
miserationis subsidium, velat ad portiun tutissimum, confu- 
giamus. E^eganterque illud dictum est: «Necôsae est adésse 
divinum, ubi humanum cessât auxiiiiim (a) ». Nec longos, 
sdummodo conemur , terendus est labor. Nam qui ad se boc 
modo Tocat : «Venite ad me qui laboratis (3)», nitentes adju- 
vat, ad se pervenienles informât, in se permanentias procui 
dubio cpronat. Quare quod dizistis memoratum dolorem 
quoad viveretis mansumm vobiscum, expressit boc a vobis, 
sentio, concreta longo usu magnitudo amoris ; sed in ea vos 
obstinatione animum reiinquere, quantum audeo, dekor- 
tor. Siquidem et iiii, cujus causa em^rsit , nihil immodera- 
tum prqde^t, et vobis multum, niai deponatur, officiet. 
Quinimo totuiu vos curandumsanandumque Domino per- 
mittîte, cui est perfaciie quod nostra natura difficiilimum 
judicat. Nam quis speravit in Domino , et deceptus est? 
Obsecro, totum cor vestnuo ad rogandum Deum effiindite. 
Prsstare vult qui se ut rogetur, admonuit : « Petite et acci- 
pietis (4) »• Petite ut ipse vobis a£foctum inspiret rogandi et 



(i) Cf. Jerem. x, !i3. 

{i) Gf. Philonem, sapra ab Ëinhardo, epiat. xxix, p. 44 laodatani. 



^ Cf. Matth. XI, 28. 
^^X Joaip. XVI, 24. 
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efiGectam ipse tiibuat kapetrandi. Dicke quod darissimus 
idemqne suayissiinaa auctor Âogustinus ; « Da quod jubés, 
et jnbe ijucd vis (i)» . Siquidem sua nosDeus gratia, ut vella 
ac posae aliquid boni queamus , et pr»y«iit et subsequitufé 
Quod endenler in PsaLnis didicimiis , ubi scriptum est : 
a Deos me«s, misericordîa ejus praafveniet me(p) »^ utique et : 
«1 Misericordîa taa subsequetur me omnibus diebus vit» 
me«»(3)» . Adquiescite Spiritui sancto per Davidem monenti : 
« JactasuperDominumcuram tuam,etipse teenutriet(4))»«Ae 
Domino fiducialiter dicite : « Tues refuj^m meum a tribu- 
latione que circumdedit me (5) i» . Et cum Âpostolo jam exul* 
tantes in Dei laudibus ingeminare poteritis ; « Omnia pos* 
sum ineo qui. me confortât (6). Tristitia enim seculimortem 
operaCiir (y))!^ baud dubium qnio spiritualem , sed et corpo- 
ralem , ut optime nostis , saepe consciscit. Quamobrem «rum7 
nis Titiorum, quibus premimur, contrîstemur ^ et ab eorum 
falsa dulcedine, quaota possumus amaritudiue separari 
nitamur , ac bujus ioçolatum ritie, in qua sine querela non 
▼ivitur y . modeste feramus. Cœterum veniam a Deo ex-* 
qiectantes, in eo plenafide letemur. Denique illud. quod 
in Evaagelio promittitur : « Beati qui lugent, quoniam 
ipsi consolabuntiir (8) » ,non de iis qui logent de amis* 
sione carorum et temporalium commodorum, verum de 
iUis qui mœrent, initie sejuncti a mortifera vitiorum: 
delectatione , donec virtutibus , Spiritus sancti gratia, con- 



(i) Aag. confeiBs. lib. x, c. 39, 5i, 37. 
(a) Gf.PtslBi. LViii, II. 
(5) Cf. Pialffi. ixu, 6. 

(4) Cf. Psalm. Liv, a5. 

(5) Cf. Psalm. zxxi, 7. 

(6) Cf. PauJ. ad Philipp. iv, j3. 

(7) Cf. Paul, ad Cor. II, vu, 10. 

(8) Cf. Matth. Y. 5. 
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«olationem recipiant, v^Lde his, cfui^ropter saa proxi* 
munimTe pe<!cata, salubriler affliguntur, propMr quod 
illius felicb vitœ •dilationem , oui votis «Htttiîbus sospira* 
mus, réctissime intelligitur. Ppainile petentes quondam 
uxori refrigeriunvsempiternum, qus mortem, ut credimns, 
non incunit , sed exuit> vobia patientîam et înbgnis acdbus 
pi&neTerantiani alque pfofectum postulate a Domfno^.Deo 
nostro, et dicta citius conisolationeHi vestro infundet pectori ; 
ita ut audiatisÂpostolum cohortanlam ; a Gaudete in Domitao 
semper. Iterum dico, gtudele (i) »• Ego sane quod dig- 
nat» estis vestros sestus mecum commuûicare , attentif et 
pro illa et pro vobis suppUcare conabor. Credo , quamvis 
non meo meiito, vestra^tamen Deum humililate placan- 
dum; qui, absque respectu vestrae magiiitudinis, cum tnea 
ptmtate conferre tam séria non horruistis. Ostendi, ut 
potut , et bomana rattocinatiene , et divinis auctoritatibus , 
non* Tos exauditos ad votum patieftter ferendum , doloris- 
que Tulnus, quod inr^mediablle videbatur, qùemadmodum 
mitigari posaet. Vestr» prudentiie ac solitœ dignationis erit, 
que pia intentione non docendi , sed commemovandi' causa 
pcûfusa sunt , «que pia mente lectitare , et si qùa in bis 
capi posait utiUtas , pro jure amioiti» vestraiii.depiitare. 
- libellum De adoranda cruce (^), meo judicio utilissi* 
mum , quem meo nomini dedicastis , ut par fuit ; amplexus 
sum. Âtque utinam morem mihi gerentes, sic omnia quœ- 
cunque ab initip enodanda vobis misi , vel boc anno reli- 
qui, aperire non gravaremini. Profecto non.mibi solum, 
sed mulds videtur bic labor prodesse. Tamen et pro boc 
quod nunc mibi nec opinanti misistis , et pro atiis quiims 



(i) Cf. Panl. ad Philîpp. rv, 4. 

(3) Cet ouvrage d'Éginhard ne aous est point parvenu* Voyez les 
Prolégomènes. 
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» Tobb instkutiis jamt «ntoa sum , ™^t|»*— àgàns habeosque 
f nHîas , qmd Deffis vestrœJnchiIgeDtissim» dighetur* iqspî-* 
rare pietali soUimtitfk prftstolabor. ' . • « . . 

Bledio Maîo,' vita eonûte^ hinc recçdei^ decrevi. Quo 
tmpore, Deo volenU^ sicut vi|bis, si recordamlni, 4ixi, 
ad Tos ventusm sum , et aliquot apod noi dies facUirus , ut 
«I libro9 TOstros voUs restituam, et quibus iikcti:gpera 
discam , froarque. aliquondiu vestro -suavissimak alloquip, 
alque informer aûhi gratisi^imo vestra^ grandtatU et jionesn 
tatis exemplo. Kam me hoc t^oipore disçessunim inauia 
Tobis^fama meatita est. Quod etsi, quod. penitus nolo, 
coBtûigeret, sio quoqae ad vos sine dubio properarem^ 
Tantuseoim mihiveslri amor incumbit, ut nuUatenus vobiâ 
insalutatis , sanctorumque . MartyruA oegledo patroci-^ 
nio, ad patriam.remoarem. Cupia te mei memorem beM 
vdere in Domino, proeperisque poilere s^eeessibus. dpmipç, 
d^ôderanitîssime pater et de' me optime per qmnia mierite^ 

IV. 

Fidiaumo Fatri Einhardo Lupus sabnem, — Memoriam 
vos babere mei quam gratum habesmi , nequaquam faole 
diclu esty pneserlim cum eminentis vestrae sublimitas eo 
ttsque se submisarit, utultroneie salutalionis munus ac vitie 
[a^cipere?] meruerim, quamvis optaverim Testais refici Utt 
teris , quantumque jam sâtus reinotsadeferbuerit dis^re, 
atque si Yobis bine a parvitate mea quicquam persuaderi 
potuerit. Ego certe, quemadmodum pollicitus sum , et pro 
illius carissimiE sempiterno refrigerio specialiter ac qu<i4idie 
Domîaum supplioo, et, quod vobis vel in. jurœsenti velintura 
vita conducibiie credo, vigilanti perseveranfia postulare 
non desino. Proficiamne aliquid , vos foraitan sentiatis. 
Haudquaquam tamen dubitavierim barum fructum petitip- 
num in divina miseratione reponere , ac licct sérum , quan- 
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tum ad Toti spectat impalientiam ^ maturum tamen propter 
illius justitiae pondus, aine dubio praostolari.ObBecro aaleoii 
legite libri sancli Aug^ustini De cwitate Dei xn , titulam 
XXVII, et Tidete si non his quas scripsi pamde eadem cala- 
mitate vir ille divini ingenii senserit; qU9B plane nunqnain 
ante legeram , sed cnm postea ea percurrissem , admodum 
miratus sum mea tam similia sensu fuisse , ut ab his colo- 
rem traxisse penitus viderentur. Oetenun profectionis in 
patriam , ac per hoc ad vos , tempus aliquantum producere 
coactus sum. Namque venerabiii yiro Marcuuardo (i), per 
quem mea reversio administranda est, cum in Italiam lega- 
tus mitteretur, ac me prius ad suum coUoquium ut amids* 
simum evocayisset , mihi consuluerat ut hinc , die qua signi» 
ficaveram vobis recedens, sanctitatem vestram petere 
debuissem. Yerum illustris abbas Hrabanus postmodum 
regressus a palatio foret, necne, per id temporis istic propter 
legationem sibi comndissam ,' ad liquidnm scire non potdit ; 
atque ob eam rem hortatus est ut reditum meum ad nonas 
Junii diiSerrem, quando solemnitas sanctiBonifacii se abesse 
minime sineret ; nisi forte ipsi quoque imperialis jussionis , 
et ea quam gravissima, prœjudicaret auctoritas. Itaqùe^com 
suam post regressionem Marcuuardus ex me quœsitam , 
quando potissimum reverti Vèliem , misisset , memorat» rei 
causa, equos hue adducendos ut pridîe nonas Junii cliraret 
petii; quo, Christo propitio, vui id. ejusdem mensis iter ad 
vos possem arripere. Quod ille , si vita cornes fuerit , indu* 
bitanterimplebit. Quare oertum diem quidem, quo ad tos 
venturus sim , exprimere non audeo ; sed intra hebdoma- 
dam, quœ nonas Junii cieperit, omnino me venturam, Deo 
volente, confirmo. Atque utinam exoneratum omnicurarura 



(i) Marcward abbé du monastère de Pruin. Voy. sur cette légation, 
Tbég^n, LUI. 
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molestia vestrunoi reperire tuac merear animum , ut noû 
▼aœt modOfpro sdita digoatioDe,<|U8ecimque amicaHavi- 
debnntar laecuni eonaerere , yenim etiam ubi Tei rneum , 
vel alioram me déficit, TestnuBi adsît consnlluin ingenium ; 
cuî qnantiua assnrgam, tiaaatomque deferam, quantum 
denique eo iM vel adjuliua vel adjuvandum credam, ut 
addatjonis moraun effiigiam , nolo amplkis dicera ; Deus 
yiderit, cujos kUpsom gratia proouravit. Intérim luec 
que subjeci , pat^ma, qua me semper fovetis , pietate ccm* 
siderare digneakii, ut ea pnevisa mihi faeilius expediatU. In 
priori libro ArilhmeticiB Boedus , quarto oapitulo , sic 
poait : « Quod autam dietum est secundum iiuorum gene*^ 
rum contrarias passîones b^jusmodi est.» Ab éo loco usque 
ad base V^ba, quœ paucis interjectb subjieiuutur : aSpatio 
est maxima , pairissîma quantitate » , minus mibi qnam 
velim damm est. In eodem libro, xxxi capitulo, negatesse 
« dificile diligentîbus » prœter quas ipse expresaerit partes, 
mnlti]di£es soperpartie&tb^ secunduqi moaatratum a, se 
modum, esteras reperiri \ qupd , û par vos plene quod paulo 
prttmisit snparius mteUexero , ubi ait : « Vocabunturque hi 
secundum proprias parles duptec superbipartiens »^ et se- 
quentia,nimirummibi noneritdlfllcile.. Idem auctor eximius 
secundo ejusdem operis libro, itemque secundo capite : « Et 
ut ait, inqoit, Nicomachus jnmusitatum », sive, u| atibi 
reperi : «enmusitaton tbeoreraa proficieus^ etc. » quae verba 
graeca quam babeant proprietatem j nescio si recte accepe* 
rûn. In «odeœ libro cap. xxv ab eo loco ubi scriptum est" 
« Omnis quoque cubus qui ex tetragonorum superficie in 
profunditatem corporis crevit» , usque ad eum : « Angulos 
vero vin quorum singulis sub tribus ejusmodi contiûetur , 
quales priores fuere tetragoni unde cubus ipse productus 
est «^ ut verbo ipsius loquar , figuram rei subtilis non asse- 
quor ; et ut per vos ejus intellectum capiam , vehemcnter 
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indigeo. In Victorii qtioqiie calcuhim , pnevia Dei gratia 
vestraque doctrina, ingredi cupio. Quinetiani in hujus- 
modi dictionibus, ut est aratrum, salubris, et similia , qn'ae 
non modo positione , sed etiam natura penultimam viden- 
tnr habere productam, magna haesitatio est, in qua me 
adhuo laborare profiteor : utromnam nature serviendum 
sit , ut penultima, ut est , longa pronuntietur ; an, propter 
illud quodDonatus ait : — « Si pénultima positione longa fue- 
rit, [in] ipsa acuetur, [et antepenultima gravi accéntu pro- 
nuntiabitur] ut Gatutlus^ita, tamen, si positione longa, non 
ex muta et liquida fuerit , nam mutabit accentum , ntpha- 
retra » > (i) — in natura ^mul et tali positione productis , 
communis syllaba natune praejudicet, et accentus in ante- 
penultimam tranrferatur. Namque nihil in atictoribus soli- 
dum adhuc reperire potui, unde uter eorum sensus aut astrui , 
aut abdicari mihi posse videatur. Erit igitur vestne pruden- 
tÛB banc ambiguitatem dirimere, et utrum eorum aliquo 
documento fortissimo roborare. Siquidêm ad difficnltatem , 
quod certam boic nuUius reperio^ regulam , accedit etiam 
boc quod in métro bujusmodi, ut est aratrum, semper 
productam iuTenio penultimam ; cum,si in naturaliter quo- 
que longis communis syllaba vaieat , manifestum sit aratra 
nominativo, accusativo et vocativo pluralibus, pcr dacty- 
Inm poni potuisse. Sttnt et alia complura interroganda , 
qus notata teneo , quœque commodius ^ si Deus vosque per- 
miseritis, praesens disquiram.Et obsecro per quam mibi pie- 
tatem gratuito semper exhibuistis, ut,quoad veniamad vos, 

( i) JElii Donaii editio prima, cap. 5 de Tonis ; apud Putsch,, Gram- 
maticœ latinœ auctores antiqui, p. 174^. — Loap a mal compris ce 
pauage de Donat ; il confond les règles de la pronoaciation avcfc celles 
de la prosodie, et cette erreur rend toute cette partie de sa lettre assez 
obscure. 
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quae Decessaria mihi scitis me unde discam nisi ex vobis 
restare, ex abditis vestr^e memoriae diligentius eniere, ac 
mihi jure c^talis et aniicitis ultro aperire dignemini ; ut 
semina in. me vestri figentet ingenii, frug^n ilUus ad pluri- 
mos transimttatis. 

Praeterea acriptor regius Berteandus dicitur antiquanaft 
litterarum , dun taxât earum quœ maxim® sont, et unciales 
a quibusdam yocari existimantur , habere mensuram de- 
sGiiptam. Itaque si pênes vos est, mittite mihi eam per 
hune, quœso, pictorem, cum redierit ; schedula tameu dili- 
gentissime sigillo munita. 

A. Gellium misiasem , nisi rursus iUum abbas retinuis- 
set , questus necdum sibi eum esse descriptum. Scripturum 
se tamen Tobis dixit ,* quod pnrfatum librom vi mihi'extor- 
serit. Yerum et illum et omnes cœtaros quibus vestra libe- 
ralitate fruor , per me , si Deus vult , yobis ipse restituet. 

Abdita in lege et maxime Greca nomina, et alia ex Ser- 
Tio item Graeca, quie initio vobis direxi, saltem nunc uti- 
nam ne gravemini explanare. Yaleas , ckrianme prfleceptor 
et pater duleissime, prosperisque perpétue successibus pol- 
ieas. 

VI. 
EPÏSTOLA CLERI SENONÉNSK AD EINHARDUM (i). 

Inclyto et omni nobiiitate prœclaro Einhardo , domino 
sanctissimo , Senonicie Ecclesiœ humilUma devotio. -^Pne^ 



(i) Cette lettre, publiée pour la première fois par Duchesne, Script, 
rer. Franc, u; 718, parmi Jea lettres de Frothaire, évêque de Toul, 
et d'après un ancien maanscrit conservé à Chartres, a été reproduite 
par LeCoiute, Annal, ecçUs. Prancorum, vui, 7a; par D. Boucpiet, 
VI, 393, et enfin par Weinckens, Eginharius illusiraiuSf 1 1 4* qni l'a 
intitulée, à cause du recueil d'où elle provenait, Epistola Frotharii 
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sumpsimus, mi domine, auribus clemantite vestne necessi- 
tatis nostre causas humiUter innotescere, ttt per yestram 
pietatem de bis celeriter mereamar consolationem recipere. 
Notum vobis esse credimos quod nobis indignissimis a 
domno imperatore concessum fuerat ut ex nobis ipsis elec- 
lionem faciendi haberemus hcentiam. Sed cum iUum, quem 
scitis , elegissemus , et a sereuitate domni ipiperatoris non 
pleniter fuisset receptus, permissum nobis ut aiium, si 
potuissemus , ex nobis buic officie cdngruum inveniremus. 
Sed cum esset inventas , ut credimus, in Dei et domni im- 
peratoris servitio babilis , nescimus ob quam causam a 
missis dominicis non est p)«Ba benevolentia suscepâis. Unde 
vestram oramus benignitatem ut ex hoc nobis in adjutorium 
esse dignemini ; quatenus ipsum , de quo dicimus, ad pra&- 
sentiam domni imperatoris nos ipsi deducamus, et, quaiiter 
jusserit , discutiatur et probetur si nobis prodesse valeat, 
et in servitio Dei aptus esse possit an minus. Optamus vos 
divinis semper muniri praBsidiis et immortalitatis corona 
quandoque gloriari, piissime et reverentissime domine. <— 
Inscriptio. — - Sanctissimo et piissimo domino Einbardo , 
merito venerabili , Senonicœ urbis vilis et abjecta congre* 
gatio. 



Tullensis episcopi ad Éinhardum. D. Bouquet pense qu'elle est de 
Tannée 828 , ainsi que deux autres lettres adressées dans le même but, 
l'une à l'imi^iratrloe Judith , femme de Louis-le-Débonnaire « l'autre 
à Uuilduin^ abbé de Saint-Denis, et qui n'eurent pas un meilleur 
résultat. Les deux élus du chapitre furent successivement repoussés, 
et, sur la désignation de l'empereur, Aldric, abbé de Ferrîères, fut 
nommé archevêque de Sens. Mais comme il ne fut ordonné que dans 
le concile de Pans, leviir des ides de juin 8ag, il serait possible que 
cette lettre n'eût été écrite que dans les premiers mois de l'année 829, 
Jérémie, son prédécesseur, était moi*t le viii des ides de décembre 827. 
(Voy. wov. Gall. christ xiii, 19 et 20.) 
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DE LA TRANSLATION DES BIENHEUREUX MARTYRS 

ê 

S. MARCELLIN ET S. PIERRE. <^^ 



PROLOGUE. 

* 

|. Aux vrais serviteurs du vrai Dieu, aux sincères ado- 
rateurs de Noire-Seigneur Jésus-Christ et de ses Saints , 
Éginhard pécheur, — Ceux qui ont confié au souvenir des 
lettres l'histoire et les actes des justes et des .hommes 
qui ont vécu selon les préceptes divins, ne me paraissent 
pas s'être proposé d'autre but, eti montrant de tels exem- 
ples, que d'exciter tous les esprits à corriger leurs mau- 
vais penchants et à exalter la toute-puissance de Dieu« 
Et ils ont fait cela, non pas seulement parce qu'ils étaient 
exempts d'envie, n^ais parce que la charité, qui désire le 
bien de tous, surabondait en eux. Leur louable dessein 
est manifeste , et il est de la dernière évidence qu'ils 
n'ont jamais voulu atteindre d'autre but que celui dont 
je viens de parler. Je ne vois donc pas pourquoi d'autres 
ne chercheraient pas à les imiter. Aussi comme j'ai la 
conscience d'avoir composé avec la même volonté et dans 
les mêmes intentions cet ouvrage, que j'ai écrit de mon 
mieux siu* la translation des reliques fies bienheureux 
martyrs du Christ Marcellin et Pierre, et sur les signes 



-r^ 



(t) Noa9 avons cra devoir, pour fiaMiliter le U*avail typographique, 
r^eter à la fin de cet opascale les notes histoiiqaes et géographi- 
ques. Elles sont iodiqaées par les chiffres jde renvoi. 



• 
t 
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intentione compositi^ eosdem edere^ ac Dei amatori- 
bus ad legendum offerre decrevî. Arbitrer enim quod 
hoc opu5 non solum inane ac supervacuum cuilibet 
fidelium videri non debeat^ sed etiam fructuose atque 
utiliter me laborasse prœsumo, si afficere potuero, ut 
in laudem sui Gonditoris animus illa legentis assurgat. 



CAPUT I. 

Missi ab Einhardô Romam ad procarandas reliquias. Obtents 

aanctoram Marc^iai et Pctri. 

2. Cum adhuc in palatio positus , ac negotii« secu- 
laribus occupatus, otium, quo aliquando perfrui cupie- 
bam, multimoda cogitatione meditarer^ quemdam 
locum secretum atque a populari frequentia valde 
remotum nactus, atque iHius, oui tune militaveram , 
principisHludowici liberalitate consecutus suip. Is locus 
est in saltu Germanise, qui inter Neccarum et Maenum 
fluvios médius interjacet /ac moderno tempore ab in- 
colis et circummanentibus Odanwald appcllatur. lu 
quo cum, pro inodo facultatum acsumptuum, non 
solum domos et habitaculà ad manendum, verum etiam 
basilicam, divinis officiis faciendis congruentem , non 
indecori opei^is œdificassem, dubitare cœpi , in cujus 
potissimum sancti vel martyris nomine atque honore 
dedicari deberet. Gumque in hac animi fluctuationé 
plurimum temporisesset evoluturo, contigit ut quidam 
diaconus Romanœ Ecclesiœ , nomine Deusdona , pro 
suis necessitatibus régis opem imploraturus , ad pala- 
tium veniret. Ibique aliquandiu moratus^ cum^peracto 
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et miracles qu'il a plu à Dieu d'efTectuer par leur moyen 
pour le salut des fidèles, j'ai résolu de le publier et de 
Tofirir à la lecture des adorateurs de Dieu. Je pepse eo 
effet que cet ouvrage ne paraîtra aux fidèles ni vain si 
superflu, et je croirai même avoir travaillé d'une manière 
fructueuse et utile si je puis faire que l'âme de celui qui 
lira ces pages s'élève .en actions de grâce vers son Créa- 
teur. 



CHAPITRE PREMIER. 

se 



Des envoyés d'Eginhard vont à Rome ponr avoir des reliques. Ils 
procurent celles de saint Marcellîn et dé saint Pierre. 

2. Tandis que j'étais encore à la cour, et qu'occupé des 
choses mondaines, je méditais souvent sur le repos dont 
j'espérais jouir pn jour, je trouvai un lieu solitaire, placé 
loin du tumulte de la foule^ et, grâce à la générosité du 
prince Louis que je servais alors, j'en devins propriétaire. 
Ce lieu est situé au milieu dé cette forêt de la Germanie qui 
s'étend entre le Necker et le Mein,et qui porte aujourd'hui 
le nom d'Odenwald que lui donnent les habitants du pays 
et ceux des alentours (i). Après y avoir fait bâtir, selon 
mes moyens, quelques maisons et autres habitations pour y 
demeurer, et même, afin d'y célébrer le service divin, une 
basilique d'une construction , assez remarquable, je me 
mis à chercher sous l'invocation de quel saint ^py de quel 
martyr il convenait le mieux de la placer. Comme déjà 
bien du temps s'était écoulé dans ces hésitations, il arriva 
qu'un diacre de l'Église Romaine, nommé Beusdona, vipt 
à la cour solliciter la protection du roi dans une affaire 
qui l'intéressait. Il y demeura quelque temps, et après avoir 
terminé l'affaire qui avait occasionné son voyage, lorsqu'il 
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propter quod venerat negotio, Rpmam redire pararet , 
quadam diè, humanitatis causa , veiut peregrinus, ad 
prandinm nostrœ parvitatis a nobîs est inTÎtatus : ibi- 
que in ter prandendum plura locuti ^ eousque sermoci- 
nando pervenimus^ ut de translatione corporis beati 
Sébastian! ac neglectis martjrum sepulcris, quorum 
Romœ ingens copia est^ mentio fîeret. Inde ad dedica- 
tionem novœ basilicae nostrae sennone converso, per- 
contari cœpi , quonam modo ad id pervenire possem» 
ut aliquîd de veris sanctorum reliquiis^ qui Romœ 
requiescunt^ mihi adipisci contingeret? Hic ille primo 
quidem hœsitavit, et qualiter id fieri posset^ se nescire 
respondit. Deinde cum me de hac re sollicitum simul 
et curiosum èsse animadverteret ^ altéra die se per- 
contationî mese responsurum esse promisit. 

3. Post haec^ cum iterum a me fuisset invitatus, 
protinus'e skiu libellum mihi porfexit^ rogans ut eum 
solus perlcgerem ; sibique de his y quâe in eo scripta 
eranty quid mihi placeret, indiôare non dedignarer. 
Accepi libellum, et ut ille pctiit, solus secrète perlegi. 
Gontinebatur in eo : esse sibi domi plurimas sancto- 
rum reliquias, casque se mihi dare velle , si meo fultns 
adjutorio Romam reverti potuisset ; cômpertum sibi 
fore 9 quod duos mulos haberem y quorum si alterum 
sibi darem ^ ac secum hominem meum fidelem mitte- 
rem, qui illas reliquias ab illo reciperet^ mihique 
deferret^ statim eas mihi se missurum. Complacuit 
mihi suadentis consilium, statuique fidem sponsionis 
incertde céleri ter experiri ; ac proinde, dato quod pe- 
tebat jumentOy addita propter Tiaticum pecunfa, no« 
tarium meum , nomine Ratleicum^ quia et ipse orandi 
causa Romam eundi votum habebat, cum eo pergere 
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* 

se disposait à retoaroer à Rome, nous rinvitâmes un jour 
par politesse, t^omme étranger, à venir partager notre 
modeste repas. Comme nous parlions à table de choses 
diverses^ la conversation tomba sur la translation du corps 
de saint Sébastien (2) et sur les tombeaux des martyrs, si 
négligés à Rome oîi ils se trouvent en foule. Puis arrivant 
à la dédicace de notre nouvelle basilique, je me mis à 
demander comment il me serait possible de me procurer 
quelques-unes des véritables reliques des saints qui repo- 
sent à Rome. Il hésita d'abord, et répondit qu'il ne savait 
pas comment cela se* pourrait faire. Mais, remarquant 
ensuite que cette affaire excitait en moi autant d'inquié- 
tude que de désir, il promit de répondre à ma demande 
un autre jour. 

3. Quelque temps après, ayant reçu de moi une 
seconde invitation, il se hâta de tirer de son sein un billet 
qu'il me présenta en me priant de le lire en particulier, 
et de vouloir bien lui dire ce qui m'agréerait de certaines 
propositions .qui s'y trouvaient écrites. ïe le reçus, et, 
conformément à sa demande, j'en fis seul et secrète*- 
ment la lecture. Il y disait que , possédant chez lui plu- 
sieurs reliques de saints , il était disposé à me les céder 
si je consentais à lui fournir les secours nécessaires pour 
retourner à Rome; qu'il savait que j'avais deux mules, et 
q[ue si je voulais lui en donner une et envoyer avec lui 
un homme de confiance pour recevoir les reliques et me 
les rapporter, il me les enverrait sans délai. Cette ouver- 
ture me plut^ et je résolus d'éprouver au plus tôt ce qu'il y 
avait de réel dans cette promesse incertaine. Je lui donnai 
donc la mule qu'il demandait en y ajoutant l'argent nécesr 
saire aux dépenses du voyage, et comme Ratleig, mon 
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jussi . Igitur de Aquisgrani palatio profecti — nam ibi eo 
tempôre imperator cam sùo comitatu erat-^^Âugustam 
Suessiontim venerunt; ibique cnm Hildoino abbate 
in monasterio S. Medardi locuti sont , quia memo- 
rattts diaconus ei poUicitus est, se efficere posae^ ut 
corpus beati Tiburtii , martyris, in qus veniret potes- 
tatem. Quibus ille promissionibus iUectus, misit corn 
eis quemdam presbyterum, hominem callidum, no- 
mine HunuBi^ jubens ut acceptura ab eo memorati 
martjris corpus sibi deferret. Inde iter ingressi, Ro- 
main, quanta potuerunt celeritate^ perrexerunt. 

4. Contigit autem y postquam Italiam intrayerunt, 
ut puer notarii mei, nomine Reginbaldus^ tertiana 
febre correptus, non modicum profectioni eorum 
suis laboribus faceret impedimentum ; quoniam his 
horis, quibus ille febrium œstibus tenebatur, iter agere 
non potuerunt. Erantenim pauci , ac per hoc ab invi- 
celn separari nolebant. Cumque hoc incommodo iter 
illorum non mediocriter fuisset retardatum, illi tamen 
proiit potemnt illud accelerare contenderent , tribus 
diebus priusquam ad Urbem venirent, apparaît in visu 
nu febrici ta nti quidam homo in habitu diaconi, per* 
quirens ab eo quam ob rem dominus suus Romam ire 
festinaret? Gui cum ille et promissa diaconi de reliquiis 
sanctorum mihi mittendis, et de hia quœ Hildoino 
abbati pollicitus est, prou t illi comperta erant , expo- 
neret. — ce Mon ita erit, inquit, sed longe aliter, quam 
vosexistimatis, causarum, proptei^ quas venistis, exitus 
adimplebitur. Nam- diaconus iste, qui vos. Romam 
venire rogavit^ aut panim, aut nihil de his, quœ vobis 
promisity facturus est; ac proinde volo sequaris me, 
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notaire, avait lait voeu d'aller à Rome pour y prier, je 
le chargeai d'accompagner le diacre. Ils partirent donc 
d'Aix-la-Chapelle où l'empereur tenait alors sa cour, et 
se rendirent à Sois8ons(3). Ils eurent, dans cette ville, une 
entrevue avec Hilduin, abbé du monastère de Saint-Mé* 
dard (4)> à qui le diacre aviât fait espérer qu'il pourrait lui 
procurer le corps de saint Tiburce martyr. Séduit par 
ces promesses, l'abbé envoya avec eux un prêtre nommé 
Ldiun , homme fort habile , avec mission de recevoir le 
corps du saint martyr et de le lui rapporter. Ils se mi- 
rent tous trois en route et se dirigèrent vers Rome le plus 
vite possible. 

4. Lorsqu'ils furent entrés en Italie, il advint que lé 
serviteur de mon notaire, qui se nommait Réginbaldl, 
ayant été pris d'une fièvre tierce, leur occasionna^ par 
suite de cette maladie, de grands embarras dans leur 
voyage; car, aux heures où il avait ses accès de fièvre, ils 
étaient obligés de s'arrêter, ne voulant pas, à cause de 
leur petit nombre, se séparer les uns des autres. Comtne 
cet accident leur avait fait éprouver d assez longs re-* 
tards , et que cependant ils s'efforçaient d'accélérer 
leur voyage, trois jours avant d'arriver à leur desti- 
nation , Réginbald eut une vision dans un de ses accès 
de fièvre. Il lui sembla voir un hoqime en habit de 
diacre qiîi lui demandait pourquoi soti mattre se pres- 
sait tant d'arriver à Rome? Il répondit en lui exposant 
tout ce qu'il savait des promesses faites par le diacre tou- 
chant les saintes reliques qui devaient m'étre envoyées 
ainsi qu'à l'abbé Hilduin. —*« Il n'en sera pas ainsi, reprit 
le personnage; vous remplirez le but de votre voyage, mais 
de tout autre manière que vous ne le pensez. Ce diacre qui 
vous a engagés à venir à Rome, fera peu de chose, peut- 
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atque ea quœ tibi ostensurus atque dicturus sum^ 
mente sollicita cures advertere. » 

5. Tune manu comprehen^um ^ ut sibi videbatur, 
montis praecelsi cacnmen secum conscendere feeit. In 
quo cum simul positi consistèrent : <c GbnTertere ^ in* 
quit, ad orientem, et subjectos oculis tuis campos 
întuere. » Quod cumfecisset, etcampos, de quibus sibi 
dixerat^ fuisset intuitus, videt in eis molis immensœ 
fabriças, in modum magnae cujusdam cîvitatis extruc* 
tas^ et^ interrogatus ab eo ^ si sciret quid hoc esset , se 
nescire respondit. Tum ille: «Roma est^ inquit^quam 
Tides. » Statimque addidit : « Dirige oculos in interiora 
civitatisy et contemplare si aliqua tibi in bis locis 
appareat ecclesia. >i Cumque sibi quamdam ecclesiam 
apparere dixisset. (c Vade ^ ait^ et Ratleico nuntia, 
quoniam in ecclesia , quam modo vidisti, illa res est 
repondita, quam ille domino suo débet adferre : et 
ideo det operam, ut eam quanto celerius fieri potest 
accipiat^ et ad dominum suum revertatur/ » dumque 
ille diceret , quod nemo de bis, qui secum vénérant , 
in hujusmodi re fidem dictis suis esset habiturus, res- 
pondit et dixit : « Tu nosti quod omnes, qui tecum hoc 
iter agunt, tibi conscii sunt quia complures dies in 
febre tertiana laborasti , et nondum te ab illa uUam 
habuisseremissionem. — Et ille: ita est^inquit, utdicis. 
— Quapropter, ait, volout prosigno tibi sit, atque his 
quibus verba quée dixi relaturus es, quoi\iam ex bac 
hora, febre, qua usqUe modo detinebaris, sic per Dei 
misericordiam cariturus es,, ut te ulterius in hoc iti- 
nerenoncontingat. » His dictis expergefactus , omnia 
quae sibi vidisse vel audisse videbatur, Ratleico referre 
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être mime rien ée ce qu'il vous a. promis. Mais jf^ veux 
que tu me suives et que tu retiennes avec attentioa ce que 
je vais te montrer et te dire. » 

5. Il le prit alors par la mahi, comme il sembla à 
Rëginbald, et ils se mirent à gravir ensemble une montagne 
élevée. Parvenus au 6omm/rt,ils s arrêtèrent^ «Tourne- 
toi, lui dit-il 9 Vers l'orient, et regarde la campagne qui 
s'étend sous tes yeux. i> Réginbald obéit, et ayant dirigé ses 
regards vers les li^ux qui lui étaient désignés^ il vit des 
constructions d'une immense étendue qui lui semblèrent 
former une grande ville. Son guide lui demanda s'il savait 
ce que c'était; il répondit qu'il l'ignorait complètement. 
«C'est Romeque tu vois, lui dit-il. ]»Puis il ajouta aussitôt: 
«Regarde maintenant dans l'intérieur de la ville et cherche 
si, au milieu de ces édifices, tu ne distingues pas une 
église. » Lorsqu'il eut répondu qu'il en remarquait une : 
a Va donc, lui dit l'autre, et annonce à Ratleig que cette 
église que tu viens de voii^ renferme ce qu'il doit rapporter 
à son maître. Qu'il se hâte donc de se le procurer pour 
retourner vers celui qui l'envoie.» Réginbald ayant objecté 
qu'aucun de ceux qui étaient venus avec lui ne voudrait 
ajouter foi à ce qu'il pourrait dire, il lui répondit : <x Tu 
n'ignores pas que tous tes compagnons de voyage savent 
bien que depuis plusieui^s jours tu es tourmenté par une 
fièvre tierce et qu'elle ne t'a encore laissé aucun repos. 
— C'est la vérité, dit Réginbald, — Eh bien , je veux te 
donner, à toi comme à ceux à qui tu rapporteras mes 
paroles, cette preuve de ma sincérité : à partir de ce 
moment tu seras, par la miséricorde de Dieo, si bien 
débarrassé de la fièvre qui te tourmentait, que tu nen 
ressentiras plus aucun accès pendant tout le reste du 
voyage. » A ces mots, Réginbald s'étant réveillé, se hâta 
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Guravit. Quœ èum Ratleicus presbytero secUm per- 
genti exposaisset^ visum est ambobns ut experimen- 
tumsomniex veritate pï*oiiiissd& sanitalis appi^obarent: 
nam €adem die^ juxta qualitatem febrium, quibus 
laboi^fe coosaeverat^ f<^ricitare debebat is quisotn- 
nîam viderat. Et ut nonyana illusio, sed potius vera 
revelatio fniase ostenderetur , neqùe illa die, nequé 
caeteris qu» illam secutâe sunt, ullum in corpore sao 
consuetarum febrium densit indicium. Sicque factum 
est, ut et Tisioni ci*ederent, et fidem diaconi promissis 
non haberent. 

6. Igitur Romain venieutes , juxta basilicam Beat! 
Pétri apôBtoli , quœ dicitur Ad Vincuk y id domo 
ipsiusy cum quo veneruut, diaconi^ hospitium accepe- 
runt; manserutitque cum eo per aliqaot dies, oppe- 
rieutes promîssorum ejus adimpletiotiem. Sed iUe, 
qui suas pollîcitatioues perficere non valebat, ipsum, 
quod non poterat» quibusdam procrastinationibus 
palliabat. Tandem locuti cum illo, cur.eis illo modo 
vellel illudere percoritati sunt; rogantes simul, ne se 
diutius faiiendo detineret, et reversionem suam tanis 
spebus impediret. His ille auditis, cum cemeret se 
hujusmodi calliditate eis jam amplius' non posse impo- 
nere, primo notarium meum certum fecit de relîquîis 
mihi promissis^ quod cas habere non posset^ eo quod 
frater suus, cui et domum^ et cuncta quae habehat, 
inde abiens oommendaverat, negotiandi gratia Bene- 
ventum esset profectus, ac se penitus ignorare quando 
esset reversurusy et quia ci reliquias illas, sicui et 
cœteram suppellectilem, ad sérvandum commiserat, 
nec omnino se scire posse, qùidde his fecisset, quo- 
niam eas in eadem domo nusquam invenisset : pix>inde 
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d'aller rapporter à Ratleîg ce qu'il avait vu et entendu. 
Cehii-Kn en paria au prêtre qui voyageait avec eux, et tons 
deux convinrent que si Réginbaid recouvrait la santë qui 
lui avait été pronibe, ce serait une preuve de la véracité 
du songe. En effet , d'après la nature de la fièvre qui tour- 
mentait celui qui avait eu le songe, il devait avoir un accès 
le jour même. Or il parut bien que ce n'était point une 
vaine illusion, mais une révélation véritable, car ni ce 
jour, ni les suivants, il ne reàsencit aucun des symptômes 
accoutumés. C'est ainsi qu'ils crurent à cette vision et ces^ 
sèrent d*ajouter foi aux promesses du diacre. 

6. Étant donc arrivés à Rome, ils reçurent l'hospitalité, 
près de l'église de Saint-Pierre-aux-Liens, dans la maison 
du diacre avec lequel Hs étaient venus, et ils y passèrent 
quelques jours à attendre l'exécution de ses promesses. 
Mais celui«ci, ne pouvant remplir les engagements qu'il 
avait pris , inventait sans cesse de nouveaux délais pour 
dissimuler son impuissance. Ils eurent enfin avec lui une 
explication dans laquelle ils lui demandèrent pourquoi il 
cherehait ainsi à les tromper, le sommant de ne pas les 
retenir plus longtemps par ses fausses promesses, et de 
ne piu^ mettre obstacle à leur départ en cherchant à leur 
inspirer de vaines espérances. A ces paroles ^ voyant que 
sa fourberie ne pouvait plus désormais leur en imposer, il 
commença par faire connaître k mon notaire qu'il ne 
pourrait pas avoir les reliques qui m'avaient été promises, 
parce que son frère, auquel en partant il avait eonfié sa 
maison et tout ce qu'il possédait, était allé à Bénévent 
pour raison de commerce, et qu'il ignorait complètement à 
quelle époque il reviendrait. Il ajouta qu'il lui avait donné 
à garder ces reliques, comme tout le reste de son mobi- 
lier, et qu'il ne pouvait pas savoir ce qu'il en avait fait, 
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videret quîd faceret, quia de parte sua nihil reslaret , 
quod sperare posset. Postqaam hœc notario mec dixit, 
et îlle se ab eo illusiun ac maie sîbi impoftitum quere- 
retur, nescio quibus vanis ac friyolis etiam presbyte- 
rum Hildoini ailocutus^ spe simili animatum, a se fectt 
absoedere. Postridie vero cum yalde triste$ videret, 
hortatus est ut simul cum illo ad cœmeteria^nctorum 
pergerent ; yideri sibi quod in eis aliquid taie inveniri 
posset 9 quo eorum desideriis satisfieret , nec fore illam 
necessitatem ut in patriam yacui revertereotur. Gum- 
que eis hoc consilium placuisset y vellentque ut quan- 
tocius id , ad quod faciendum eos hortabatur , inchoa- 
renty more solito, negotîum dissimulavit, et eos^ 
quorum animi tune paululum erâut erecti, in tantam 
desperationem hac dilatione dejecit, ut^ omisso 
illo 9 statuèrent in patriam , quamvis infecto negotio , 
reverti.- 



7. Sed notarius meus, recolens somnium quod 
puer suus Tiderat, cœpit comitem suum hortari ut, 
sine hospite suo, irent ad cœmeteria, ad quœ vi- 
senda ille eos se ducere velle promisit. Itaque invîsnto 
atque conducto duce locorumque monstratore» primo 
ad basilicam:Beàti Tiburtii, martyris^in via Lavicana, 
tribus ab urbe passuum millibus distantem , veniunt, 
martjrrisque tumbam quanta possunt diligentia con- 
templantur , et utrum sic , ut alii non sentirent , 
aperiri posset^ cauta circumspectione considérant. 
Deinde iu cryptam ejusdem basilicœ contiguam, in qna 
beatorum Chrisli martyrum Marcellini et Pétri cor- 
pora erant • tumulata y descendunt; atque exploraia 
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puisquHl De leâ trouvait nulle part dans la maison ; que 
Ratleig avisât donc à ce qui lui restait à faire , car il 
n'avait plus rien à attendre de lui. Après avoir tenu un tel 
langage à mon notaire, qui lui reprocha vivement de 
s*être joué de lui et de Ta voir indignement trompé, je ne sais 
quelles^^isons vaines et frivoles il donna au prêtre de l'abbé 
Hilduin, qu'il avait flatté des mêmes espérances , pour le 
congédier également. Le lendemain, les voyant tous deux 
fort tristes , il les engagea à venir avec lui visiter les tom- 
beaux des saints; il lui semblait, disait-il, qu'ils pourraient y 
trouver de quoi satisfaire leur désir , et ne pas en être 
réduits à retourner les mains vides dans leur pays. Cette 
proposition leur plut, et ils déclarèrent qu'ils étaient tout 
disposés à entreprendre le plus t6t possible ce qu'il les invi- 
tait à faire. Mais lui, suivant son habitude, eut recours à 
de nouveaux subterfuges, et, après leur avoir rendu 
quelque espérance, il les jeta par ces délais dans un tel 
découragement, qu'ils résolurent de retourner dans* leur 
pays sans avoir accompli l'objet de leur mission. 

7. Mais mon notaire s'étant alors rappelé le songe de 
son serviteur, se mit à presser son compagnon d'aller, 
sans leur hôte , visiter les tombeaux oiicelui^^i avait pro- 
mis de les conduire. Ayant donc trouvé et loué un homme 
pour leur servir de guide, ils se rendent d'abord à la ba- 
silique de Saint-Tiburce, martyr, qui est située sur la voie 
Labicane(5), à trois mille pas de ta ville. Là ils con- 
templent avec la plus grande attention la tombe du mar- 
tyr et examinent avec beaucoup de circonspection s'il ne 
serait pas possible de Touvrir sans qu'on s'en aperçut. Us 
descendent ensuite dans une crypte contiguê à ladite 
église où les corps des bienheureux martyrs du Christ 
saint Marcellin et saint Pierre avaient été ensevelis; et 
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etîam illius monumenti qualitate, discedunt» aestimai)^ 
tes hoc factam hospitem 8umn posse iatere. SedsiJiter 
evenity quam arbitriati .»uut. Nam licet ipsi ne^cir^pt 
quibus indiciisy cito tamen ad illum hujusfacti nptîtia 
pervenit : yeritusque ne sine illo voluntati suae satis- 
facere debuissenti, statuit consilio eorum festinando 
prœvenire. £t quia ille eorumdem locorum plenariam 
atque omnimodam notitiam babebat^ blande lUos^ allo- 
quilur, bortaturque ut illuc simul veniant; et si Deus 
votis eorum favere dignaretur, communi consilio £ace- 
renty quidquid eis videretur faciendum. 

8. Âssensi sunt ejus voluntati^ tempusque id 
aggrediendi pari consensu oonstituuut. Tune peracto 
jejunio triduano, noctu ad locum, nullo Romanomm 
iciyium sentiente y perveniupt ; ingressique basilicam 
S. Tiburtii, primo altare illud, sub quo sacrum ejus 
corpus situm credebatur , aperire tentayerunt. Sed 
parum successit eorum voluntati molitio operis iu- 
choati : nam monumentum y ducissimo marniore ex- 
tructum, inermes id aperire conantium manus facile 
repellebat. Igitur» omisso illius martyris sepulcro, ad 
tumbam beatorum Marcellini et Pétri descendunt; 
atque ibi , invocato Domino nostro Je3u Christo > et 
adoratis sanclis Martyribus> lapidem^ qi|0 summitas 
sepulcri tegebatur, de locp suo levare moliuntur« Quo 
sublato, yident sacratissimum sançti Marcellini corpus, 
in superioribus ejusdem sepulcri partibus positum, ta- 
bulamque marmoream ad caput positam , quœ tituio t 
quem continebat , evidens indicium dabat , cujus in eo 
loco martyris membra jacui^seut. Quod, ut par erat, 
oum summa yeneratione suscipientes leyant^ et munda 



HISTOIRE DE LA TRANSLATION, etc. 191 

après avoir obs^vë la construction de leur tombeau , ils 
se retirent espérant que. leur dëniarohe ne serait point 
connue de leur hôte ; mais il en arriva autrement qu'ila ne 
Tavaient pense. Car, sans .qu'ils aient pu savoir par quels 
indices la connaissance du fait lui arriva promptement , et 
craignant qu'ils ne voulussent accomplir sans Iqi leur des- 
sein, il résolut de se bâter et deles prévenir. Comme il avait 
une pleine et entière connaissance des lieux, H leur 
adressa de séduisantes paroles pour les déterminer à s y 
rendre tous ensemble, afin que, si Dieu daignait favoriser 
leurs desseins , ils fissent d'un commun accord ce qu il 
serait convenable de faire. 

8. Sa proposition fut acceptée, et ils fixèrent en* 
semble le moment d'en commencer l'exécution. Ayant 
donc jeûné pendant trois jours, ils se rendirent sur 
les lieux, la nuit, sans qu'aucun habitant de Rome les eût 
aperçus; puis ils entrèrent dans la basilique de Sasnt-Ti- 
burce où ils cherchèrent d'abord à ouvrir l'autel sous 
lequel ils supposaient le corps du saint martyr placé; 
mais ils eurent peu de succès dans le commencement de 
leur entreprise, car le tombeau construit en marbre très- 
dur résista d'autant plus facilement à leurs elibrts qu'ils 
n'avikient d'autres instruments que leurs mains. Aban- 
donnant donc la sépulture dumi^rtyr, ils descendirent au 
tomheau des bienheureux Maroellin et Pierre; et là^ après 
avoir invoqué Notre^Seigneur Jésus-Qirist et adoré les 
saints Martyrs, ils essayèrent de déplacer la pierre qui 
recouvrait le sommet du monument Après l'avoir enle- 
vée, ils virent le très-saint corps de saint Marcellin qui 
reposait dans la partie supérieure du tombeau, et près 
de sa tête une table de marbre sur laqueltè une inscrip- 
tion indiquait d'une manière positive à quel martyr 
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sindoné involutum diacono ferendum atque servandum 
tradujtit. Âc ne uUa sublati corporis indicia i*emane- 
rent , lapidem loco suo repohentés , in urbem ad 
hospitia sua r0yertuntur. Diacoims autem corpus bea- 
tissimi'Martyris^ quod acceperat, juxta basilicam B. 
Pétri apostoli^ qûœ vocatur Ad Vincula, obi et ipse 
domum habebat , se servare velle ac posse affirmans , 
fratri suo nomiue Lunisoni ad custodiendum commi- 
sit ; arbitratusque notario meo hoc satisfactum esse, 
cœpit illum hortari ut, accepto corpore beati Marcei- 
lini I rediret in patriam. 



9. Sed ille longe aliud meditabatur ac mente vol- 
Yébat. Nam^ut mihi postea retulit, videbatur illi ne- 
quaquam sibi licere cum solo beati Marcellini corpore 
in patriam regredi ; quasi nefas esset, ut corpus beati 
Pétri martyris, qui ei socius in passione.fuerat^ et per 
quingentos et eo amplius annos in eodem sepulcro una 
cum illo requieverat, illo iride transeunte, iBî rema- 
neret, Atque hac cogitatione mente concepta, tanta 
animi sui parturitione simul ac perturbatione labora- 
rabat, ut nec cibum capere, nec somno acquiescere 
dulce sibi videretur atque jucundum, nisi Martyrum 
corpora, sicut in passione ac monumento conjuncta 
fuerant, sic etiam peregre profectùra jungerentur.Sed 
de hoc qualiter fieri posset , vehementer ambigebat : 
noveratenim neminem a se Romanum inveniri posse, 
qui sibi ad hoc ullum ferret auxilium, sed ne talem 
quidem, cui haec animi sui sécréta auderet ostendere. 
In hac cordis anxietate constitntus, reperit'quemdam 
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appartenaient les restes qui étaient là gisant. Ils les soule- 
vèrent avec la plus grande vénération ^ comme il était 
convenable, et après les avoir enveloppés dans un riche 
linceul ils les donnèrent au diacre pour les emporter et 
les placer en lieu sur. Puis remettant la pierre à sa place 
pour qu'il ne restât aucune trace de la soustraction qu'ils 
venaient de faire ^ ils retoiu'nèrent dans la ville à leur loge- 
ment. Quant au diacre, affirmant qu'il voulait et^pouvait 
conserver dans sa'maison, située près de la basilique de l'a- 
pôtre Saint-Pierre-aux-Liens, le corps du saintMartyr qui 
lui avait été confié, il en remit la garde à son frère nommé 
Lunisott , et , persuadé que mon notaire se tiendrait pour 
satisfait , il se mit à le presser de recevoir le corps de saint 
Marcellinet de retourner avec ces reliques dans son pays. 
9. Mais Ratleig avait conçu un tout autre projet, et 
le roulait sans cesse dans son esprit. En effet , comme il 
me Ta depuis rapporté , il pensait qu'il ne . lui était pas 
possible de revenir dans son pays avec le corps de saint 
Marcellin tout seul. C'eût été un crime à ses yeux d'em<- 
porter les reliques de saint Marcellin , et d'abandonner 
celles de saint Pierre qui avait été le compagnon de son 
martyre, et qui depuis cinq cents ans et plus reposait avec 
lui dans le même sépulcre. Du moment que cette pen- 
sée lui fut venue, le travail et le trouble de son imagina* 
tion ne lui laissèrent plus de repos; il lui sembla qu'il 
n'y aurait plus pour lui ni douceiur ni plaisir à se livrer 
au sommeil ou à prendre dé la. nourriture avant à'èive 
parvenu à réunir, pour les emporter ensemble , les corps 
des deux Martyrs qui ne s'étaient jamais quittés ni àaM 
le supplice ni dans le tombeau; mais il ne savait com- 
ment s'y prendre pour en venir à bout. Il ne fallait pas 
songer à trouver un Romain pour l'aider dans cette 
II. i5 
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monachum pei^egrinum , nomine Basiltum, qui ftnte 
biennium de Constantinopoii Romam yenerat^ at- 
que ibi in monte Palatine apud alios Grfieoos, qui 
ejufldem professionts erant, ciim quatuor discipulis 
suis hospitium habebat. Hune adiit, atqae eî quant 
patiebatur sollicitudinem aperuit. Tum consiliis epu 
animatus^ et orationibus fretua, tantam acœpit in 
corde suo constantiam ^ ut statneret rem, quamyis 
cum perioulo capitis sui , celerrime experiri . Vocato- 
qoe ad se comité auo, Hildoini presbytero^ coepit cum 
eo Iractare ut iterum ad basilîcam B« Tiburtii y sicut 
prias féoerant, clanculo pensèrent , ac tumbam, cpia 
Martyris corpus reconditum credebatur^ aperire denuo 
molirentur. 

10. Plaçait consilium; asiumptisque , quos secum 
addaxeranty pueris, liospite eorum penitoa ignorante 
que irenty cbm noetu profecti sunt. Comque ad locnm 
Yentum esset, Totû pix> re prosperanda ante œdis ja- 
nuam £auH;is , ingrediuntur \ dÎTisisqne soctis inter se , 
presbyter ad corpus beati Tiburtii queerendom in ipsius 
basîlica cum aliquibus remaosk ; Ratleicus cum reliqais 
in adhœrentem eîdem ecclesiœ cryptam, ad beati Pétri 

corpus accessit : apertoque sine alla difficalta te sepulono, 
sacra sancti Martyris membra, nuUo pi^ohibente, sustiir 
lit, et serioo pulrino , quem ad hoc pararerat, recepla 
diiîgenter indusit. Interea presbyter, qvî corpus beati 
Tiburtii quœrebat , magno labore frustra eonsampto, 
postquam se vidit nihil posse proficere , reiicta opère , 
incrypiam ad Ratleîcnm descendit, et quid stbi facien- 
dumesaetyabeoquaererecoepit. CuieumiHe arbîtrari sc! 
dioeretquod snncti Ttbunii [reliqoiœ] essent inventa?, 
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eatrflprise; il o'eii était même pas un k qui il eût osé 
révéler son projet. Dans cette perplexité, il rencontra 
un moine étranger nommé Basile , qui depuis plus de deux 
ans était venu de Ckmstantinople à Rome , et demeurait 
avec quatre de ses disciples sur le mont Palatin , chez 
d'autres moines grecs du même ordre que lui. Il alla le 
trouver et kii déoourrit le sujet de ses inquiétudes. Animé 
par les conseils de ce moine , fort de ses encouragements, 
il en prit tant de confiance qu'il résolut de tenter au plus 
tôt Ta ventùre , quoiqu'il y allât de sa tête (6). Ayant donc 
(ait venir son compagnon , le prêtre de l'abbé Hilduin , 
il lui proposa de se rendre de nouveau secrètement , comme 
ils l'avaient déjà fait, à la basilique de Saint-Tiburee, et 
d'essayer une seconde fois d'ouvrir la tombe dans laquelle 
devait reposer le corps du Martyr. 

10* Sa proposition fut acceptée. Prenant donc avec eux 
les serviteurs qu'ils avaient amenés, ils partirent secrètement 
pendant la nuit, sans que leur bote se doutât le moins du 
monde de l'endroit où ils allaient. Lorsqu'ils furent arri- 
vés , ils commencent par ùàre leurs prières devant les 
portes de Péglîse pour la réussite de leur entrq>rise , et 
entrant ensuite dans l'édifice : là ils se partagèrent en 
deux troupes; les ms, avec te prêtre, restèrent dans 
Téglise pour y cbercb^ le corps de saint Tiburce; 
Ratleig avec les autres se dirigea dans la erypie contiguë 
à l'église vers les reliques de saint Pierre. Ce tombeav 
ayant été ouvert avec la plus grande fecilité, il enleva, 
sans rencontrer amenn obstacle , les restes sacrés du saint 
Mattyv, et après les avoir recueillis , il ies renfenna avec 
soin dans un sac de soie <{u'il avait fait préparer ex-« 
près. Cependant, le prêtre qui cherchait le corps de saint 
Tiburce, après s'être épuisé en vaine e£forts, voyant 
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eique îd de quo dicebat osteuderet — nam, pauloante 
quam idem presby ter ad eum in cryptam venisset, repe- 
rit in eodem sepulcro, in quo sanctorum Marçellini et 
Pétri sacra corpora jacuerunt, foramen qnoddani ro- 
tundi schematis, trium ferme pedum longitudine intror^ 
sus excavatum, pedali amplitudtue patens , et in eo mi- 
nuti pulveris non modicam portionem repositam — ^ 
visum estambobus, quod hic pulvis de corpore beati Tî- 
burtiiy ossibus inde sublatis, reroanere potuisset : et ob 
hoc, ut difficilius inveniretur, medio loco inter beatos 
Marcellinum et Petrum, in eademtumba, fuisset repo- 
si tus : convenitque inter eos ut eum presbyter sume- 
ret, et pro reliquiis beati Tiburtii secum deferret. 



11. His ita tiansactis atque dispositis, eum rébus , 
quas i^pererunty ad hospitia sua reversi sunt. Post 
haec Ratleicus, eum hospite suo locutus, rogat ut sibi 
sacros beati Marçellini cineres, quos ei adservandum 
commendaveraty reddat, seque in patriam redire vo- 
lentem nuUa non necessaria dilatione detineat. Cui ille 
non solum quod repetebat sine mora i-estituit, verum 
etiam de sanctorum reliquiis, in una lisatura cotlectis» 
haud parvam portionem mihi deferendam oblulit : et 
requisitus de nominibus eorum, mihi se illa dicturum, 
quando ad me venisset , respondit. Monuit tamen ut 
eadem yeneratione, qua ceterae sanctorum Martyrum 
reliquiae colerentur, eoquod non minoris apud Deum 
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<{uil ne pouvait obtenir aucun résultat, abandonna 
ses recherches pour aller retrouver Ratleig dans la crypte, 
et vint lui demander ce qu'il devait faire. Celui-ci lui 
répondit qu'il croyait que les reliques de saint Tiburce 
étaient trouvées, et lui montra ce qui le déterminait à par- 
ler ainsi. En effet, peu d'instants avant l'arrivée du prêtre 
dans la crypte , il venait de découvrir , dans le sépulcre 
même où avaient été renfermées les reliques sacrées de saint 
Marcelliu et de saint Pierre, une ouverture de forme ronde, 
creusée dans l'intérieur du tombeau , sur une longueur de 
trois pieds environ et sur un pied de largeur, et dans la- 
quelle reposait une assez grande quantité de poussière 
très-fine. Ils pensèrent l'un et l'autre que cette poussière 
pouvait bien provenir du corps de saint Tiburce, dont les 
os auraient été enlevés, et qu'on l'avait sans doute placée 
dans ce tombeau, entre les corps de saint Marcellin et de 
saint Pierre, pour qu'elle fîlt plus difficile à trouver. Il 
fut convenu entre eux que le prêtre la prendrait et l'em- 
porterait comme reliques de saint Tiburce. 

1 1 . Cela fait et arrangé de la sorte, ils regagnèrent leurs 
logements avec ce qu'ils avaient trouvé. Ratleig s'étant en - 
suite adressé à son hôte, lui redemanda les saintes reliques 
du bienheureux Mardellin, dont il lui avait confié la garde, 
le priant de ne pas retarder son retour par d'inutiles délais. 
Non-seulement celui-<:i satisfit sur-le-champ à sa réclama- 
tion, mais il lui offrit même pour me les apporter quel- 
ques reliques de saints, réunies dans un sachet : interrogé 
sur leurs noms, il répondit qu'il me les ferait savoir lors- 
qu'il se rendrait auprès de moi. Toutefois il recommanda 
qu'on eût pour ces reliques le même respect que pour 
celles des saints Martyrs, parce que ceux dont elles pro- 
venaient n'avaient pas moins de mérite auprès de Dieu 
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essent meriti, qnam beat! Marceliinus et Pelrus : et hoc 
me esse credituruniy cum primum ad me nominum 
iliorum notltia pervenisset. Snscepit illemunus obla- 
tum, atque id, ut sibi persoasum erat, sanctorum 
Martyrum corporibus sociarit. 

CAPUT II. 

Sacrae reliquiae perdirersa loca delats îd Michilînstadt, et post varias 
visiones in Muliobeim, postea Seligenstadt dictam. 

12. Inito consilio cum hoapite suo^ •acrum illam 
ac desiderabilem thesaurum, in scrîniîs reconditam 
atqne signatum, per Lunisonem fratrem ejos, cujus 
saperius fècimns mentîonem , necnon et preaby terum 
Hildoini , qai secum venerat, Papiam uaqoe deportari 
fecit. Ipae cum eodem hospite suo Româs snbstitit, 
opperiens atque auscultans per continuos septem diea^ 
si de sublatis sanctorum corporibus aliquid ad notitiam 
civium pervenisset. Gumque yidisset nullam a quolibet 
extraneo de hoc facto fieri mentionem, latere illud 
existimans, post eos^ quos prœmiserat, sumpto secum 
hospite suo^ profectus est. Quos cum Ticini , apnd ba- 
siiicam B< Johannts Baptistae, quae vulgo Domnanae 
vocatur, ac tune ex beneficio regum ad meam perti- 
nuit potestatem , adventum eorum praestolantes inve- 
nissent, statuerunt etiam ut et ipsi aliquot diebus ibi 
morarentur, et propter jumentorum , in quibus vé- 
nérant , refectionem , et propter seipsos ad longiorera 
viam praeparandos. 

13. In hoc morarum suarum articdio fama exiit 
legatos sanctae Romanae Ecclesiae a pontiGce ad impera- 
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qae saiat Marcellin et saint Pierr^p; affirmant que j'en 
serais persuadé aussitôt que la connaissance de leurs noms 
me serait parvenue. Ratleig accepta le présent qui lui était 
offert , et , d'après le conseil qu'on lui donnait , le réunît 
au corps des saints Blartyrs. 

CHAPITRE II. 

Les sainles reliques sont transportées, à travers divers pays, jusqu'à 
Mîchîlenstadt, eldelà, après plusieurs révélations, àMulinheîm, 
nommé depuis Sélîgensladt. 

42. Ayant donc pris Tavis de son hôte, il renferma dans 
des cofirets, qu'il scella avec soin , ce saint et précieux 
trésor, et le fit transporter jusqu'à Pavie par le frère de 
son hôte , Lunison , dont nous avons déjà parlé , et par 
son compagnon de voyage, le prêtre de l'abbé Hilduin. 
Lui-même, restant à Rome avec son hôte, y demeura sept 
jours entiers à attendre , à écouter , pour savoir si les habi- 
tants de la ville découvriraient quelque chose de la sous- 
traction des sainles reliques. Lorsqu'il vit qu'aucune per- 
sonne étrangère ne parlait de leur entreprise , persuadé 
que le &it était complètement ignoré , il partit avec son 
hôte pour aller rejoindre ceux qu'il avait envoyés devant. 
Ils les rencontrèrent à Pavie dans la basilique de Saint- 
Jean-Baptiste. Cette église, appelée vui^rement l'Église- 
a«x-Dames m'appartenait alors à titre de bénéfice 
royal (7)^ c'était là que ceux<ci les attendaient. Ils prirent 
le parti d'y demeurer tous ensemble quelques jours pour 
reposer leurs montures, et pour se préparer eux«-mêmes 
à un plus long voyage. 

1 3. Pendant qu'ils s'étaient ainsi arrêtés à Pavie, le bruit 
se répandit que des députés de la sainte Église Romaine , 
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torem directes, ilto brevi esse venturos. Itaque verit» 
de adTentu Hlorum aliquid sibi iDCommodi , vei etiam 
impedimenti accidere posse, si se îbi deprehenderent,. 
decreverunt ut quidam ex eis abeundo , adventum eo- 
rum festinando prœyenirent; alii in loco remanerent, 
et re de qua solliciti erant diligenter investigata, post 
eorumdem legatorum abscessum socios suos, quos 
praemiserant y sequi properarent. Cam ita inter eos de 
hac re coiistitisset , Deusdona cum presby tero Hildoini 
legatos Roma venientes praecessit , et Augustam Sues-> 
sionuin(a)9 ubi Hildoinum esse rebatur, quanta potuit 
festinatione con tendit; Ratleicus yero cum thesauro, 
quem secum habebat, Papiae remansit, exspectans do« 
née legati Sedis Apostolicœ praeterirent^ ut, illis Alpes 
transgressis , viam suam securius carpere potuisset. 
Veritus itaque ne presbyter Hildoini , qui cum Deus- 
dona prsicesseraty quique omnium, quae apud eos 
gesta yel tracta ta fuerant, plenariam atque integram 
notitiam habebat, quia vafer ac lubricœ fidei vi- 
debatur, aliquid impedimenti sibi in via, qua ire 
dispositum babebat, machinari debuisset, altéra sibi 
eundum judicavit; missoque ad me procuratoris 
nostri Ascolfi puero cum litteris quibus me et de re*- 
versione sua, et de allatione thesauri , quem divinitus 
adjutus intenerat, certum efficeret, ipse, poslqoam 
Romanos ex conjectura mansionum quœ eis paraban- 
tur, Alpes superasse putavit , Papia relicta , sexta die 
ad S. Mauritium yenit. Ibique, compara tis quae ad hoc 
necessaria videbantur, sacra illa corpora, loculo iu- 
clusa , feretro imposuit ; atque inde promoyens , palam 

(a) Edit. Augiista Suessionim ; et âupra ^i/g. Sucssionis. 



HISTOIRE DE LA TRAI^SLâTION , etc. foi 

envoyés vers Tempereur par le soirte^aia pontife (8), 
allaient bientôt y aVriver. Craignant ia présence de ces 
députés qui pouvaient, en les surprenant dans cette 
ville, leur susciter quelque désagrément, et même des 
obstacles, il fut résolu qu'une partie des leurs prévien- 
drait, en bâtant leur départ, l'arrivée de ceux-ci; que 
les autres demeureraient pour prendre d'exactes informa- 
tions sur tout ce qui pouvait les intéresser, et qu'aussitôt 
après le départ de cette ambassade, ils s'empresseraient de 
suivre ceux de leurs compagnons qui les auraient devancés. 
Après avoir ainsi pris entre eux tous leurs arrangements, 
Deusdona et l'envoyé de l'abbé Hilduin partirent avant 
l'arrivée des députés romains , et se dirigèrent en toute 
hâte versSoissons, où ils pensaient le rencontrer. Quant à 
Batleig, il resta à Pavie avec son trésor, attendant que 
les députés du Saint-Siège fussent passés, afin de pou- 
voir se remettre en route avec sécurité dès qu'ils auraient 
traversé les Alpes. Mais comme l'envoyé d'Hilduin , ce 
prêtre qui était parti devant avec Deusdona, et qui avait 
une connaissance pleine et entière de tout ce qu'ils avaient 
fait et de tous leurs arrangements, lui paraissait un homme 
rusé et d'une foi suspecte, craignant de sa part quelque 
empêchement s'il suivait la route dont ils étaient conve- 
nus, il crut devoir en prendre un autre. M'ayant donc dé- 
pêché le serviteur de notre procureur Ascolf, avec- des 
lettres qui m'annonçaient son retour et l'arrivée du tré- 
sor que le secours du Seigneur lui avait mis entre les 
mains , il quitta lui-même Pavie dès qu'il put croire , en 
calculant les stations préparées aux ambassadeurs, que 
ceux-ci avaient passé les Alpes, et arriva en six jours 
à Saint-Maurice (9). Là, il se procura ce qui lui 
était nécessaire pour renfermer les saintes reliques dans 



sot HISTORIA TRANSLATIONIS, etc. 

et aperte, cum'aiyutorio populi occorrentb , portare 
cœpit. f 



1 4. Ubi aatem loctmi^ qui Gaput^Laci vocatur, prœ- 
tergressus , bivium , quo itinera in Fnmciam duomtia 
dirimunlnr, attigît ; dextariarem viam îngressas ^ per 
Alamannorum fines uâque ad Sûlodorum^ Bui^ndîo- 
uum oppidum» venit. Ibi obvio» habuit, qooa ego, poat 
tndicium adventus illLus miki £»€lum, de Trajedo ei 
occurrere jiusi. Nam egp tune temporia juj^ta Sciddim 
fluvium in monafitario S. Bavonis eram , quando lit^ 
terfls nolarii mei per puerum procuratorîft nostri^ ci^iis 
superius mentionem fecimua , mibi radditse aunt. Ex 
quarum lectione de adventu Sandorum certior factua, 
illico unum ex familiaribus aoalrts Trajectum ire, 
ibique presbyteroa atque alios cleriow, necnou et 
laicoa secum sumere, ac Sanctis veniandbua, ubicum* 
que primum potuîsaet, obviam fe$tinare prœcepî. Et 
ifl nihil moratus , cum bis quos secom duxerat in looo 
memoratOy poat paucos dies bis, qui Sanctos adfere- 
bant, obTÎayit ; junctique sîmul, comitantîbus jam 
atque bine inde concurrentibns hjrmntdicîs populorum 
lurmis, oum ingenli cmtnium Laetitia , Argenloratum 
urbem , qnœ nunc Strasburg appellatur^ celeriter ve- 
niunt. Inde per Hrenum secunda aqua navigantes, cum 
ad locum, qui Portus yooatur» veniasent, orientalem 
fluminis ripam egressi, quinta mansione ad locum 
Micbilinstadtnuncupatum, cura immodica hominum 
in Dei laudibus exultanûum multitudine, perveuiuut. 
Is locus est in eo saltu Germaniae , qui temporc mo-- 
derno Odanwald appellatur, et distat a M«eno flumiae 
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une châsse qu'il plaça sur un brancard; puis, se remet* 
taat en ix>ute, il commença à tes transporter en présence 
de tout le monde, ouvertement, et avec Taide du peuple 
qui se pressait sur son passage. 

1 4. Dès qu'après avoir dépasse le lieu que l'on nomme la 
Tête du Lac, il eut atteint l'endroit où se séparent les 
deux routes qui conduisent en France , il prit à droite , et 
il arriva, par les copfîns de l'Alëmannie , à Soleure, dans 
le pays des Bourguignons (lo). Ce fîit là qu'il rencontra 
ceux que, sur la nouvelle de son arrivée, j'avais envoyés 
de Maestricht au-devant de lui* En effet, je me trouvais 
au monastère de Saint-Bavon, sur l'Escaut, lorsque la 
lettre de mon notaire me fut rendue par le serviteur de 
mon procureur , dont j'ai &it mention ci-<lessus. Dès que 
j eus été informé, en la lisant, de l'arrivée des saintes reli- 
ques, j'envoyai à Maestricht un homme de confiance, en 
le chargeant de rassembler dans cette ville des prêtres , 
des clercs et des laïcs, et d'aller au^-devant des saintes re- 
liques partout où il espérerait pouvoir les rencontrer. Celui- 
ci s'ëtant mis en route sans perdre de temps, rejoignit, peu 
de jours après, avec tous sescompagnons, dans ladite villede 
Soleure, ceux qui a[^ortaient les reliques. Les deux troupes 
se réunirent, et, grossies sans cesse par une foule de peu- 
ple qui accourait de toute part en chantant des cantiques, 
elles arrivèrent promptement, au milieu de l'allégresse 
générale , dans la ville d'Argentoratum , que Ton appelle 
maintenant Strasbourg. S'étant ensuite embarqués sur le 
Rhin , ils descendirent le cours de ce fleuve jusqu'au lieu 
qu'on nomme le Port; là , ils débarquèrent sur la rive 
orientale, et à la cinquème station, ils arrivèrent à Mi* 
chilenstadt, accompagnés d'une immense multitude qui 
exaltait les louanges de Dieu(i i). Ce lieu, situé dans cette 
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cîrciter leugas sex. In quo cum basilicam noviter a 
me constructani-y sed nondum dedicatam inTenîssent, 
in banc îUos sacros cineres întulerunt, et velut ibi 
perpetuo permansuros deposuerunt. 



15. Gumque id mihi fuisset allatum^ confestim illuc, 
<[uantapotui celeritate venirefestinavi. Ubi^ cum, tri- 
duo post adventum nostrtim exacto, quidam puer 
Ratleici, jubente eo^ officio vesperarum completo» 
caeteris exeuntibus, solus in ecclesia remansisset, et^ 
clausis jaunis, juxta illa sacra corpora in parva cellula 
quasi vigilaturus consedisset, subitaneo somno de- 
pressus, TÎdit quasi duas columbas per dexterioi'em 
dbsidœ fenestram volando intrare, et in culmine lecti 
super ipsa Sanctorum corpora considère : quarum al- 
téra tota alba , altéra cnni et albi coloris mixturœ va- 
riœ videbatur. Gumque in eodem culmine diutius 
deambularent , et consuetum columbis gemitum vicis- 
srm velut colloquentes ederent, rursus per eamdem 
fenestram egressœ, non comparuerunt. Secutaque vox 
supra caput pueri sonuit : « Vade, inquit , et dicRat- 
leico ut indicet domino suo« quia isti sancti Martyres 
nolunt ut eorum corpora in hoc loco requiescant : 
alium enim elegerunt, ad quem celeriter migrare dis- 
positum habent. » Hujus vocis auctor ab eo videri non 
potuit ; qua tamen finita, evigilavit, somnoque exci- 
tus, reverso ad basilicam Ratleico, quid vidisset indi- 
cavit. At ille in crastinum, ubi me primum convenire 
potuit 9 quid sibi puer suus retulisset, nîihi nuntiare 
curavit. Ego autem, licet hûjusce visionis arcanum 
spernerenon auderem, statui tamen operiendum ali- 



HISTOIRE DE LA TAÂI4SLATI0N , etc. 205 

forêt de la Germanie, que l'on nomme aujourd'hui Oden- 
wald, est à peu près à six lieues du Mein. C'est là qu'ils 
trouvèrent la basilique que je venais de faire construire , 
mais que je n'avais pas encore dédiée. Ils y 6rent entrer 
les saintes reliques, et les y déposèrent comme si elles 
dussent y rester perpétuellement. 

15* Dès que tout cela m'eut été rapporté, je me bâtai 
aussitôt de me rendre à Micbilenstadt , en faisant toute la 
diligence possible (lâ). Trois jours après notre arrivée, 
lorsque l'office des vêpres fut achevé, et que tout le 
monde fut sorti, un serviteur de Ratleig, suivant l'ordre 
de son maître , demeura seul dans l'église. Fermant alors 
les portes, il s'assit dans une petite cellule, et se pré- 
para à veiller près des saintes reliques. Mais ayant été 
tout d'un coup surpris par le sommeil , il vit comme deux 
colombes entrer en volant par la fenêtre droite de l'abside, 
et se poser sur le faite de la châsse au-dessus des saintes 
reliques : l'une de ces colombes était toute blanche, l'au- 
tre d'une couleur blanche nuancée. Après s'être longtemps 
promenées sur le faîte de cette châsse et avoir faiit entendre 
tour à tour le gémissement particulier au3( colombes, comme 
si elles se fussent parlé , elles sortirent par la même fe- 
nêtre et disparurent. Aussitôt. une voix résonnant au- 
dessus de la tête du serviteur, prononça ces mots : 
«Va, et dis à Batleig d'avertir son maître que ces 
saints Martyrs ne veulent pas que leurs reliques reposent 
îci, et qu'ils ont choisi un autre lieu.dans lequel ils désirent 
qu'elles soient promptement transportées. » Il ne put 
apercevoir celui dont la voix lui parlait ainsi; mais lors- 
qu'elle eut cessé de se faire entendre, son sommeil se 
dissipa, et s'étant tout à fait éveillé, il raconta à Ratleig, 
lorsque celui«<i revint dans l'église, tout ce qu'il avait vu. 
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cajns signi certiorîs indiciam ; atque intérim illos sa- 
cros cineres , de linteis tn quibus ligati vénérant su- 
blatos, sericisac novîs puWinis înanere feci. Camqae 
m'eorum înspectione rdiquiasbeati Marcelltni minoris 
quantitatis quant sancti Pétri esse cemenem, arbitratus 
sum eum in statura corporis sui minoris faisse men- 
surae quam sanctnmPetram. Sed hoc aliter se hebere 
furtnm postea patefactum approbavit : qood ubi , vel 
qoando , Tel a qno » Tel quaHt«r admissum ac proditum 
ait, sno loco dicturos sum : nnnc ordo narrationis in- 
choatœ texendus atque tenendus est. 



16. Igitur postqaam illmn magnum atque mirabi- 
lem, omnique auro pretiosiorem , inspexi tbesaurum^ 
locnlns, in que idem continebatur, propter Tilitatem 
materiœ, de qua compacttis erat, cœpit mihî oppido 
displicere. Quem emendare cupi'ens ,. qnadam die, post 
completum Tespertinumofficium^ praecepi uni ex. s^i- 
tuisy ut menauram loculi rîrga collec^tam mihi aflèrrèt*. 
Cum ille hoc factnrus cereum aecenderet , et ciroiim- 
pendentia pallia , quibus idem loculus tegebatur, sub- 
levaret^ animadvertit locuhtm mirum in modutn hn- 
more sanguineo undique dtstillantem ; et rei noTitate 
perterritusy hoc quod viderai propere mihi nuntiare 
Guravit. Tum ego^ cnm bis qui aderant sacerdottlntf 
accessi^ et iHud stupendum atque omni admira tione 
dignmn miraculum aspexi. Nam ut cokmmde atque 
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Ratkig y le lendeinàiQ ménie, aussitôt qu'il put se trouver 
avec moi , eut soin de nie redire tout ce que sou servî-^ 
teiur lui avait rapporte. Quant k moi, aana oser mépriser 
le mystàre de cette vision , je pensai qu^il fiUlait attendre 
l'indioede quelque signe plus certain ; et cependant je fis 
enlever ces cendres sacrées des linges dont elles étai^it 
enveloppées y et je les fis coudre dans des sacs de soie pré- 
parés après. Connue en les considérant je m'aperçus que 
Ica reliques de saint Marcellin étaient en plus petite quan- 
tité que ceUes de saint Pierre , j'attdAmai cela à ce que 
saint AJbuicellin était sans doute d'une taiUe moins élevée 
«pie son compagnon; msis le vol que l'on découvrit 
plus tard prouva qu'il en était autrement. Nous dirons 
en son lien, oà, quand^ par cpii et comment ce vol 
lut ffl—nis flt découvert, llainlenaat il nous &ut pour- 
anrvre^ sans Tinter rompre, le récit que nous avons com* 
mencé. 

16. Maison contemplant ce gBind et admirable trésor, 
plus préeienx à mes yeux que toutes les richesses, je trouvai 
la châsse dans bqucUe il était contenu tnop indigne de lui; 
cette châsse était frite du bois le plus commun. Désirant la 
remplaoer par UBe meilleure, un jour,apràs avoîraccoropli 
roflficedusoir,j'ondonnai à l'un desaacristaiasd'en prendre 
les dimensions avec une baguette et de me les donner* 
Celui-ci, après avoir allumé un cierge, pour faire ce 
que je lui avais dit , ayant soulevé le poêle qui couvrait 
la châsse et retombait tout autour, remarqua avec sur- 
prise que du cofire s'échappait un liquide semblable à 
du sang. Effrayé d'un tel prodige, il s'empressa de venir 
m'annoncerce qu'il avait vu. Je me traasportai amsitôtsur 
les lieux avec les prêtres qui se trouvaient là, et je contem- 
plai ce miracle, bien fait pour nous remplir d'étonnement 
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abacî Tel signa marmorea, pluvia instante, sudare ac 
circamfkiere soient ; sic loculus ille , qui sacratissima 
corpora contÎDebat^ vero cruore madens^ et ex omni 
parte perfusus inventas est. Térruit nos insolita et 
nunquam prius andita miraculi species. Quapropler, 
inito consilio , triduanum jejunium cum su[^licatio* 
nibus facere decrevimiis y ut ex revelatione divina scire 
mereremur, quid sibi vellet , quidve faciendum ma- 
neret magnum iUud et inef&brle prodigium. Itaque 
peracto illo tridiianojejunio, cum jam adyesperasceret^ 
humor ille cruoris faorrendi subito cœpit arescei*e; ac 
mirum in modum, qui per continuos septem dies more 
perennÎB aquœ sine intermissione distilkbat, sic intra 
paucissimas faoras exsiccalus est, ut eo noctis tempore — 
nam Dominica erat— quo signo dato ad antelacanum 
officium celebrandum ecclesiam intravimus, nuUum 
jam in loculo vestigium illius posset inveniri. Linlea 
vero , quœ circa loculum pendebant, ut eodem fîierunt 
humore respersa , ita ut erant sanguineis maculis in- 
fecta , servare jussi : in quibus adhuc magnum illius 
inanditi portenti paret indicium. Constat enim humo- 
rem illum saporis fuisse subsaisi , ad lacrymarum vide- 
licet qualitatem , et tenuitatem quidem aquse, colorem 
autem veri sanguinis liabuissè. 



17. Eadem nocte cuidam ex pueris nostris, nomine 
Ruodlando, per quietem duo juvenes visi sunt adsti- 
tisse, qui ei^ ut ipse testatus est, de transferendis 
Sanctorum corporibus multa mihi dicenda mandave- 
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et de stupeur. Lorsque ta pluie menace, on voit les co- 
lonnes, les tables et les statues de marbre suinter let se 
couvrir d'humidité ; de même nous trouvâmes que le 
cofire qui contenait les tràs-saintes reliques ëiàit vrai- 
ment mouillé de sang, et qu'il en était trempé de toutes 
parts. Un miracle d'une nature si extraordinaire, si 
inouïe nous épouvanta. C'est pourquoi après nous être 
consultés, nous résolûmes de passer trois jours dans 
le jeune et la prière , pour que la révélation divine dai- 
gnât nous apprendre ce que c'était que ce grand et inef^ 
bh\e prodige, et quel avertissement il renfermait pour 
nous. Au bout de trpis jours de jeûne , comme déjà le 
soir approchait, le sang qui coulait d\ine manière si 
horrible à voir, commença tout à coup à sécher; et, 
chose admirable, ce liquide qui depuis sept jours eu;- 
tiers dégouttait continuellement comme d'une source iné- 
puisable, tarit entièrement en quelques heures, au 
point qu'au moment où, pendant la nuit — c'était un di- 
manche — la cloche nous appela dans l'église pour célébrer 
l'office qui précède le jour, il n'était plus possible d'en 
trouver dans le coffre aucun vestige. Mais les linges 
qui pendaient autour et qui avaient été imprégnés par 
le liquide, restèr^ot couverts de taches de sang. Je re- 
commandai qu'on les conservât comme ils étaient, et l'on 
peut y voir encore à présent les traces de ce prodige 
inouï. Il est constant que le liquide était un peu salé, 
comme le sont les larmes; qu'il avait la fluidité de l'eau 
et la couleur du sang. 

17. Dans la même nuit, un de nos serviteurs nommé 
Roland vit, pendant son sommeil,. deux jeunes gens 
debout devant lui , qui le chargèrent , comme il me l'at- 
testa , de me répéter les longs discours qu'ils lui tinrent 
II. i4 
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runt ; et ad quem locum y vel qualiter id fieri deberel^ 
o&tenderunt : et ut hoc mihi aine mora fuiaset nun- 
tiatum» terribiliter commiiiando praeceperunt. Qai 
mox ut me adîre potuit , omnia quae jussua fuerat mrhi 
intimare curavit. Quibua auditis, curls iugentibus 
aestuare ^ et quid mihi es^Qt agendum animo traclare 
cœpi : utrum iterum jejunia et supplicationes cele- 
brandae, ac Deus rm*sus pro iiostra curio&îtate soUici- 
tandua; an aliquis, Deo dévote ac perfecte servîens, 
esaet quaerendua , cui anxietatem cordis nostri et eu* 
raram noslrarum querimonias indicare^ quemque ro- 
gare potuîsaemus , ut orationibua suis a Deo nobis 
hujus rei manifeatationem iuipetraret? Sed ubi vel 
qiiando ille talis Ghristi famulua a nobis posset inve- 
niriy prœsertim in illa regione^ in qua tameUi qw^ 
dam ooe0obÀa ab eo loco , in quo eramus y haud longe 
posita ease constabat^ tamen, propter riklem in bis 
locis ejua conversation îs inatitutionem f aut rarua aut 
nuliua eraty de cujua sanctitate taie aliquid vel tenui$ 
fama loqueretur, Interea dum his anxiatus curis sano» 
torum Martyrum sufFragium implorassem , atque om- 
nés qui una uobiscum erant » i^t idem facerent, sedulo 
commonuissem t factura est ut per continuos dies 
nulla nox praeteriret, in qua vel uni vel duobus, vel 
eliam tribus sociorum nostrorum> in somnis révéla* 
tum non fuisset, quod illa sanctorum corpora de eo 
Iqco in alium essent transferenda.. Ad extremum au* 
tem cuidam presbytero de his qui ibi nobiscum erant, 
Qomine Hild&ido , apparuit in visione, ut ipse fa^eba- 
tur , vir quidam habitu sacerdotali ^ canitie veneranda 
conspicuus^ candida veste indutus, qui eum talihus 
verbis compellavit : ((Gur^ inquit^Einhardus tam durî 
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sur la nécessité de transférer ailleurs les corps des saints 
Martyrs, et qui lui indiquèrent dans qoel lieu et de 
quelle manière cela devait être exécuté, le sommant, 
sous les plus terribles menaces, de tout me rapporter 
sans délai. Dès que Roland put arriver jusqif à moi, il 
ne manqua pas de me faire part des ordres qu'il avait 
reçus. Après lavoir entendu , je fus en proie à l'anxiété 
la plus vive, et je me mis à réfléchir en moi-même sur 
ce que j'avais i faire. Fallait-il recourir de nouveau aux 
jeûnes et aux prières, et renouveler nos sollicitations 
pour que Dieu voulût bien éclairer notre ignorance ; ou 
fallait-il chercher quelque parfait et dïévoué serviteur 
de Dieu pour lui confier l'anxiété de notre cœur et 
Tamerturoe de nos soucis, en lui demandant d'obtenir du 
Seigneur par ses prières, de nous manifester le sens de 
cette vision? Mais en quel lieu et quand pouvions-no'us 
rencontxer qn tel serviteur du Christ , surtout en ce pays? 
Car bien qu'il existât quelques monastères assez voisins 
de l'endroit où nous étions , la grossièreté de leur institu- 
tiim était telle,, qu'il était bien difficile, sinon impos- 
sible, <l'y trouver personne dont la sainteté eût quelque 
réputation. Cependant , tandis que tourmenté par ces 
inquiétudes, j'implorais le suifirage des saints Martyrs, 
et que je recommandais attentivement à ceux qui 
étaient avec nous d'en faire autant^ il ne se passa 
pas une seule nuit sans qu'un ou deux, ou même trois 
de nos compagnons, n'eussent pendant leur sommeil 
des révélations qui ordonnaient de transporter les saintes 
reliques du lieu ou elles étaient dans un autre. Enfin, 
Tnn des prêtres qui étaient avec nous, nommé Hild- 
firid, vit en songe, comme il le déclarait lui-même, 
un homme qui avait l'air d'un évéque, dont les cfae- 
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cordis tantaeque obstinationis est> ut tôt revelationi- 
bus non credat, ac tôt monita , ad se divînitus missa , 
arbitretur esse contemnenda ? Vade et die ei^ quia hoc^ 
quod beati Martyres de suis corporibus fieri deside- 
lanty infectum remanere non poterit. Quamvis ille 
hactenus voluntatem eorum in hac re facere distulisset, 
etiam nunc, si non velîlut hujusfacti meritum ad alium 
transeat, festinet eorum adimplere jussionem; et ad 
locum, quem ipsi elegerunt, corpora îllorum depor- 
tare non negligat. » 



18. Post bas aliasque multimodas ad me perlatas 
;idmonîtiones, visum est mihi illam sacrorum cînerum 
translationemnon ess^ diutiusdifierendam; acproinde, 
ioito concilioy decre^imus, ut id, quanto celerius 
fieri potuissety perfieere certaremus. Igitur omnibus, 
qnœ ad banc devectionemnecessaria yidebantur^ rap- 
tim et cum summo studio praeparatîs, prima luce, 
post completum matutinum officium , sacrum illumet 
inœstimabilem thesaurum, cum ingenti luctu ac mœ- 
rore illorum qui in loco erant remansuri, sustulimus, 
atque iter ingressi portare cœpimus, comitante nos 
pauperum turba^quacilloper eosdiesobeleemosynam 
accipiendam undecumque confluxerat : nam circa ma- 
nentes popuU, quidapud nos ageretur, penitu^igno* 
rabant. Eràt cœlum grave sordidis nubibus, ei quae 
in ingentem pluviam cito resolvi possent^ nisi id di- 
vina virtus fieri prohiberet : nam tota nocte illa in tan- 
tum y sine intermissione , pluebat, ut nobis iter illud 
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veux blancs inspiraieat le respect, et qui portait un 
vêtement d'une blancheur éclatante. Ce vieillard lui 
adressa la pai*ole en ces termes : « Comment donc Égin- 
hard a<-t-il le cœur assez dur, est-il assez obstiné, pour ne 
pas croire à tant de révélations, et pour regarder-comme 
méprisables tant d'avertissements que Dieu lui envoie? 
Va et dis-lui que les dispositions des bienheureux Mar- 
tyrs relativement à leurs corps seront nécessairement 
exécutées. Quand bien même jusqu'ici il aurait différé 
d'accomplir leur volonté à cet égard, il en est temps (en- 
core, s'il ne veut pas voir passer à un autre le mérite de 
cette>actîon, qu'il se hâte d'obéir à leurs ordres, et qu'il 
ne néglige pas davantage de transporter leurs corps dans 
le lieu qu'ils ont eux-mêmes choisi. » 

i 8. Après cet avertissement et bien d'autres encore qui 
me furent rapportés, je jugeai qu'il ne fallait pas différer 
plus longtemps la translation des saintes reliques. En con- 
séquence nous tînmes conseil et nous décidâmes que nous 
devions réunir nos efforts pour opérer celte translatioa le 
plus tôt possible. Alors nous nous hâtâmes de faire, avec le 
plus grand soin , tous les préparatifs qui nous semblaient 
nécessaires à ce déplacement, et, dès la pointe du jour, 
après l'office du matin, au milieu du deuil et de la douleur 
générale de ceux qui devaient rester en ce lieu, nou3 en- 
levâmes ce trésor sacré et inestimable, et nous nous mîmes 
en route l'emportant avec nous, suivis seulement de la 
foule des pauvres qui, durant ces derniers jours, étaient 
accourus de toute part pour recevoir l'aumône ; car les 
populations d'alentour ignoraient complétemeet ce que 
nous avions résolu de faire. Cependant, le ciel était 
chargé de nuages tout noirs, qui menaçaient de se fondre 
bientôt en torrents de pluie , si Dieu ne venait à. noire 
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ea die inchoari posse minime videretur. Sed illam no»- 
tram dubitatioiiem , ex infirmitate fîdei yenientem, 
superna gratia per suorum mérita sanctormn , longe 
aliter atque existimavimus^ habere se fecit; quando 
viam p per quam incessimus , in aliam quam speraba- 
tm- qualitatem vidimus fuisse oommutatam : nam et 
luti parum invenimus, et ri vos ^ qui in tam grandi ac 
jugi pluyia , ut ea nocte erat , crescere solebant , pêne 
niliil crevisse reperimus. Ubi vero de saltu egressi, 
proximas yillas accessimus, frequentibus obviomm ac 
Deo laudes dicentium turbis excipimur : qui nos per 
octo fere leugarum spatium comitati » nobis ac nostris 
et in sacro onere ferendo devoti adjutores» et in divi- 
nis taudibus dicendis impigri fuere concenlores. 



19. At ubi vidimus, quod ea die ad locum destina- 
tum pervenire non pôteramus^ divertimus ad YÎUam 
Ostheim appellatam , quae viœ nosti*ae contigua cierne- 
batur ; et inclinante jam vespera , inbasilicam B. Mar- 
tini , quœ in eadem villa est ^ sancta illa corpora intu- 
limus : et sociis nostris ad excubiasducendas ibidimissis, 
ego cum paucis , ad locum quo tendebamus , festinando 
prœcessi ; et ea , quœ ad receptionem sanctorum oor- 
porum usus postulabat, per noctem prœparavi. Ad 
basilicam vero , in qua illorum sacrosanctum thesau- 
rum dimisimusy sanctimonialis queedam paralytica, 
nomine Ruodlang, de monasterio Makesbab, quod 
ab eadem ecclesia unius leagœ spatio disparatum erat, 
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secours. Car , toute la nuit , la pluie n'avait cessé de 
tomber, et avec tant de force, qu'il nous semblait im- 
possible de commencer notre voyage ce jour-là. Mais 
cette hésitation qui provenait de la faiblesse de notre foi , 
ne tarda pas h changer. Par la grâce de Dieu et pa|r e 
mérite de ses Saints , il en arriva tout autrement que nous 
l'avions cru d'abord : en effet, la route oîi nous pas- 
sâmes n'était pas en aussi mauvais état que nous nous Tima- 
ginîons. Il y avait peu de boue , et les ruisseaux qui , après 
une pluie aussi forte et aussi longue que celle qui était 
tombée toute la nuit, grossissaient beaucoup habituelle- 
ment , étaient à peine augmentés. Mais aussitôt que nous 
fïimes sortis de la forêt et que nous approchâmes des vil- 
lages voisins , les fidèles vinrent par troupes nombreuses 
à notre rencontre ^ en chantant les louanges du Seigneur. 
Ils nous accompagnèrent pendant huit lieues environ, 
nous aidèrent avec empressement, nous et les nôtres, à 
porter la châsse , et ne cessèrent de célébrer avec nous 
les louanges divines. 

49. Mais quand nous vîmes que nous ne pouvions ar- 
river ce jour-là au lieu de notre destination, nous nous 
détournâmes un peu pour gagner le village d'Ostheim( 1 3), 
que nous apercevions sur le côté, non loin de notre route; 
et, vers le soir, nous déposâmes les saintes reliques dans 
l'église de Saint-Martin, qui est dans ce même village. 
J'y laissai nos compagnons pour veiller auprès d'elles , et 
j'en pris seulement quelques*uns avec moi pour me rendre 
promptement au terme de notre voyage. Là j'employai 
la nuit à faire tous les préparatifs nécessaires pour 
la réception de ces restes sacrés. Cependant, une reli- 
gieuse paralytique nommée Ruodlang, du monastère de 
Machesbach(i 4)) quiestàunelieuedeFégliseoiinousavions 
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ab amicts suis ac propinquis in carro adducta, cum 
juxta feretrum sanctorùm inter cœteros vigilans atque 
orans pemoctaret, recepta omnium membrorum sani- 
tate , propriis pedibus y nuUo sustentante , ^el quolibet 
modo adminiculante, ad locum uiide venerat^ in cras- 
tinum régressa est. 

20. At nos albesceute cœlo surgentes, sociis nos- 
tris venientibus obviam ire perreximus ; habentes no- 
biscum immodicam vicinorum nostrorum multitudi- 
nem, qui fama adventus sanctorùm exciti, ad hoc 
primo diluculo pi*o foribus nostris censtiterunt, utuna 
nobiscum sanctis obviam procédèrent. Et occurrimus 
eis in eo loco, ubi Gaspentia fluviolus Maeno miscetur. 
Inde pariter incedentes, ac domini nostri Jesu Cbrtsti 
misericordiam collaudantes^ sacras illas beatissimorum 
Marty rum exùvias ad Mulinheim sûperiorem — ^sic enim . 
moderno tempore locus ille vocatur -*- cum magna 
omnium qui ibi adesse potuerunt laetitiaetexultatione, 
detulimus : sed prœ nimia populi multitudine, quœ 
prœcedens cuncta compleverat, neque ecclesiam adiré, 
neque feretrum in eam inferre valuimus : idcirco in 
campo adjacente , ntque in. loco editiore , altare sub 
divo ereximus; ac feretro pone altare deposito^ mis- 
sarum solemniacdiebravimus. Quibus expletis, ac mnl- 
titudine ad sua recedente, in ecclesiam a beatis Marty- 
ribus jussam , eorum sacratissima corpora intulimus ; 
ac, feretro propter altare locato, iterum missam celé- 
brare curavimus. Ibique inter celebrandum, puer 
quidam, annorum circiter quindecim, nomine Daniel, 
de pago Portiano, qui illuc inter alios pauperes menr 
dicando venerat, atque ita curvus erat, ut nisi supi- 
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déposé ce précieux trésor, y (ut amenée en chariot par ses 
amis et ses parent^. Elley passa la nuit en prières «u milieu 
de ceux qui veillaient auprès de la châsse. Durant cette 
veille, ses membres reprirent toute leur force, et le len- 
demain elle revint au lieu d'où elle était partie , sur ses 
pieds, sans que personne la soutînt, sans qu'elle eût 
besoin d'aucun appui. 

20. Quant à nous, nous nous levâmes à l'aube du jour 
et nous nous mimes en route pour aller au devant de 
nos compagnons. Nous étions suivis d'une foule de 
gens du voisinage , qui , attirés par la nouvelle de l'arri- 
vée des reliques, s'étaient rassemblés dès le petit jour 
devant notre porte , dans l'intention d'aller avec nous k 
leur rencontre. Nous les joignîmes à l'endroit où le ruis- 
seau nommé Gemsprinz se jette dans le Mein (i5); puis 
nous repartîmes tous ensemble , célébrant dans nos can- 
tiques la miséricorde de Notre Seigneur Jésus-Christ, et 
nous allâmes déposer les saintes dépouilles des bienheureux 
Martyrs dans le Haut-Mulinheim — c'est le nom que cet 
endroit a reçu vers ces derniers temps— ; et cela, au milieu 
des transports d'allégresse de tous ceux qui purent assis- 
ter à cette cérémonie. Mais comme la foule était innom- 
brable, et que le peuple avait tout envahi avant noti*e 
arrivée , il nous fut impossible d'approcher de l'église et 
d'y entrer la châsse; alors nous élevâmes dans un champ 
voisin , sur une petite éminence , un autel en plein air ; 
la châsse fîit déposée derrière l'autel , et nous y célébrâmes 
l'office divin. Après cette cérémonie, et comme les fidèles 
se retiraient chez eux, nous portâmes' les restes sacrés des 
bienheureux Martyrs dans l'église qu'ils avaient désignée, 
et plaçant la châsse auprès de l'autel, nous fîmes célébrer 
la messe une seconde fois. Pendant l'office, un enfant 
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nus atque jacens coelum aspicere nequivisset , ad fere- 
trum accessit; ac subito^ Tciut ab alicpo impalsus, 
corruit. Cumque diu velut dormienti similis jacuisset, 
correctis omnibus membris^ et recepta firmitate ner- 
Yorum^ coram ocnlis nostris surrexit incolumis. Facta 
sunt hœc decimo sexto kalendas februarias, eteratejos 
diei tanta et tam clara serenitas^ atsestivi splendorem 
solis adaequaret; atqiie ipsius aeris tam mitis atque 
jucunda tranquillitas, ut veris tempériem apricitate 
blanda prsecederet. 



21 . Postridie vero sacra beatorum Martyrum cor- 
pora novo loculo recondita , in absida basilicœ looa- 
vimus; et, sicut in Francia mos est, superposito 
ligneo culmine , linteis ac sericis palliis ornandi gratia 
conteximus , apponentes altare j ac duo Texilla domi- 
niez passionis, quae in via feretrum prœcedere sole- 
banty hinc atque inde erigentes^ locum illumdivinis 
officiis celebrandis, pro modulo paupertatis nostrae , 
idoneum atque aptum facere curavimus ; ordinatisque 
clericisy qui inibi assidue et excubias ducerent, ac 
divinis laudibus dicendls curam solerter impenderent. 
Ipsi non solum nostra sponte, sed etiam regali diplo- 
mate, quod nobis in via obviam venerat, evocati. 
Domino iter nostrum prospérante, ad palatiwn su- 
mus cum magna exultatione regressi. 
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âgé d'environ quinze ans, nomme Daniel, natif du pays 
Porcien (i 6), venu en ces lieux avec d'autres pauvres men- 
diants, et si voûté qu'il n'aurait pu regarder le ciel sans se 
coucher sur le dos, s'approcha de la châsse , puis tomba 
tout d'un coup comme si on l'eût poussé. Il demeura long- 
temps étendu, on eût dit qu'il dormait, et cependant 
tous ses membres se redressèrent , ses muscles reprirent 
de la fermeté, et il se releva devant nous parfaitement 
guéri. Cela se passait le xvi des kalend^s de février (17). 
Il faisait ce jour^là un temps si clair et si beau qu'il 
égalait l'éclat d'un soleil d'été ; l'air était si doux , d'un 
calme si délicieux, que cette journée semblait anticiper 
sur les belles journées du printemps. 

21. Le lendemain, après avoir renfermé les saintes 
reliques des bienheureux Martyrs dans une autre châsse, 
nous les plaçâmes^dans l'abside de la basilique, et, siû- 
vaiit la coutume des Francs , nous élevâmes au-dessus un 
chapiteau de bois; puis, pour l'orner, nous l'entourâmes 
de draperies et de voiles de soie; nous fîmes dresser au- 
près un autel , et des deux côtés nous mîmes debout les 
deux croix , étendards de la passion de Notre Seigneur , 
qu'on avait portées devant la châsse durant le voyage. 
Enfin, suivant nos faibles moyens, nous disposâmes 
ce lieu de la manière la plus convenable et la plus dé- 
cente pour y célébrer l'office divin. Des clercs furent 
désignés pour y veiller assidûment et pour chanter , avec 
une constante piété, les louanges du Seigneur. Pour 
nous, de notre propre volonté, et aussi pour obéir à une 
lettre du roi , qui nous était parvenue en route, nous par- 
tîmes, et le Seigneur ayant béni notre voyage, nous re- 
vînmes au palais (1 8), le cœur plein d'allégresse. 
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CAPOT III. 

Aliquse reiiquise sancti Marcellini , olim abUtae , impetrantiir, et ad 
alia loca transferuntur. — Miracida facta. 

22. (a) Transactis admodum paucis^ posti[uain ad 
coinitatum veneram^ diebus, ego , secundum consue- 
tudinem aulicorum maturius surgens, primo mane pa- 
latium petii. ibi cum ingressus , Hildoinum, cujos libro 
snperiore mentionem feci , ante fores regii cubiculi 
sedenteoiy atque egressum principis operientem , inve- 
nissem, ex more salutatum surgere, alqae ad quam- 
dam fenestràm , de qua in inferiora palatii conspectus 
era|;, mecum accedere rogavi. Ad quam pariter stando 
incumbentes , 4e translatione sanctonim martyrum , 
Marcellini et Pétri , nec non et de miraculo , quod în 
fluxu cruorisy quo locuhim eorum septem diebus su- 
dasse commemoravi, ostensum est, mirando mnlta 
sumus locati. Cumque ad id loci sermocinando venis- 
semus, ut etiam de vestimentis , quae cum corporibus 
eorum inventa sunt , mentio fieret ; atque ego mirœ 
subtilitatis vestembeati Marcellini fuisse dicerem; ille, 
Telut qui rem œque ut ego notam haberet , vera me de 
vestibus dixisse respondit. Hic ego stupefactus atque 
admiransy peiH^ontari cœpi , unde illi haec vestimento- 
rum, quae nunquam viderat, notitia contingere po- 
tuisset. At ille me intuitus, paululum siluit , ac deinde : 
«Satius, inquit, esse arbitror, utper me cognoscas, 



(a) H\c hicipit Liber ii iaedit. Sariana; quam in libros descrip- 
tioDem geDuinam aactoris esse produnt verba cujus libro superiore 
men tionemftci. 
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CHAPITRE III. 

Qaelques reliques de saint Marceilin , qu'on avait dérobées , sont 
recouyrées : on les transporte en d'autres lieux. •— < Miracles. 

22. Déjà quelques jours s'étaient écoulés depuis mon 
arrivée à la résidence impériale ; un matin, levé de bonne 
heure, comme le font ordinairement les gens de la cour, 
je me rendis aussitôt au palais. A peine entré , je trouvai 
l'abbé Hilduin, dont- j'ai parlé plus haut, assis à la porte 
de la chambre à coucher du roi^ et attendant que le 
prince sortit. Après lui avoir donné le salut d'usage , 
je le priai de se lever et de venir avec moi près d'une 
fenêtre, d'où l'on avait vue sur les parties inférieures 
du palais. Puis nous tenant tous deux debout appuyés con- 
tre cette fenêtre , nous causâmes longtemps de la transla- 
tion des saints martyrs Marceilin et Pierre, et nous nous 
arrêtâmes avec admiration sur ce prodige que j'ai 
déjà raconté, sur le sang qu'on avait vu pendant sept 
jours entiers dégoutter de la châsse. Cependant, nous 
vînmes à parler, dans la conversation, des vêtements 
qu'on avait trouvés iivec les restes des saints Martyrs; je 
me mis à dire que celui de saint Marceilin était d'ime 
finesse admirable ; et lui, comme s'il était là*dessus aussi 
bien informé que moi, me répondit que c'était la vérité. 
Fort surpris, tout stupéfait de cette réponse, je lui de- 
mandai d'où avaient pu lui venir des renseignements 
aussi précis sur des vêtements qu'il n'avait jamais vus. II 
me regarda fixement, puis, après quelques moments de 
silence, il me dit : « Au fait, il vaut mieux, je pense, 
vous apprendre moi-même une chose qui , si je me tai- 
sais, ne manquerait pas de 'vous être rapportée par d'au- 
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quod^ me tacente^ tamen per alios celeriter es cogni- 
tarus f et ego illlus rei sim prcxlitor simplex^ quam 
fortasse alter si prodiderit / non simpliciter enuntia- 
hit, neque enim potest, quia sic natura comparatum 
est, ut hoc quisquam veraciter dicere nequeat, cujus 
notitiamnon per se ipsum, sed aliorum relatione fue- 
rit assecutus. Tuœ tantum fidei committo, qnaliter 
inde mecum actnrus sis , postquam meo relatu (Mnnem 
rei gestae veritatemagnovcrîs.» 

23. Cui cnm me non aliud acturum , quam quod 
in ter nos conTeniret, bre^i sei:'mone respondiseem : 
w Prcsbyter, inquit, ille, qui ad deferendas beatiTibor- 
tii reliquias Romam meojnssu profectus^st^ cum id^ 
propter quod illo venerat, ita ut Tolebat perficere ne- 
quivisset> jamque notarins taos, acceptis, de quibus 
loqnimur, sanctorum Martyrum reliquiis, domnm 
redire statuisset , iniit cum illo consilium, ut illo Ro* 
mœ paululum moras faciente, ipse, cum Lunisone 
fratre Deusdonae et cum hominibus ejus , qui illos ^- 
cros cineres ferre debebant, Papiam nsque prœcedereti 
ibique illius ac Deusdonœ praestolaretur advenlum. 
Placuit ambobus ista conTentio, illisque Romae sub- 
stantibus, presbjler, cum Lunisone ac puerts reli- 
quias ferentibus^ Papiam proficiscitur. Quo cnm esset 
perrentum , scrinia sacros cineres continentia in eccle^ 
sia tua pone altare sunt posita , atque ab excubantibus 
in eadembasilica, clmcisaclaicis^ diligenti solertia cu»- 
todîta. Quadam vero nocte, cum et ipse inter caeteros 
ad easdem exeubias in eçdesia Tigîlaret, contigit^ ut 
ipseasserit, circa mediam fere noctem, ut^ obripiente 
paulatim somno, universi qui intra eadem ba^licam 
vigilandi gratia con vénérant, praeter se solum, obdor* 
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très. Au moins, je voas raconterai le fait tout simplement, 
ce que ne ferait peut-être pas une. autre personne qui 
vous en parlerait : c'est qu'en effet il est impossible, et 
cela est tout naturel, qu'on puisse dire avec exactitude 
une chose dont on n'a pas pris connaissance par soi- 
même, mais qui vous a été rapportée par d'autres. Seu- 
lement , JQ compte sur votre aniitié , et j'espère que vos 
dispositions à mon égard ne seront pas changées, quand 
mon récit vous aura &it connaître la vérité tout entière» » 
23. Je lui répondis en peu de mots que je me condui- 
rais comme il convenait entre nous, «t £h bien ! dit-il, 
le prêtre qui, par mon ordre, se rendit à Rome pour me 
rapporter les reliques de saint Tiburce, n'ayant pu s'ao- 
quitter, aussi bien qu'il le voulait, de sa mission^ et 
voyant que votre notaire, après avoir reçu les reliques 
des saints Martyrs , dont nous parlions tout à l'heure , 
s'apprêtait à revenir auprès de vous, prit avec lui cet ar- 
rangement. Pendant que Ratleig demeurerait encore 
quelques jours à Rome, il devait lui et Lunison, frère de 
Deusdona , avec les serviteurs chargés de porter les cen- 
dres sacrées, prendre les devants jusqu'à Pavie, et y at- 
tendre Ratleig et Deusdona. L'arrangement leur convint 
à tous deux; Ratleig et Deusdona restèrent à Rome, et le 
prêtre , avec Lunison et les serviteurs qui portaient les 
reliques, partit pour Pavié. Lorsqu'ils y furent arrivés, 
ils placèrent dans votre église , derrière l'autel , les coffres 
qui contenaient ces restes sacrés. Clercs et laïcs , tous res- 
tèrent dans l'intérieur de la basilique à les veiller avec le 
plus grand soin. Mais une nuit qu'avec tous les autves 
il assistait dans l'église à cette veillée, il arriva , 
comme il l'afiBjnne, qu'à peu près vers le milieu de la 
nuit, le sonuneil les gagna peu à peu, et que tous ceux 
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mirent. Tum sibt in mentem tenisse ^ vtsimique fuisse 
non sine magna quadam causa factum ut tôt homî^ 
nibas tam subitaneus sopor obrepserit : ralusque sibi 
oblata occasione utendum , surrexit , atque accenso 
lumine, ad scrinia silenter accessit. Tum filis sigillo- 
iiim admota cerei flamma crematis, scrinia sine cla^e 
teleriter aperuit; acde utroque corporeportionem, quae 
ei videbatur^ accipiens, sigilla^ ut erant intégra^ filorum 
crematoruia summitatibus annectit; nuUoque id fac- 
tum sentiente , in loco suc resedit. Post haec sublatas 
tali furto sanctorum reliquias , cum ad me fuisset re- 
versus^ detulit : primoque illas nonsancti Marcelliiiî Tel 
Pétri, sed sancti Tiburtii esse asseveravit. Deinde cum 
nescioquid vereretur, secrète mecum locntus, quorum 
sanclorum essent reliquiœ , quôque modo eas fîiisset 
adeptusy patenter aperuit. Habemus illas apud S. Medar- 
dum in loco celebri honorifice collocatas, ubi ab omni 
populo jonm magna veneratione coluntùr ; sed utrum 
eas nobis habere ticeat , in tuo manet arbitrio.» 



24. His audltisy recoixlatns sum quid in itinere, 
quo proxime ad palatîum proficiscebar, a quodam hôs- 
pite meo audierim. Qui inter cœtera , quœ mecum lo- 
quebatur : «Numquid nosti, ait, qualis dé sanctis mai^ 
tyribus, Marcellino et Petro, per hanc regionem fama 
dispersa sit? » Cumque id me nescire responderem, tum 
ille : u Dicunt, inquit^qui desanctoSebastiano veniunt. 
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qi^i s^ëtaient réunis dans la même basilique, pour ireiller 
sur ce trésor , lui seul excepté y finirent par s'endormir* 
Alprs il lui vint dans l'esprit , en voyant tant d'hcHnmes 
s'endormir à la fois si soudainement, qu'il devait y avoir 
à cela une grande cause ; persuadé que le ciel lui envoyait 
une occasion propice, dont il fallait profiter, il se leva, 
et, ayant allumé un flambeau, il s'avança tout doucement 
près des cofires.II approcha la lumière, brûla les fils des 
sceaux , ouvrit promptement les coffres, quoiqu'il n'eût 
pas de clef, et prenant de diaque corps ce qu'il crut 
pouvoir en prendre, il rattacha le bout des fils brûlés aux 
sceaux qui étaient restés intacts, puis il revint s'asseoir 
à sa place , sans que personne se fût aperçu de ce qu'il 
avait &it. Plus tard, de retour auprès de moi, il me remit 
les reliques qu'il avait ainsi dérobées, sans me dire d'abord 
que c'étaient des reliques de saint Marcellin et de saint 
Pierre, mais en m'affîrmant au contraire qae c'étaient celles 
de saint Tiburce. Par la suite, je ne sais quel sentiment 
de crainte fit que, dans un entretien secret qu'il eut Avec 
moi.» il me découvrit à quels saints appartenaient ces re- 
liques , et de quelle manière il se les était procurées. Nous 
les avons placées en grande pompe et en évidence dans 
l'église de Saiqt-Médard, où elles sont, parmi tout le peu- 
ple, l'objet d'une grande vénération. Maintenant, c'est. à 
vous de voir si nous pouvons les conserver. » 

24. Après avoir entendu cet aveu, il me revint à l'es- 
prit quelques paroles d'un homme de qui j'avais reçu 
l'hospitalité, lors de mon dernier voyage pour regagner 
la résidence impériale. Cet homme, entre autres choses, 
m'avait dit dans la conversation : a N'avez-vous pas en- 
tendu parler des bruits qui se sont répandus parmi nous 
à l'occasion des saints martvrs Marcellin et Pierre? » Je lui 
IK i5 
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quod piresby ter quidam HiMoini abbatis, qui nna cum 
notario tuo Romam profectus est , cum inde rererte- 
rentur , et^ in quodam loco, commoni diversorio ute- 
rentur y tnîs omnibus ebrietate ac sorano depressis, 
et id quod agebalurpenîtus ignorantibus^scrinia, qui- 
bus sanctorum corpora continebantur, aperuisset, 
eaque inde sustulissét/atque abiens Hildoino detulis- 
set y elmodoapudS. Medardnm sînt : in scriniîs vero 
tais parum quiddam sacri pulveris remansisse , quod 
ad te per notarivnn tuura perlatnm sit. » Horumremi* 
nisoenSy eaque cum fais quse ab Hildoino dicebantur 
conferens, nonmodica mentis perturbaiione comfno- 
tus sum i ob hoc praecipue , quia nôndum rnventuui 
liabebain consilium quo iilam execrabilem atque as- 
tutîa diaboH «ibique divulgntam famam eictinguere ac 
de cordibus dccept» m'uliitudinisdepeilerepotaissem. 
illud taffien eptîmuiii j^udicavi ut HiMoînum rogaren 
idipsom mibi r^ddene^ quod de meis-scriniis sublatum^ 
et ad se delatum atqnesà «e reoeptam , post iilam apoo- 
taneamconfessionem^ negare non poterat. Qiaodetiam 
qvamta potui inatantia facerécuravi ; et iîceft iliepaolo 
dul*ior ac difficillor , ^uam o^^veram , in ^;sseDaione 
Aiissety victm tamen esl sedulîtate precnmmearun, 
casaitque Âmprob^tati meœ^ qui se paulo ante nuilius 
jussioni, in bac prœsertim causa ^ oeasorum pronun- 
tiaVerait. 



25. interea missis ad Ratleicum et Lunisonem litfee- 
\^ — erant enim in eo looo, ubi Martyrum oorpora 
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répondis que je n'en savais ri^n. «c Efa bien! reprit-il, 
voÎGÎ ce qae rapportent les geos qui revienoent de visiter 
les reliques de saint Sébastien : Un prêtre de Tabbé Hil- 
doin , qui accompagnait votre notaire à Borne , aurait , 
pendant le retour , profité de ce que tous vos gens s'étaient 
arrêtés ensemble dans une même bôteUerté, puis s'y 
étaient enivrés et endormis, pour ouvrir, sans qu'aucun 
d'eux s'en aperçût le moins du monde, les coffres où 
étaient renfermées les saintes reliques, les aurait déro- 
bées et serait allé ensuite les porter à l'abbé Hildoin. On 
prétend donc qu'elles sont maintenant à Saint-Médard, et 
qu'il ne reste plus dans vos coffres qu'un peu de pous- 
sière que vous af rapportée votre notaire. «Cette réminis- 
cence, que je rapprochai du récit que venait de me faire 
Hildoin , me jeta dans un trouble extrême , d'autant plus 
que je ne voyais pas comment je pourrais parvenir à étouf- 
fer , à cbasser de l'esprit d'une multitude abusée, ce mau- 
dit bruit que le diable, dans sa malice, s'était plu à 
répandre en tous lieux. Je jugeai alors que ce qu'il y 
avait de mieux à faire , était de prier Hildoin , maintenant 
qu'il ne pouvait plus nier le fait après cet aveu volon- 
taire , de me restituer le trésor qu'on avait enlevé de mes 
coffres pour lui être apporté, et qu'il avait reçu lui-mèiné. 
Je le pressai avec toutes les instances imaginables de me 
le rendre, mais je le trouvai plils insensible et plus obs- 
tiné que je n'aurais voulu. Cependant , à force de solli- 
citations, je lui en arrachai la promesse , et il finit par 
cédera mon opiniâtreté, bien que peu de temps aupara- 
vant il eût déclaré qu'il ne céderait, à cet égard surtout, 
aux sommations de personne. 

25. Cependant, j'écrivis à Ratleig et à Lunison — ils 
étaient alors dans l'endroit où j'ai placé les reliques des 
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collocavi — quaiis per totam pêne Galliam de iisdem 
sanciis Martyribas fama esset , eis indicare curavi : 
commonefaciens eos ut cogitarent si aliquid taie Tel 
simile his., quae Hîldoinus de facto presby teri sui asse- 
rebat, in via eorum factum advertere vel reminisci 
potuissent. Qui statim ad me in palatium venientes , 
valde disparem his^ quae Hildoinus dicebat; fabulam 
detulerunt. Nam in primis omnia , quae presbjter ille 
Hildoino retnierat , falsa esse testati sunt ; neque ullam 
postea quam Roma exierunt , vel illi presbytero vel 
cuilibet alteri datam fuisse occasionem , per qnam ad 
ejusmodi facinus perpetrandum aditum habere polnis- 
set. Sed hoc ipsum quod de sacris Martyrum cineri- 
bus aliter atque debuerat accidisse constabat, Romœ» 
in domo Deusdonœ, per avaritiam Lunisonis etvafiri- 
tiam memorati presbytei*i contigisse, eo videlicet 
tempore quo corpus beati Marcellini^ de tumba sua 
sublatum , in domo Deusdonœ servabatur, modumque 
facti talem fuisse dixerunt. Memoratus ille Hildoini 
presby ter, spe, quam de sancti Tiburtii corpore adipis- 
ceudo conceperaty frustratus, ne omnino vacuus ad 
dominum suum reverleretur , quod fide non poterat, 
fraude assequi molitus est. Nam Lunisonem aggressus, 
quia pauperem ac proinde cupidum esse cognoverat , 
oblatis ei quatuor aureis nummis, quinisque argenti 
solidis, ad proditionem faciendam illexit. Accipiens 
enim oblatam peciiniam, arcam, in qua corpus beati 
Marcellini erat a Deusdona deposjtum atque inclusum, 
aperuity et illi nequissimo nebuloni auferendi ex ea 
quod vellet , qualem ipse optaverat, potestatem fecit. 
Nec ille in ea rapina parcus fuit : nam tantum de sa- 
cris beati Martyris cineribus sustulit^ quantum vas 
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Martyrs,— et j'eus soin de leur apprendre quel bruit 
courait presque par toute la Gaule au sujet de ces saints 
Martyrs : je leur recommandai de bien chercher dans 
leurs souvenirs s'ils n'avaient pas remarque dans le voyage 
quelque incident semblable ou du moins quelque peu 
conforme à ce que Hildoin avançait au sujet du vol com- 
mis par son prêtre. Ils vinrent aussitôt me trouver à la 
cour, et me firent un récit tout difTérent de ce que 
Hildoin m'avait rapporté. D'abord ils attestèrent que 
tout ce que le prêtre avait dit à Hildoin était faux; qu'a- 
près leur départ de Rome, ce prêtre, pas plus que tout 
autre, n'avait pu trouver une occasion pareille d'exécu- 
ter cette méchante action. Mais il était constant que cette 
tentative €M>upable sur les restes sacrés des Martyrs avait 
été fiiîte à Rome, dans la maison de Deusdona par la cu- 
pidité de Lunison et la perfidie du susdit prêtre. En effet, 
à cette époque, les reliques du bienheureux Marcellin, 
qui venaient d'être enlevées de son tombeau, étaient gar- 
dées dans la maison de Deusdona ; et voici , à les enten- 
dre, comment s'était passée la chose. Ce prêtre de l'abbé 
Hildoin, déçu de l'espérance qu'il avait conçue de se 
procurer les reliques de saint Tiburce, ne voulut pas re- 
tourner auprès de son abbé les mains entièrement vides, 
et il résolut d'avoir par la ruse ce qu'il ne pouvait se pro- 
curer par des voies honùêtes. Il entreprit Lunison , qu'il 
savait pauvre , et par suite cupide , et l'ayant séduit par 
l'oflre de quatre sous d'or et de cinq sous d'argent , il 
reçut de lui la promesse qu'il lui livrerait entre les mains 
ce qu'il demandait. En effet , après avoir été payé de la 
somme convenue, Lunison ouvrit le coffre oii les restes 
de saint Marcellin avaient été déposés et enfermés par 
Deusdona, et laissa la liberté à ce mauvais drôle d'y 
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sextarii menaiirain habens, capere pûsse videbaiur. 
Hoc eo modo factum esse , ipse qui îd cum memorato 
pre&bytero machina tus est LutiîsOy pedibus meis pro- 
i^olutusy flendo testatus est. 



26. Tinnego, rei veritale comperta ^ Ra.Ueîcumac 
Lunisonem eo unde veneiraQt redire praecepi. Ac deinde 
cum Hîldoino locutns, conventione inter 000 facta, 
quando sstcrœ mibî reliquise redderentur, duos cleri-* 
cos de domo nostra, HUtfridiHn videlicet ac Filima- 
rum — a] ter presby ter, alter aubdiacoiHis erat — ad re- 
cipiendaseas Augustam Suessionum pergerejussi : mit- 
tens per epsdem ad locum^ de quo esedem rdiquiae 
auferendœ efôut, benedictîonis gratia, nummo» an- 
reoa niuoero centum. Qui uhi ad monasterium S. Me* 
dardi in die Palmarum venisseDt , per triduum ibi mo- 
rati sunt : et recepto ilio , propter quem missi fuerant, 
incomparabtlî thesauro, comitantibus secum duobus 
ex eodem monasterio fratribus, quanta potuenint 
celeritate, ad palatium reversi suot; reliquias tamen 
non miht , sed Hildoino detulerunt. Quas ille recipiens, 
in oratorio domus suae fecit custodiri f usque dum, 
transactis Paschalis festi occupationibus, vacuum tem- 
pus baberety.quo mihi id| quod rçddendum erat, 
priusquam redderet, ostendere potuisset. Gompletis- 
que post sanctiim Pascba octo vel eo amplius diebus , 
cum rex venandi gratia de palatio fuisset egressus, 
Hildoinus^ secundum quod inter nos convenerat, 
memoratis reliquiis de oratorio 3U0, ubi servaban- 
tur, sublatis atque basilicœ S. Dei Genitricis illatis, 
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lirendre ce qu'il voudrait; c'était ce que Tauti^e désiraïL 
11 ne se fit pas fajute d'user largement de la permission. Il 
enleva des cendres sacrées du bienheureux Martyr jusqu'à 
en remplir tout un vase de la mesure d'nn setier. La 
chose se fit ainsi , et ce fut Lunison lui-même, le com- 
plice de ce méchaat prêtre , qui , prosterné à mes pieds, 
m'en fit l'aveu en pleurant. 

26. Connaissant alors la vérité, je renvoyai Ratleig et 
LiHÛson au lieu d'où ils étaient venus. Puis j'eus un en- 
tretien avec Hildoin, et nous convînmes du jour où il 
devait me rendre les saintes reliques. Je choisis deux 
clercs de ma maison, Hiltfirid et Filimar, -— l'un était 
prêtre et l'autre sous-^diaere — et je les envoyai à 
Soissons pour recevoir les reliques, en leur remettant cent 
scMis d'or, présent que je destinais à l'église d'où ces re- 
liques allaient être emportées. Ik arrivèrent au monastère 
de Saint-Médard le dimanche des Rameaux ( 1 9)9 y demeu- 
rèrent trois jours , et après avoir reçu cet incomparable 
trésor qu'ils étaient chargés de rapporter , ils repartirent 
pour la résidence impériale, ncrompagnés de deux 
libères du même monastère , et firent toute la diligenee 
possible. Cependant, ce ne fut pas à moi, mais k HiU 
doin qu'ils remirent ces reliques. Dès qu'il les eut reçues, 
il les fit garder dans l'oratoire de sa maison , attenoant 
que les fêtes de Pâques fussent passées , et qu'étant alors 
moins occupé , il eût du temps à lui pour pouvoir me 
montrer, avant de me les rendre, ces reliques qui devaient 
m'étre restituées. Plus de huit jours s'étaient passés de- 
puis Pâques, lorsque le roi quitta le palais pour aller à 
la chasse; atars Hildoin, suivant nos conventions, retira 
les reliques de son oratoire où elles étaient gardées^ et les 
fit porter dans la basilique de la S. Mère de Dieu; 
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altarique snperpositis , me ut eas susciperem fecit ac- 
ciri. Tum capsam, in qua reliquiœ <;ontinebanttir, 
aperieDs, o$tendit mihi ut viderem quîdesset, qtlod et 
îHe redde^el, et quod ego reciperem. 

27. Exio snblatam de altari eamdem capsam ma- 
nibus meis imposuit, dataque oratîone compétent! , 
prœcentoris etiamoffîcio functus^ antiphonam budi 
Martymm conyenientem clericîs ad psallendum para* 
lis imposait; nosque cum illo inasstimabili thesauro 
recédantes, usque ad ostiuih basilics? concinendo pro- 
secutus est. Processimus inde paulatim cum crucibus 
et cereis, laudantes Domini misericoi^iam, usque ad 
ovatorium, quod erat in domo nostra , vili opère con- 
sIrucCum; eique, quia aliud ibi non habebatur, illas 
sacras reliquias intulimus. In illa vero processione 
nostra, quam de basilica usque ad oratorium nostram 
nos fecisse dixi, qutd miraculî accident, censeo non 
esse tacendum. Egredientibus enim nobis de ecdesià, 
laudemque Domino Deo nostro excelsa voce canenti- 
has, tanta vis suavissimi odoriseampartein vici Aquen- 
sis, quse ab ecclesia ad occidentem respicit, totam 
implevity ut illa fragantia pêne omnes ejusdem partis 
habitatores, itemque universi, qui pro quibuslibet 
causisatque negotiis eadem in parte fuerant constitutif 
ita divinitus commoverentur , ut omissis, quœ in ma- 
nibus habebantur operibus, cuncti cursu rapidissimo 
priiqo ad ecclesiam, deinde quasi per vestigium ad 
oratorium nostrum, in quod illas reliquias illatas esse 
audierant, summopere festinarent. Fit immodicus 
intra septa nostra exultantis simul atque admirantis 
populi concursus; et cum magna pars eorum, qui 
confluxerant, id quod agebatur quid esset ignoraret, 
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puis les ayant placées sur Tautel, il m'eovoya chercher pour 
que j'eusse à les reprendre. Quand je fus arrivé, il ouvrit la 
châsse où elles étaient renfermées, pour mé montrer ce 
qu'il me rendait , et ce que je reeevais de lui. 

27. Après cela , il enleva le coffre de f^rutel et me le 
mit entre les mains; puis ayant prononcé une prière qui 
convenait à la circonstance ^ il entonna lui-même, pour 
célébrer les louanges des sa'ints Martyrs, une antienne que 
les chantres répétèrent après lui ; et pendant que nous 
nous retirions avec* ce trésor inestimable, il nous strivit 
en chantant jusqu'à la porte de la basilique. Nous nous 
mimes alors, avec croix et cierges, en célébrant la misé- 
ricorde du Seigneur, à marcher processionnellement jus- 
qu'au modeste oratoire qui était en notre maison ; et,fiMite 
de mieux, nous y déposâmes les sain tes reliques. Mais dans 
cette procession, dont je viens de parler , depuis la basi- 
lique jusqu'à notre oratoire-, il arriva un miracle qu'il est 
bon, je pense, de raconter. Nous sortions de l'église en 
diantant à haute voix les louanges de Dieu notre Sei- 
gneur , tout à coup un parfum délicieux se répandit sur 
tout le quartier d'Aix-la-Chapelle qui touche à l'église 
et regarde le couchant : presque tous les habitants de ce 
quartier, et en même temps tous ceux qui s y trouvaient 
pour affltire ou pour tout autre motif, furent si vivement 
frappés de ce parfum, sorte d'ébianation divine, que, lais- 
sant aussitôt tomber de leurs mains ce qui les occupait , 
ils s'empressèrent d'accourir vers l'église $ et guidés, pour 
ainsi dire, par les traces du parfum, ils arrivèrent en 
toute hâte jusqu'à notre oratoire où ils savaient que ces 
reliques avaient été portées,' et une foule innombrable de 
peuple, dans l'extase et l'admiration, envahit notre en- 
ceinte. La plupart de ceux qui étaient accourus ignoraient 
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gaudio tameti et exullatione repleli, Dei oiimipoi<sntU 
misericordiam coliaudabanl. 

28. Postquam autem, fama crebreacc^te, dîvuljçBtoiD 
est reliquias sancti Marcellini martyris in eum lac&in 
essedelatas, nonsolum deeodemvico Aquen&i, et vicinis 
atque adjacentibua villia , verum etiana de longinquio- 
ribua locîs ac pagia adeo frequena atque immamia mal- 
titudo congregata est , ut nobis ad officlum in eodem 
oi*atorio célébra nduta, prœter vespertinas haras atqae 
noclurnaa, haud facilis pateret introttus» Addtteefaan- 
tur undique débiles, et variis affecti languoribus, circa 
(Nratorii parietea, a pi*opinquia suis atque amcis col- 
locabantur. Vîderes ibi pêne omnia infirmita&um gê- 
nera, per virtutem Gbristi Domini , et per meritum 
beatisaimi Martyris» in omnî sexu et ^tate curari. Ga^ 
ois visus, claudisincesaus, surdis auditus^, mutis aermo 
i^ditur; p^ralytici etiam, et qui totius corporis vi- 
ribus destituti, alienis manibus apportaû sunt, saniiata 
recepta , propriis pedibua ad sua revertebantur. 



29. Haec ubi ad regias âures reiatione HHdoini pet^- 
lata sunt» statuit primo ut ad palatium regresausi 
oratorium nostrum, in quo baec i^ebaut, Martjri^m ve- 
neràbundus accederet : sed ne id fiiceKet, eodem Hil- 
doino suggerente, proUbitus, ad majoretn baailicam 
reliquias defem prœc^t, iluquie delataa, bumili aup- 
plicatione vetieratus est, cdebratisqae missarum so- 
« lemniisy obtulit beatis martyribus, Marcelliuo et Petfo, 
quoddam prœdiolum, situm juxta fluvium Aram , vo- 
cabulo Ludovesdorf y babens mansos quindecim, et 
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eatièremeBt ce do&t il s'agissait ; et cependant , renipKs 
d'une pieuse allégresse , ils célébraient tons ensemble la 
miséricorde du Dieu tout-puissant. 

28. Maïs lorsque le biuit se fut répandu que les reliques 
du martyr saint Marcellin étaient déposées en ce lieu, il 
nous vint , sans compter les habitants d'Aix-la^Chapelle , 
une si grande quantité de visiteurs des villages vcnsîns et 
adjacents, et même d'endroits et de pajrs éloignés, que 
nous avions peine à pénétrer dans l'oratoire poiir y célé- 
brer les ofBees divins, si ce ft'est p<mr les vêpres et 
pour les nocturnes. On amenait de toute part des gens in- 
firmes ou atteints de différentes affections, que leurs pa- 
rents ou leurs amis venaient placer le long des murs de 
l'oratoire. Vous auriez pu voir tous les gences d'infirmités 
parfaitement gnéris sur des personnes des deux sexes et 
de tout âge , par la main puissante de Jésus-Christ et les 
mérites du bienheureux Martyr. Les aveugles recouvrent 
la vue, les boiteux marchent, les sourds entendent, les 
muets parlent ; les paralytiques eux-mêmes et des malades 
tombés dans un tel état de fiiiblesse , qu'ils avaient dû se 
faire apporter par des mains étrangères, sont rendus à la 
santé, et regagnent à pied leurs demeures. 

29. Dès que ces feits fivent parvenus jusqu'aux oreilles 
du roi^ par Tentremise de l'abbé Hildoin, ce prince 
résolut d'abord que, de retour au palais, il se rendrait 
dans notre oratoire, où tout cela se passait, pour y ado- 
rer le saint Martyr; mais il en fut détourné par Hildoin , 
qui le détemûna à faire porter les reliqnes dans la grande 
basilique. Une fois qu'elles y furent déposées^ il vint se 
prosterner devant elles en grande humilité, et après que 
la messe eut été célébrée avec pompe , il fit aux bienheu- 
reux martyrs,Marcellin et Pierre, l'ofÏTande d'un petit do- 
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vinearum aripennes novem. Obtulit et ragina ciiigu- 
lutn suum ^ ex auro et gemmîs faotum, pensans libras 
très. Quibus expletis;. relatai «unt reliquiœ ad locum 
suum y in oratorium videlicet nostrum, fueruntque ibî 
diebus quadraginta vel eo amplius , usque dum impe- 
rator palatio egrediens» venandi gratia, aoleoini more 
silvas peteret. Quo facto, et nos comparais, quae ad 
profectionem nostram neoessariavidebantur, cam eis- 
dem reliquiis de ^ico Aquensi promovimus. In ipso 
aatem nostrœ egressionis articulo , oum missanim so- 
lemnia celebrarentur, anus quaedam in palatio notis- 
sima, annorum circiteroctoginta » nervorum contrac* 
tione laborans, in conspectu nostro curata est. Quœ, 
ut ipsa narrante didicimus , per quinquaginta annos 
hoc morbo detenta, more quadrupedum, genibus 
manibusque nitendo, officium ambuUndi reptando 
tmpleverat. 

ê 

30. Inde iter ingressi^ sufiragantibus sanctorum 
meritis, sextodecimo die Mulinheim yicum, in quo 
sacros beatorum Martyrum cineres ad comitatum 
profecturi dimisimus. Domino adjuvante pervenimus. 
In quo itinere quantum gaudii , quantumque laetitiœ, 
de illarum adventu reliquiarum , populis in eadem via 
consistentibus accesserit, neque mibi silendum est, 
nec tamen ita ut fuit^ plene dici atque enuntiari po* 
test. Dicendum tamen est, ne res ad Dei laudem 
maxime pertinens , quasi per desidiam , stlentio sup- 
pressa videatur. Ac primum quidem gestit animus id 
referre, quod, palatio egressi, in multorum praesentia 
nos vidisse reminiscimur. Vurmius dicitur fluviolus, 
duobus fere passuum millibus ab Aquensi palatio di- 
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maioe Qommé Ludovesdorf (ao), situé sur la rivière d'Ahr, 
et comprenant quinze manses et neuf arpents de vignes. 
La reine, de son côté , leur offrit sa ceinture, tissue 
d*or et de pierres précieuses, et qui pesait trois livres. Cela 
fait , les reliques furent reportées à leur place, dans notre 
oratoire, et y restèrent pendant quarante jours et plus, 
jusqu a l'époque où Tempereur avait coutume de quitter 
la cour pour aller chasser dans les forêts ; puis après nous 
être procuré tout ce qui nous parut nécessaire pour notre 
voyage , nous sortîmes avec les reliques d'Aix-la-Chapelle. 
Mais comme nous étions sur notre départ , et que l'on 
disait la messe, une vieille femme, très-connue dans le 
palais, âgée de quatre-vingts ans environ , et malade d'une 
4X>n traction des muscles, fut guérie sous nos yeux. Nous 
apprîmes d'elle-même que, depuis cinquante ans, elle 
souffirait de cette infirmité , et ne pouvait marcher qu'en 
se traînant comme un animal à quatre pattes , à l'aide de 
ses genoux et de ses mains. 

30. Ensuite nous nous mîmes en route, et grâce à l'inter- 
cession des saints Martyrs, avec l'aide du Seigneur nous 
arrivâmes en seize jours au village dé Mulinheim , où 
nous avions laissé, en partant pour la résidence impé-* 
riale, les restes sacrés des bienheureux Martyrs. Je ne 
saurais passer sous silence toute I9 joie, toute l'allé- 
gresse que firent éclater, à l'approche des saintes reli* 
ques, les populations rassemblées sur notre passage; 
et cependant je ne saurais l'exprimer et la rendre dans 
tous ses transports. Toutefois, je vais essayer de le faire, 
pour qu'on ne m'accuse pas d'avoir, par négligence, laissé 
dans l'oubli un fait qui parle si haut à la louange du Sei- 
gneur. Et d'abord je veux rapporter ici ce qui s'accomplit 
à nos yeux et en présence d'une grande multitude lors- 
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stanteoi babens poiniem. Ad qaem ^«nieDtes, propter 
multitudinem, quae ooe eousque de palalio proseqae- 
batur, jamque redine yolebal;, ut oraDdi locnm liabe- 
ret, p^rumper constîtimus. Ibi. quidam de orantîbus 
cum alio ad reliquias accedei»^ sOciumque respiciens : 
« Propter amorem, inquît, afcque bonorem hujua sanctî, 
«i^re alieno^ propter quod te miiil obnoxtuin esse non 
iguoras, absolvo. ^ Debebat eium ei^ ut ipse fiitebatury 
dimidiam argeoti libram. Itemqqe alter sociom $miiii 
manu coœprehewum ad reliquias liahens: «Patrem, 
ait, meum occidisti^ ac proindè inimid «ramus ad 
invicem ; nunc autem 9 propter araorem atque bono- 
rem Dei , et huju^ sancti y deposita siitiultate, fœdus 
tecum juDgere atque inire toIo , ut abfainc in futa* 
l'um perpétua inter uos amicitia permaneat : sitqoe 
bic Saoctus coinlictœ iu invicem oaritatîs testis^ et 
ultor in eum^ qui hauc pacem prier imunpere ten- 
tavcrit! w 



31 . Hic Ula tttdba , quft nobiscam de palatio fuerat 
egressa » adoratis abque oscvitatk sacris reliquiis , €um 
miuUis lacrjmis^ quas prœ iiimio gaudio oontî* 
tinere non paterat, domum revertitur :.alia muItittH 
dîne, qusa i]>i nobis obviavit, nos comitanie, ntque 
Kyrie eleison sine iniermisMone caatante , ^uaque ad 
eumlocum, in quosîmili modoabaliîsoocun^ntîbni 
exçîpiebamur ; quœ tune simtliter, ut prior, sttpplîc»- 
tione facta» ad sua reversa est. Hoc modo per singutos 
dies, a prima luce usque ad vesperam, eomîtafniibus 
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tjue nous sortîmes du palais. Il y a sur uae petite rivière 
nommée Wona (^ii), un pont éloigné de deux milles en- 
viron du palais d'Aix-la-Chapelle. Arrivés là , nous nous 
arrêtâmes quelques instants pour donner à la foule qui 
nous avak suivis depuis le palais , et qui voulait s'en 
retourner, le temps de faire ses dévotions. Nous vtmcs 
alors un>des assistants s'approcher des reliques avec une 
autre personne , puis dire à son compagnon en se tour- 
nant de son coté : « Par amour pour le saint Martyr, et en 
« son honneur, je te tiens quitte de tout ce que tu me 
« dois. » L'autre lui devait , en effet, comme il le recon- 
naissait lui-même, une demiJivre ^'argent. Nous en 
vîmes encooe «n autre prendre un «de ses compagnons par 
la main , et l'entraîner vers les reliques : « Tu as tué mon 
pêne, lui dît-^ , nous étions donc ennemis jurés; mais au- 
jourd'hui , pour l'amour de Dieu , et en l'honneur du saint 
Martyr, je dépose ma haine, je veux faire alliance avec 
toi ; je veux , qu'à partir de ce moment , une amitié éter- 
nelle nous unisse. Et toi, saint Martyr, sois le témoin de 
cette amitié que nous nous promettons ici l'un à l'autre , 
et que ta vengeance retombe sur la tête de celui d^entre 
nous q«â, le premier, tentera de pampre la paix ! » 

31. Puis toute cette foule, qui était sortie avec nous 
du palais, se mît à adorer en ce lieu et à couvrir de bai* 
sers les saintes reliques , €t tons s'en retournèrent en ver* 
saut des lannes abondantes, que dans leurs transports 
de joie ils ne pouvaient retenir. Une autre troupe de fidèles 
vint alors à inotre ^encontre, et nous aooompagna, en 
chantant sans interruption le Kyrie eleison jusqu'à la se- 
conde station , où nous attendait une nouvelle troupe qui 
les remplaça, car, avant de nous quitter, ils firentcomme 
les premiers leurs dévotions, et s'en allèrent. Et chaque 
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ac Domino Christo laudem dicentibus populorum tur- 
bis, ab Âquensi palatio usque ad memoratum Mu- 
linheim Ticum, Domino iter npstram prospérante, 
pervenimus. Âtque ibi illas reliqaîas super altari, 
pone quod loculus sacros Martyrum cineres continens 
positus erat, gemmata capsa reoonditas coUocavimus; 
fueruntque ibi sic positse , usque dum nos meuse no- 
Tembrio ad palatium ire parantes, per revelationem 
admoniti sumus, ne priusde illo looo proficisceremur, 
quam eas corpori, de quo sumptœ erant, oonjungere* 
mus. Qualiter autem reY€laUim fuerit, ut; hoc fieri 
deberet, non est silentio transeundum ; quia non so- 
lum somnio , ut fieri solet , sed etiam signis quibus- 
dam ac terroribus,^ ad vigiiantiumcuram pertinentibus, 
ostensum est, beatos Martyres omnimodis voluisse 
ut in bac re jussio illorum fuisset adimpleta. 



32. Erat unus de clericis, qui ad excubias basilicœ 
deputatifuerunt, nomineLandolphus, cui tune signi 
tangendi cura conunissa fuerat, habens stratum suiun 
juxta australem basilicœ januam. Qui cum, secundum 
consuetudinem nocturni ac matutinalis offîcii , solemni 
more surgeret, signumque moveret, completoque 
an te lucem eodem officio, rursum dormire yellet, 
clausis ecclesiae foribils , coram sanctis Martyrum ci- 
neribus supplicandi gratia se prostravit. Ibi cumpsal- 
mum quinquagesimum , ut ipse asserit, dicere incipe- 
ret, audîvit juxta se in pavimentoyelutsonitum pedum 
hominis, hue atque illuc ibidem deambulantis. Conster- 
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- jour, depuis l'aube jusqu'à la nuit, les fidèles se succédant 
sans cesse nous accompagnèreill en ehantant les louanges 
du Christ y notre Seigneur, et nous arrivâmes ainsi, Dieu 
ayant béni notre voyage, du palais d'Aix au bourg de 
Mulinheim. Une fois en ce lieti, nous plaçâmes sur l'autel 
' les reliques enfermées dans une châsse tout ornée de 
pierres précieuses. C'était' derrière ce même autel qu'on 
avait placé le càflTre qui contenait les cendres sacrées des 
Martyrs. Les reliques que nous venions d'apporter res- 
tèrent ainsi sur l'aUtel jusqu'au mois de novembre; alors, 
comme nous nous préparions à nous rendre au palais, 
nous jfûmes avertis par une révélation dé ne pas nous 
éloigner avant d'avoir réuni les cendres aux restes dont 
on les avait séparées. Mais je ne peux passer sous silence 
la manière dont cette volonté suprême nous fut révélée ; 
car ce ne fut pas seulement par un songe , comme cela 
arrive ordinairement, mais ce fut par des signes, des 
miracles effrayants, adressés à ceux qui veillaient sur ce 
trésor, que les bienheureux Martyrs nous montrèrent 
qu'ils voulaient dans cette circonstance une obéissance 
entière à leurs ordres. 

32. Il y avait , parmi les clercs désignés pour garder 
l'église un certain Landolph; il était chargé de sonner la 
cloche , et son lit se trouvait placé près de la porte méri- 
dionale de la basilique. Il s'était levé à l'heure ordinaire 
pour sonner, comme cela est d'usage, l'office de nuit et 
l'office du matin. L'office ayant été terminé avant le jour , 
comme il voulait dormir encore , il ferma les portes de 
l'église, et^'abord il s'agenouilla pour prier devant les 
cendres sacrées des Martyrs. Il en était, à ce qu'il raconte, 
au commencement du cinquantième psaume , lorsqu'il en- 
tendit près de lui résonner sur les dalles les pas d'un 
IK ^ 16 
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iialusque pavore non minimo^ erexitse paululum in 
genua, et in omnem partem circumspîcere ccepil, 
aestimans aliquem de pauperibus, dausis ecclesiœ 
januis, in quolibet angulo delituisse. Cumque nuUum 
alium quam se solum intra parietes ba^ilicae esse cer- 
neret, ilerum se ad orationem inclinavit, ac psalmum, 
quem prius inchoaverat, repetivit; sed, anlequam 
uQum ejus versum complere potuisset, capsa quœ altart 
imposita sacras beatî Marcellini reliquias continëbat , 
repentino crépita tam vehementer insonuit, ut quasi 
malleo percussa dissiluisse putaretur . Duo quoque ostia 
basilicae , quae jam clausa erant , occidentale videlicet 
atque australe y velut aliquo.pulsanteatqueimpellente, 
simili modo sonueiunt. 



33. Quibus exterritus ac stupefactus, cum quid sibi 
agendum esset penitus ignoraret, surgit ab altari^ et 
in lectum suum se pavitando projecit; subitoque so- 
pore depressus^ vidit sibi quemdam ignoti vultus 
virum assisterez qui se talibus yerbis compellaret : 
« Certum ne çst» ait, Einhardum sic ad palatium pro- 
perare Telle , ut reliquias sancti Marcellini , quas hue 
detulit, prius in locum, de quo sublatae fuerant, non 
reponat? » — Cum ille se hujus rei ignarum esse respon- 
disset, — (c Surge^ inqnit, primo diluculo, eique ex 
auctoritate M artyrum prœcipe, nehincabire vel alicubi 
pergere praesumat, antequam reliquias illas loco suo 
restituât.» Expergefactussurrexit,et ubi me primum 
convenire potuit^ hoc quod sibi fuerat imperatum, 
mihi intimare curavit. Sed neque ego segniter in hu- 
jusce modi negotio aliquid agendum arbitratus, imo 
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homme qui se promenait de côté et d'auti^e dans l'église. 
Saisi d'une vive frayeur, il se releva un peu sur les 
genoux^ et se mit à regarder tout autour de lui, pensant 
que c'était sans doute un mendiant qui, pqndant qu'on 
fermait les portes, était resté caché dans quelque coin. 
Puis , voyant qu'il n'y avait personne autre que lui dans 
l'enceinte de la basilique, il s'inclina de nouveau pour 
achever sa prière, et reprit le psaume qu'il avait com- 
mencé. Mais avant d'avoir pu en dire un seul verset, il 
Cbtendit tout à cpup la châsse, placée sur l'autel, et qui 
contenait les saintes reliques de Marcellin, craquer vio- 
lemment comme si on l'eût frappée à coups de maillet 
et fait voler en éclats. Et en même temps, deux portes 
de l'église qu'il venait de fermer, celle de l'ouest et celle 
du sud, résonnèrent également comme si on les eût pous- 
sées et secouées avec force. 

33. Saisi de crainte et d'épouvante, ne sachant que faire , 
il se lève, s'éloigne de l'autel, et va se jeter tout trem- 
blant sur son lit, oîi le sommeil s'empara de lui tout aussi- 
tôt. Il vit alors un homme, dont le visage lui était inconnu, 
s'arrêter devant lui, pour l'apostropher en ces termes : a Est- 
il vrai qu'Éginhard pense à se rendre au palais avec tant de 
précipitation, qu'il ne prendrait pas le temps de replacer au- 
paravant dans l'endroit d'où elles ont été enlevées, les re- 
liques de sain tMarcellin qu'il a rapportées danscette église?» 
— Landolph ayant répondu qu'il n'en savait rien, — a Eh 
bien, lève-toi dès la pointe du jour, et va lui recommander, 
par ordre des Martyrs, de bien se garder de s^'éloigncr ni de 
partir pour quelque endroit que ce soit , avant d'avoir rçndu 
ces saintes reliques à leur première demeure. » Alors Ijan- 
dolph s'étant réveillé, se leva, et dès qu'il put arriver jusqu'à 
moi, il me fit part de ce qu'on lui avait commandé. Or il 
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id quod jubebatur sine uUa morarum iiiterpositione 
adimplendum esse judicans, ipsa quidem dieea quae àd 
hoc necessaria videbantur praeparare jussi; sequenti 
vero sacras illâs reliquias corpori , de quo sumptae fue- 
rant, eum summa diligentia sociare cura^i. Qnod 
"^actum quam gratum beatissimis Martyribus foret , 
attestatione miraculi subseqiientis liquido comproba- 
tur. Nam proxima nocte^ cum ad matutînum officium 
in basilica solemiiiter sederemus, senex quidam gi*es- 
suum officio destitutus, genibusqueac manibus nitenè^ 
reptando ad orationem intravit. Is coram omuibus 
nobis, per virtutem Dei et mérita beatîssimorum Mar- 
tyrum, eadem qua ingressus est hora , ita perfecte 
cm^atus est, ut ad incedendum ne baculi quidem sus- 
tentatione ulterius indigeret. Qui etiam et surdum se 
per continuum quinquennium fuisse ,~ simùlque cum 
officio pedum auditum sibi redditum affiiinabat. His 
ita peractis , ad comitatum , sicut superius me facere 
voluisse retuli , ibidem hiematurus , multa mècum re- 
putando profectus sum. 



CAPDT IV. 

Miracula in sardis et mutis, contractîs etaliisa^ris, Miilinheim pa- 
trata. — Cervisîa in vinum mutata. — Cfcreus ultro accensus. 

34. (a) Scrîpturus ^irtutes atque miracula, quaebea* 
tissimi martyres Christi , Marcellinus et Petrus, post« 

(a) H^c incipit liber m in editione Suriana. 
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ne sembla que }e ne devais pas traiter t:ette aflaire avec né- 
gligence ; bien plus, je résolus d'exécuter, sans le moindre 
retard, l'ordre qui m'était donné. Ce jour-là même, 
je fis préparer tout ce que je crus nécessaire, et le 
lendemain, je m'empressai de réunir, avec tout le soin 
possible, ces saintes reliques au. corps dont elles avaient 
été séparées. Cela fut très-agréable aux bienheureux 
Martyrs, comme le miracle que je vais raconter l'at- 
teste et le prouve clairement* La nuit suivante, nous 
assistions, comme d'habitude, dans l'église à l'office du 
matin, lorsique nous vîmes- un vieillard qui venait pour y 
prier, et qui, privé de l'usage de ses jambes , entrait ea 
rampant sur les genoux et sur les mains. Cet homme , en 
présence de n.ous tous, fut guéri par la puissance de Dieu 
et les mérites des bienheureux Martyrs, à llnstant où. il 
entra , et si bien guéri, que depuis lors il n'eut même plus 
besoin, pour marcher, de s'appuyer sur un bâton. Il a^ 
.firma en outre que depuis cinq ans entiers il était com- 
plètement sourd, et que cette infirmité avait cessé en 
même temps que la paralysie/ Apvhs ces divers .événe^ 
ments, conformément à l'intention que j'ai déjà manifestée 
|)lus haut, je partis, l'esprit préoccupé de mille pensées, 
pour la résidence impériale où je devais passer l'hiver. . 

GtlAPITRE IV. 

Miracles opérés à Mulinheim sur des sourds , des muets , des pa- 
ralytiques, et d'autres gens infirmes. — Bière changée en vin. 
— Cierge allumé de lui même. 

34. Voulant écrire les signes et les. miracles que les 
bienheureux, mariyrs du Christ , Marcellin et Pierre , après 
la translation de leurs restes sacrés de Ronte en France, 
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quameorum sacra tîssi ma corporadeBomainFranciam 
delata sunt, per diversa loca fecerunt^ imo quœ, per 
illorum beata mérita et pias orationes , ipse rex mar- 
ty rum Deus et Dominus noater Jésus Christus , ad sa- 
lutem hominum, operari dignatos est, necessarium 
judicayi brevi prsefatione perstringere quod ex bis, 
quœ scribere disposai » major pars ad notitiam meam 
aliorum reiatione perlata est; quibus tamen at fidem ha- 
berem, ex fais quœipsevidi et coram positusagnovi, tam 
firmiter mihi persuasum est^ ut sine ullo dubitationis 
scrupulo vera esse crederem, quae ab his dicebantur, qui 
se illa vidisse testati sant , tametsi personarum , a qui- 
bus haec audieram, aut parram aut uuilam eatenus noti- 
tiam haberem. Cœterum de his omnibus ea primum scri- 
benda videntur quse in eo loco gesta , et a meipso visa 
sunty ad quem suos sacratissimos cineres iidem beati»- 
simi Martyres transferri pr^eceperunt. Deiude illa , 
quae in Âquensi palatio, sub ipsisaulioorum obtutibos 
facta memorantur. Tum ea quœ per diversa loca , ad 
quœ, religiosis yiris petentibus ac me tribuente, sa- 
crœ illorum reliquiœ delatae sunt , gesta referuntur , 
censui esse poneuda ; ut , hoc ordine in reiatione ser- 
yato , nihil remaneat ex omnibus signis atque miracu- 
lisy qnae ad nostrae parvitatis notitiam pervenire 
potuerunt. Sed jam, nunc praefiatione compléta , ipsa 
quœdicenda sunt, miracula proferamus. 



35. Postquam sacra beatissimorum Martyrum cor- 
pora, sicut jam in superiovibus demonstratum est, 
ipsis jùbéiitibus et nobis morem gerentibus,ad locum, 
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ont manifeftlés en divers lieux, et voulant y joindre en 
outre le récit de tout ce que le roi des martyrs, notre 
Seigneur et Dieu Jësus-Christ , cédant à leurs saints mé- 
rites et à leurs prières ferventes , a daigné opérer pour le 
salut des hommes, j'ai cru nécessaire de prévenir mes 
lecteurs^ dans une courte préface, que la majeure partie 
de ce que je me suis proposé d'écrire n'est venue à ma 
connaissance que par là relation de personnes étrangères» 
Toutefois ce que j^ai tu de mes propres yeux, ce qui s'est 
accompli en ma présence , m'a donné la conviction in- 
time que je pouvais ajouter foi à leur récit; aussi est-ce 
sans le moindre scrupule, sans le moindre doute, que j'ai 
cru à la véracité de ce qu'ils avançaient , de ce qu'ils assu- 
raient avoir vu eux-mêmes, quoique les personnes qui nie 
parlaient ainsi me fussent à peine connues, ou même 
tout à fiiit étrangères. Au reste, de tons ces miracles, je 
dois, je pense, raconter d'abord ceux qui se sont opérés 
sous mes yeux, dans l'endroit même où les bienheureux 
Martyrs ont voulu que leurs cendres sacrées fussent trans- 
portées. Puis je parlerai de ceux qui se sont maoifestés 
dans le palais d'Âix , en présence de tous les gens de la 
cour. Enfin , je parierai de tout ce qu'on m'a dit s'^re 
p^ssé dans les différents endroits où, sur la demande de 
pieux personnages, je fis porter les saintes reliques. 
J'ai suivi cet ordre dans ma relation , afin de n'omettre 
aucun des prodiges ni des miracles qui ont pu venir à la 
connaissance de mon humble personne. J'ai fini ma pré- 
face; passons maintenant à ces miracles que je dois rar 
conter. 

35. Après que les saintes reliques des bienheureux Mar-* 
tyrs eurent été, comme nous l'avons dit plus haut, confor* 
mémcnt à leurs ordres, et par notre empressement à leur 
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in quo iiunc requiescnnt » cum ingenti fideNnm po- 
pulorum exuhatione perlata/et, celebratis îd canipo 
mtsMruml solemniis, manibus sacerdotum^ quorum 
ibi tune non parvns numerus erat congr^tus , in ba- 
silicam deportala sunt ^ feretruuique quo Tehdsantur 
juxta altare positum est, et îterum alîud officium ibi* 
dem celebrari cœptum, subito quidam adoLescens, 
renum dissolutione afFectus atque ideo curvus ac ba-- 
culis innitensi de medra circumstantis populi multi- 
tudine prorupit, seque ad adorandum inclinare cu- 
piens^ in genua procubuit; sed mirum in moduniy 
velut aliquo se reTellente vel potius retrahente , supi- 
nus cecidity similisque dormienti diutissime jacuit. 
Tum quasi evigilans^ in sessum se erexit; ac deinde 
post paululum, nullo adminiculante ^ surrexit, stans- 
que in medio circumfusae multitudinis, una cum css* 
teris de recepta sanitate gratias agendo , Dei misericoi> 
diam coUaudavit. Hic se de pago Portiano cum aliis 
pauperibus ac peregrinis illuc venisse, Danielemque 
Tocariy nobis percontantibus indicavit. Eadem fere 
hora , eodemque ut ita dicam momento , quo is de 
quo nunc diximus, intra ecclesiam et coram ipso 
altari , per virtutem Christi et intercessionem Marty- 
rum f sanitatem est consecutus , mulier quaedam para- 
lytica^ et pêne omnium membrorum officio destituta , 
pro foribus ecclediae jacens , in auxilium sui sanctos 
Martyres invocavit; et mox, cunctis cernentibus qui 
circa steterant, cœpit commotis visceribus velut nau- 
seabunda concuti , ac deinde magnam vim phlegmalis 
ac bilis Yomendo projicere. Quo facto, paululum aquâe 
frigidœ sumens , de loco in quo jacebat se levari ro- 
gavity et baciilo nitens basilicam introivit, adoratis- 
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obéir, au nilieude la joieet de l'allégresse de tous les fidèles, 
transportées dans le lieu où elles reposent maintenant, le 
service divin fut célébré en plein air. Puis les prêtres qui 
étaient là rassemblés en assez grand nombre portèrent 
eux-mêmes les saintes reliques dans l'église, et la châsse 
où elles étaient renfermées fut placée près de Fautel : alors 
on se mit à dire en ce lieu une seconde messe. Tout à 
conp un jeune homme , perclus des reins , et qui pour cela 
était tout voûté et s'appuyait sur desbéquilles, sortit brus- 
quement du milieu de la foule qui l'environnait, et vou- 
lant s'incliner peur adorer les reliques, il se mit à genoux, 
la face contre terre; mais ce qui est étrange, on le vit 
alors, comme si quelqu'un l'eût arraché de sa place, ou 
plutôt violemment tiré en arrière, tomber à la renverse , 
et rester longtemps étendu, semblable à un homme en- 
dormi. Ensuite il se réveilla comme en sursaut, se dressa 
sur son séante et bientôt après se leva tout droit. Il se tint 
alors debout au milieu de la foule répandue autour de 
lui , et remercia le ciel de sa guérison en chantant , avec 
tous les assistants, les louanges du Dieu de miséricorde. 
Cet homme, que nous interrogeâmes, nous apprit qu'il était 
venu du pays Porcien avec d'autres mendiants et quelques 
pèlerins, et qu'il s'appelait Daniel. Presque à la même 
heure, presque au même moment, je peux dire^ pendant 
que nous voyions ce jeune homme, dont je viens de parler, 
dans l'enceinte de l'église et devant l'autel, rendu à la 
santé par un miracle de Jésus-Christ et par l'intercession 
des saints Martyrs , une femme paralytique et privée de l'u- 
sage de presque tous ses membres, qui était étendue devant 
les portes de l'église, se mit à implorer leur. assistance. 
Bientôt tous ceux qui l'entouraient la virent, saisie de vio- 
lentes tranchées et de soulèvements de cœur, rejeter, 
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que Martyrtbus ac recepto mémbrorum vigore , ad 
propria repeda vi t . 



36. Inierea quidani homo, Vuillibertus nomine, 
haud longea basilica, in qua nunc beatorum Marty- 
rum corpora requiescunt, domum habens, inter cœte- 
ros, qui ad Tcnerationem sanctis exhtbendam conve^ 
nerant, ad feretrum accessit, et quasi pro doQo 
quadragintadenariosobtulit. Qui, cum a nobis fuisset 
interrogatus quis esset, quidque sibi vellet hujusce 
muneris oblatio , retulit se ante paucos dies grayissimo 
languore correptum, ad extrema fuisse perductum, 
adeoutabomnibus, qui seviderant, desperatus, admo- 
neretur ut omnes facultates siias pro remedio animœ 
suœ celeriter erogaret : seque ita iecisse. Jamque om- 
nibus quae habebat; ad quœ pia loca danda jRorent 
dispositis , unum ex servis suis cum ingenti gemita 
fuisse conquestum^ quod perperam ac Talde neglî- 
genter ab eis factum esset in eo quod nihil de bonis 
ejus sanctis nuper de Roma yenientibus dalum esset. 
Tum se circumstantes interrogasse , si tliquid de ré- 
bus suis superesse scirent, quod ad Martyres mittt 
poLuisset. — Eranl enim adhuc in Michilinstadt, et non* 
dum aliquibus signis inclaruerat, quod inde migrare 
deberent. — Tum quemdam respondisse , quoniam de 
omnibus rébus ejus unns tantum porcus remansisseti 
et non esse deputatum quo dari deberet , tune sibi 
complacuisse, seque prœcepisse, ut yenundaretur , et 
post obilum suum pretium iilud ad Martyrum luml- 
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par d'affreux vomissements, une masse de glaires et de 
bile. Elle but ensuite un peu d'eau fraîche , et demanda 
qu'on Toulût bien la lever de la place où elle était couchée; 
puis, appuyée sur son bâton , elle entra dans l'église, et 
pendant qu'elle adorait les Martyrs ses membres reprirent 
leur vigueur, et elle put revenir chez elle à pied. 

36. Cependant un homme , nommé Guillebert, qui de- 
meurait dans le voisinage de l'égKse , où reposent main- 
tenant les reliques des bienheureux Martyrs, se mêlant à la 
foule qui venait leur rendre hommage, s'approcha de la 
châsse, et fit une offrande de quarante deniers. Nous lui 
demandâmes qui il était, et quel était le motif de cette 
offrande. II noiis répondit que quelques jours auparavant 
il avait été pris d'une maladie fort grave qui l'avait mis à 
l'extrémité, au point que tous ceux qui l'avaient vu le regar- 
daient comme un homme désespéré; on l'avait alors vive* 
ment engagé à distribuer tout son bien pour lé repos de 
son âme : ce qu'il avait fait. Il avait déjà , en faveur de 
tous les lieux saints qu'on avait pu lui désigner, disposé 
de tout ce qu'il possédait, lorsqu'un de ses serfs se 
plaignit amèrement de ce que cette répartition était faite 
autrement qu'il ne fallait et avec une excessive négligence, 
puisque dans ces donations on avait complètement oublié 
les saints Martyrs arrivés de Rome tout récemment. Alors 
il avait demandé à ceux qui l'entouraient s'ils lui savaient 
encore quelque chose qu'il pût envoyer aux Martyrs. — 
Les reliques étaient encore à Michîlenstadt, et aucun signe 
miraculeux n'était encore venu annoncer qu'elles dussent 
être transportées ailleurs. —Quelqu'un lui répondit que 
de tous ses biens, il ne lui restait plus qu'un seul porc , et 
qu'il n'avait pas décidé en faveur de qui il voulait en dis- 
poser; alors il se détermina à le faire vendre , et recoin- 
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naria mîtteretur. Quibos yerbis expletis , tam subitam 
se asserit sensisse medelam , ut protinus , omni dolore 
fugato, etiam èdendi desiderinm habuerit, ciboque 
sumpto f in tantum brevi conFortatus ait ut in crasti- 
num ad omne opus , quod rei familiaris nécessitas pos- 
tulassety procurandum vel faciendum percommode 
ire potuisset. Post hoc porcum illum fuisse venditum , 
et hoc esse pretium ejus , quod ex voto beatis M arty- 
ribus offerebat. 



37. Reliquas virtutes fitque miracula , quae per eos 
Dominus ad salutem hominum operatus est, quoniam 
quo ordine dicantur nihil referre video, ita ut me- 
morfse occurreript censui describenda; quia in earum 
relatione magis quid et quare, quam quando àliquid 
gestum sity considerandum est. 

Gollocatis igitur in eadem basilica more solemoi 
beatorum Martyrum reliquiis , cum secundum eccle- 
siasticœ institutionis consuetudinem sacra missarum 
solemnia quotidie celebrarentur, contigit ut quad^m 
die y cumdiyina res ageretur, et nos in superioribus 
ejusdem ecclesiœ locis constitutif super subjectum 
atque in inferioribus constitutum populum intendere- 
mus, clericus quidam seminudus , qui inter caeteros ad 
idem officium venerat, atque in média multitudine 
consistebat» tam gravi ruina subito çollapsus est, ut 
roortuosimilis inpavimentodiutissimejacuisset. Quem 
cum stertentem aliqui ex circumstantibus levare at* 
que erigere conarentur, tanta vis sanguinis ex ore et 
naribus erupit, ut tota antcrior pars corpoi^is, id est, 
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manda qu après sa mort le prix en fût consacré à faire 
brûler des cierges aux sainte Martyrs. Mais à peine avait-il 
achevé ces paroles, qu'il sentit tout à coup, à ce qu'il 
nous assura, un grand soulagement. A l'instant il cessa de 
souffrir, et l'appétit même lui étant revenu, il prit quelque 
nourriture, et bientôt sa guérison fut si complète qu'il put 
dès le lendemain , sans ressentir le moindre malaise , sortir 
pour aller chercher ou pour faire tout ce que les besoins 
de son ménage exigeaient. Api*èscela, il vendit son porc, 
et c'était le prix de cette vente qu'il offrait alors , d'après 
son vœu, aux bienheureux Martyrs. 

37. Quant aux autres bienfaits et miracles que le Sei- 
gneur opéra par l'entremise des saints Martyrs pour le 
salut des hommes j comme je vois qu'il importe peu dans 
quel ordre on les raconte , je crois pouvoir les décrire à 
mesure qu'ils se présenteront à ma mémoire. Car dans le 
récit de ces miracles , c'est plutôt l'événement et la cause 
que la date précise qu'il faut considérer. 

Nous avions placé dans la basilique, avec toute la pompe 
accoutumée , les reliques des bienheureux Martyrs ; et , 
conformément aux institutions de l'Église, on y célébrait 
chaque jour le saint sacrifice de la messe. Un certain jour, 
il arriva que pendant le service divin, comme nous étions 
placés dans les parties supérieures de l'église, et que nous 
avions les yeux fixés sur la foule rassemblée au-dessous de 
nous, nous aperçûmes un clerc, à demi nu, qui était venu 
avec tous lesautres pour assister à cet office, et qui se tenait 
au milieu de la foule, tomber à terre tout à coup, et si rude- 
ment, qu'il resta longtemps étendu sur les dalles comme 
un homme mort. Puis on l'entendit ronfler avec force;alors 
quelque»*un5 de ceux qui l'entouraient s'efforcèrent de le 
soulever et de le remettre debout, mais aussitôt le sang 
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pectus et venter , et nsque ad vestem qua ingaina te-- 
gebantur^ hac esset exuberatione perfusa. Qui cmn 
allata aqua faisset refocillatns, resumptîs yirthus clare 
locatus est* Nam poslm^nm a nobis interrogatns , 
testa tus est se ab infantia sua usque in prsesens neque 
audire aliquid , nec loqui potuisse. Patriam sibi esse 
Britanniam, se natione Ânglum; matrem suam visitandt 
gratia, quae Romae peregrinaretur , iter arripuisse^ 
atque ita inter cœteros peregrinos, qui una Romam 
iré volebanty in illum locum peryenisse^ sed, sociis 
suis abeuntibusy se substitisse; ipsttmque diam, quo 
sanus factus est, septimum esse ex quo in locom illum 
venerat Gumqueab eo nomen ejus quasrer^nus , res- 
pondit se nomen suum penitus ignorare, pro eo quod 
ex tempore^ quoobsurduit, nunquam nomen suum 
audierit. 



38. Eixin post aliqnotdies, cum more solemni ad 
vespertinum officium in ecclesia fuissemuscongr^;ati, 
puella quaedam surda et muta , quam de jMigo Bituri- 
gum pater ejus ac frater , salutem quaerendi gratia, per 
multa sanctorum loca trabentes , tandem illuc perdue-^ 
tam inter cseteix>s in eadem ecclesia stare fecerunt, 
subito velutinsaniaquadamexcitata, tabulas quarum 
crepitu ad eleemosynam petendam utebatur, quanta 
potuit yirtute concussit, atque in populum ante se 
constitutum furibunda projecit. Tum ad sitiistram 
ecclesiœ parietem accurrens , velut in eumdem ascen* 
sura> trium vel eo amplius pedum sattu in altum dato, 
supina corruit ; et , cum ibi paululum mortuo potius 
quam dormienti similior jacuissel , atque eruptioiie 
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lui sortit avec taat de force par le nez et la bouche, que 
tout le devant de son corps ^ c'est-à-dire la poitrine et 
Testomac, et jusqu'au vêtement qui lui. couvrait le bas- 
ventre fîit inonde de cette hémorragie. On lui apporta de 
l'eau, il revint à lui peu à peu, reprit ses forces, et 
put nous parler distinctement. Nous lui adressâmes alors 
quelques questions « et il nous, apprit que dès sa plus ten- 
dre enfiuce jusqu'au moment présent il n'avait pu ni 
entendre ni parler; qu'il était né en Bretagne, et que sa 
famille était anglaise; que voulant rejoindre sa mère alors 
en pèlerinage à Rome , il s'était mis en route avec d'autres 
pèlerins qui s'étaient réunis pour se rendre dans cette ville ; 
mais qu'étant arrivé à Mulinheiiti, il avait laissé partir 
sans lui ses compagnons, et s'y était arrêté ; qu'il y avait 
aujourd'hui , jour de saguérison , s^pt jours qu'il se trou* 
vait en ce lieu. Et comme nous lui demandions son nom, 
il nous répondit qu'il l'ignorait complètement, parce qu'il 
n'avait jamais pu l'entendre depuis qu'il était devenu sourd» 
38. Quelques jours après , nous étions , comme d'habi- 
tude , rasseiablés dans l'église pour Toffice du soir, lors- 
qu'une jeune fille du Berry, sourde et muette, que son 
père et son frère promenaient d'église en église pour ob- 
tenir sa guérison, fut amenée à Mulinheim, et placée 
debout dans la basilique avec les autres malades; tout à 
coup, comme si elle était saisie d'un accès de folie , elle se 
mit à agiter de toutes ses forces les tablettes qu'elle avait 
coutume de frapper l'une contre l'autre pour demander 
l'aurnôoe , et les jeta avec fureur sur ceux qui se tenaient 
devant elle. Puis elle courut vers la muraille du côté 
gauche de l'église , comme pour la gravir, sauta en l'air à 
une hauteur de plus de trois pieds, et retomba à terre sur le 
dos. Elle y resta quelque temps étendue, plutôt semblable à 
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sanguinisy qui ex ore ac naribos nimius proflaebat, 
esset pêne tota respersa , a cirçumstantibus sublata , 
atque in médium basilicae déportata est. Cumque et 
ibi aliquandlu jacuissety velut de gravi somno éxper* 
recta resedit : ac deinde manus bis qui astitarant 
porrigens , ut in pedes erigeretur , quibus poterat 
nutibuB oravit. Erecta àd altare deducitur : ubi corn 
Ratleicum inter alios clericos, qui juxta altare con- 
stiterant, stantem ac se respicientem cerneret, proti- 
nusin haec yerba prorupit : « Tu es, inquit, Ratleicus; 
tu, ait y hoc nomine vocitaris, tu es servns horum 
sanctorum. » Quam cum ille percontaretur unde hoc 
scisset , vel quis ei nomen suum indicasset : « Sancti , 
inquit, isti, qui hic requiescunt, quando velut dor- 
miens jacuiy accesserunt ad me^ et miserunt digitos 
suos in auriculas meas dixeruntque mihi : Cum sur- 
rexeris , et ad altare accesseria, clericus ille juvenis , 
quem^coram teassistere ac te intendere videris, scito 
quod ille Ratleicus vocatur, et ille servus noster est : 
nam ipse est > qui ad hune locum corpora nostra detu- 
lit. » Et rêvera ita erat. Si quidem ipse erat, quem, 
propter sanctorum reliquias a quodam diacono reci- 
piendasy nobisque deferendas ^ Romam nos misisse in 
primo Itbro memoravimus. Et baec quidem hoc modo 
coram nobis, per virtutem beatissimorumMartyrum, 
depulso infirmitatis spiritu, integerriraiam corporis 
sui sanitatem est consecuta ; quam pater ac frater, qui 
eam illo deduxerunt , a tempore nati vitatis suœ surdam 
et mutam semper fuisse testati sunt. 



39. Miraculum autem, quod nunc narraturus sum. 



• I» 



• 
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un cadavre qu'à une femme endormie; et, comme elle 
était toute couverte du sang qui lui sortait avec une. force 
extrême par le nez et la bouche , ceux qui l'entouraient 
la relevèrent et la portèrent au milieu de la basttique. Elle 
y resta encore quelque temps étendue ; enfin , comme si 
elle se réveillait en sursaut après un lourd sommeil , elle 
se dressa sur son séant, puis elle tendit les bras* vers 
les assistants et les supplia par tous les gestes possi^ 
blesde la remettre sur ses pieds. Après l'avoir relevée, 
on la conduisit près de l'autel. Là voyant Ratleig qui se 
tenait dans le chœur avec d'autres clercs et qui la regar- 
dait, elle s'écria aussitôt : « Toi^ tu es Ratleig; c'est là 
ton nom ; tu es le serviteur de ces Martyrs. » Ratleig lui 
ayant demandé d'où elle savait cela , et qui avait pu lui 
dire son nom : « Ce sont, dit-elle, les saints qui reposent 
ici. Pendant que j'étais étendue, et comme endormie,ils se 
sont approchés de moi , m'ont mis les doigts dans les 
oreilles, et m'ont dit : Une fois debout, lorsque tu te seras 
approchée de l'autel , tu verras devant toi un jeune clerc 
qui te regardera ; apprends qu'il se nomme Ratleig, et 
qu'il est notre serviteur : car c'est lui qui a transporté 
nos corps en ces lieux. » Elle ne se trompait pas; c'était bien 
lui, comme nous l'avons dit dans le premier livre, que 
nous avions envoyé à Rome pour y recevoir des mains du 
diacre les reliques des saints , et pour nous les rapporter. 
C'est ainsi que cette femme en notre présence, par la 
vertu des bienheureux Martyrs , fut délivrée du mauvais 
esprit qui la faisait souffrir, et rendue à la santé la plus 
parfaite. Son père et son frère, qui l'avaient amenée, 
nous assurèrent que depuis sa naissance elle avait tou- 
jours été sourde et muette. 

39. Quant au miracle que je vais rapporter , je ne l'ai 
II. 17 



^ 
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ego îpse ncm tidi^ sed verbis eorum^ quorum hoc rela- 
tione mihî compertum est, non TDinusquam propriis 
oculi» credere possum ; ideoque non nt aiidttum , seà 
potius ut a me ipso vimm , ineunctanter ac sine ulb 
dubitatione proferre decreTÎ. 

Merca tores quid^nn de civitate Mogunliaca, qui 
frumentum in super toribus Germa ni dp partibm» emere, 
ac per fluvîum Mœnum ad urbem devehere solebant , 
caecum quemdam natioue Aquitanum , nonrine Albrî- 
cum f mercedis a Deo promerendae gratia navi sus? 
impositiim^ sîcul ipse petiverat, ad basiiicam beato- 
rum Martyrum deduxerunt. Qui cum ibi egressus, 
atque în domo custodis ecciesiae esset bospitio recep- 
tusy septem vel eo amptius dies ibidem moratas est. 
Habebat eniiti prœter caecitatem ^^ quœ ei |iropierea 
quod oculis earebat^ naturalts jam esse Tidebatnr -^ 
horribilem ac fœdam totius corporis infirmitatem. 
Erat enîm omnium membroram ingens tremor, qui 
euiBdem tam* gravi quatiebat rncommodo , ut propiMis 
manibus cibum ori suoporrigere pemtus non valeret. 
Is cum dîe quadam» horis antemeridianis 'm kospitio 
jacensy obdormisset ,, vidit per soporem quemcbmr sibi 
assîstentem^ seque monéntem ut cito surgeret, atqse 
ad eceksiam festînai*et^ tempus dicens> advenîsse > qno 
de iUa miserabilipQsaionepervh^tutem Sanclorum li- 
berari deberet. Expergefacftns , atque ad ecclesiam 
ductua^ praforibus in qaodam kipide consedic. Age* 
batur tuac in ecclesia , more solemni , divinum offi- 
ciitm f «t expletis orationtbus, quae sa«¥am Evangelii 
lectiomem prœcedere soient^ rpsum legi coepCom e»l. 
Gujus cum vix duo versus fuissent legendo completi , 
ecce repente y velut vim pattens, tremuloso» iile v^- 



HISTOIRE D£ LÀ TRANSLATION, btc. 259 

pas va ; maïs je puia croire aux paroles de ceux qui me l'ont 
raconté, comme au témoignage même de mes propres yeux ; 
aussi ai-je résolu , sass hésiter, sans concevoir le moindre 
doute de le publier, non comme un oui-dire , mais plutôt 
comme un &it dont j'aurais été témoin oculaire. 

Des marchands de Mayence qui avaient coutume d'aller 
acheter, dans la haute Germanie, du blé qu'ils rapportaient 
dans leur ville en descendant le cours du Mein, reçurent 
dans leur bateau , afin de mériter la bénédiction du Sei- 
gneur, un aveugle. Aquitain de nation, nonmié Aubri, 
et le conduisirent, à sa demande , jusqn'à la basiliqne des 
bienheureux Martyrs. Là on le mit à terre , et il reçut 
l'hospitalité dans la maison du gardien de Téglise, chez 
lequel il demeura sept jours ou peut-être plus. Cet homme 
n'était pas seulement aveugle et aveugle de naissance, 
car il était privé des organes mêmes de la vue, mais tout 
son corps était afFecté d'une horrible et repoussante in* 
firroité. Tous ses membres étaient agités d'un violent trem- 
blement, qui l'incommodait au point qu'il ne pouvait 
lui-même approcher ses aliments de sa bouche. Or, un 
jour, avant Fheure de midi , comme il s'était couché dans 
la maison de son hôte et s'était endormi , il vit en songe 
quelqu'un s'approcher de lui , et l'avertir de se lever au 
plus vite pour se rendre sur-le-champ à 4'église, parce 
que le jour était venu où, grâce à la vertu des Saints, il 
devait être délivré de cette malheureuse infirmité. Il s'é- 
veilla , se fit conduire à l'église , et vint s'asseoir sur une 
pierre devant la porte. On célébrait alors dans l'église , 
comme d'habitude, le service divin. Après avoir terminé 
les prières qui précèdent ordinairement le saint £van<* 
gile, on en commença la lecture ; mais à peine en 
avait-on achevé deux versets, qu'on entendit tout k 



[ 
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feratusest^ dicens.- «Âdjuva Tne,sancteMarcelline!» 
Quo clamore tametsi omnes, qui in ecclesia eraut, haud 
parva forent perturbatione commoti , majore tamen 
parte propterreverentiamevangelicœlectionis In loco 
rémanente, plures ad videndum quaenam cansa hujusce 
clamorîs existeret accurrerunt ; et , ut postea testati 
sunty invenerunt eumdem , in eo quo oonsederat ioeo^ 
extento ac resupinato corpore jacentem^mentumqne 
ac pectus cruore ex naribus profluente inundatum. 
Qui cum ab eis erectus, et paululum aquae frigida^ 
sumens fuisset recreatus y retulit sibi visum fuisse , 
tune cum illam vocem emiserat^ quod alîquis eum 
pugno in cervicem percussisset, atque ideo beaii Mar- 
tyris auxilium implorasse. Gœterum hune ictum tam 
salutarem ei fuisse constat ut, ex illo temporis mo- 
mento, nullum illius fœdae agita tionis vesligium in ejus 
corpore ulterius appareret. Is postea per duos fere 
annos in eodem loco mansit, et ut ipse testatus est, 
nuUa uox in hoc biennio fuit, in qua per somniuin 
eosdem, qui eum salvum fecerunt,^ Martyres non vi- 
disset ; multa quoque ab eis audisset, quae aliis dicere 
jubebaiur : exquibuspleraquenuuc implerecernimus, 
quœ ille tune futura esse praedixit. 



4U. Post paucos dies vidimus et alium quemdam , 

simili morbo implicitum , in eadem basilica , per eo- 

rumdem Sanctorum mérita, non dissimili modo cura- 

ium. Nam quadam nocte , cum ad matutinum officlum 

\^ celebrandum, et divinœ legis lectiones audiendas lo 

ecclesia sederemus, intravit quidam habitu clericaii. 
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c^p le inalheureiix trembicur s'écrier, comme si on Tcût 
maltraité : « Viens-moi en aide^ saint Marcdlin! »> Ce cri 
ue laissii pas que de jeter du trouble dans l'assemblée; 
cependant une grande partie des fidèles , par respect pour 
la lecture de rÉvangile, resta en place, mai^un plus grand 
nombre accourut pour voir quelle était la cause de ce cri ; 
et, comme ils Taffirmèrent ensuite, ils trouvèrent ce mal- 
heureux dans Tendroit où il s'était assis gisant sur le dos , 
le corps allongé, le menton et la poitrine tout inondés 
du sang qui lui sortait en abondance par les narines. Après 
qu'ils l'eurent relevé, et qu'ayant bu un peu d'eau fraî- 
che il fut revenu à lui, il. rapporta qu'au moment oii il 
avait poussé ce cri, il avait cru recevoir sur la nuque un 
violent coup de poing, et que c'était pour cela qu'il avait 
imploré le secours du bienheureux Martyr. Mais'où vit 
bien que ce coup lui fut très-salutaire; car, dès ce mo- 
ment , son horrible frisson disparut pour toujours sans 
laisser aucune trace. Le même homme demeura encore à 
Mulinheim pendant deux ans environ; et, durant ces 
deux années 9 il ne se passa pas une seule nuit, comme il 
IVittesta lui-même , sans qu'il vîteti songé ces mêmes Mar- 
tyrs qui l'avaient guéri, et sans qu'il reçût d'eux de nom- 
breux avertissements, qu'il était chargé de transmettre à 
d'autres personnes. En effet, nous voyons s'accomplir . 
aujourd'hui la plupart des événements qu'il a prédits 
comme devant arriver (22). 

40. Quelques jours après, nous vîmes encore un autre 
malheureux attaqué d'une maladie semblable , guéri à peu 
près de la même manière, dans cette même basilique, et 
par les mérites de ces mêmes Saints. Une nuit que' nous 
étions assis dans l'église pour célébrer l'office du matin et 
entendre les lectures de la divine loi, un homme entra ; il 



262 HISTORIA TRANSLATIONIS , etc. 

trementibus membris , baculoque nitens, titubantîa 
ye9tigia œgre gubemabat. Cumqne se jnitta parietem 
adorandùminclinaret, ingenti yoceemissa, repeiitino 
casu cernuns mit ; ac parva temporis mora interposita, 
ab eo quo tenebatur incominodo sanus surrexit. h, 
cum ab eo quœreremus si altud aliquid , praeter quod 
DOS omnes yidere potuimus, sibi TÎsam fuisset ea 
hora, qua salutem est consecutus, dixit, se paulo 
ante quam basilicam fuisset ingressus , ad ecclesiam 
veterem — quse occîdenfcem versus a nova basilica , in 
qua Martyres tuncquieseebant, parvospatio distabat— 
orandi gratia venisse, et cum eam clausam ofTendisset, 
pro foribus orasse. Deinde cum $e erexisset^ et ad 
ecclesiam ire cœpisset, vidisse quèmdam clericum, 
veneranda canitie , stola alba indutum , eo quo et ipse 
ire Tolebat se prœcédentem. Quem, ut ipse asserit, 
secutus est usque ad ostium basilicae. Quo cum ambo 
venissenty is qui praecedebat substitit^ siiiistro posti 
se applicans, quasi Tellet ut ille prius ingrederetur, 
quem ipse paulo ante praecesserat ; cunctantique ut 
ante se intraret , annuendo imperavit. Qui cum in* 
trasset et ad orandum se inclinasset, post tergum ejus 
stetit, et cum pugno in cerricem percussit atque pro- 
stravit , et confestim evanuit. Quem tamen nemo 
alius, nisi solus ille qui sanatus est, videre potuit. 



41. Sub idem fere tempus^ cum quadam nocte 
snrgentes, ad ecclesiam iremus , invenimus pro foribus 
ecctesi^R quemdam puerura, in porticu jacentem , adeo 
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portait ua habît declerc, tous ses membres tretnblaieut , 
et , appuyé sur un bâton , il avait peine à guider ses pas 
diAsoekats. Comme il s'ioclioait pour prier près de la 
muraiHe, il poussa un grand cri, et tomba tout à coup la 
face contre terre; puis, quelques moments après , il se 
releva parfaitement guëri de l'infirmité dont il souffrait. 
Et comme nous lui demandions s'il avait aperçu dans le 
moment de sa guérison soudaine quelque autre signe par- 
ticulier que ce que nous avions pu voir nous-même, 
il nous dit , qu'un peu avant d'entrer dans la basilique, il 
avait été, pour y prier, à la vieille église, située un peu 
plus au couchant, à une petite distance de la nouvelle 
basilique où les Martyrs reposaient alors; mais que, 
layant trouvée fermée, il s'était agenouillé devant la 
porte. Puis s étant relevé , comme il se dirigeait vers la 
nouvelle église, il avait aperçu un clerc, dont les cheveux 
blancs inspiraient le respect , vêtu d'une étole blanche , 
qui mardiait devant lui , et allait oîi il voulait aller lui- 
niénie. Il le suivit, à ce qu'il nous assura, jusqu'à la porte 
Je la basilique. Puis , lorsqu'ils y furent tous deux arrivés, 
ce clerc qui le précédait s'arrêta , et se rangea ccmtre le 
côté gauche de la porte, comme s'il voulait laisser 
entrer avant lui l'homme qu'il précédait tout à Theure. 
Celui-ci hésita avant de passer le premier, mais obéis- 
saut à un signe de tête, il entra, et s'inclina pour prier. 
Alors le clerc se plaça derrière lui; puis le frappant 
du poing sur la nuque, il disparut aussitôt. Cependant 
personne autre que l'homme qui venait d'être rendu à la 
santé n'avait pu le voir. 

41. A peu près vers le même temps, une nuit que 
nous nous étions levés pour aller à l'église, nous trouvâ- 
mes devant la porte un enfant étendu sous le porche et 
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miserabilîter contractum ut inento geniia juugeren- 
tui\ Qui uiium , ex hi$ qui nos sequebantar y rogavil, 
ut se in ecolesiam deportaret; et ille, miserîcordia 
motus ^ sustulit eum» et in ecclesia juxta cancellos ja- 
cere fecit. Qui confestim irrueute sopore» ubî jacuit 
obdormivit; nec prius evigilavit plepe, quam de ilU 
miserabili contractiotie ^ per suffragia Sanctorum, ita 
perfecte sanatus est, ut evigilaos per se, de loco in 
quemalio portante delà tus est, surgei^et, atquead ai- 
tare Deo gi'atias acturus accederet. Is lamen, ubi dies 
illnxit, et nos cum eo loqui potuimus, retulit se tri- 
bus vicibusy priusquam signum ecolesiae sonuisset, a 
quodamsibi ignoto clericpexcitatum, atque admoui- 
tum ut nequaquam prœtermitteret quin tempore 
matutini officii in ecclesiam veniret. Se quoque ita fe- 
cissis, ac.postea, sicut nos vidimus, in ecclesia dor- 
mientem integram sui corporis sanitatem récépissé. Et 
hic quidem annorum circiter quindecim esse videbatur. 

42.. Âlium itidem vidimus, non puerum, ut hic erat, 
sed yalde senem atque décrépi tum, pari morbo affec- 
tum,eodem in loco, simili modo, simili in tempore 
curatum. Quem et ipsum nocte quadam > cum propter 
matutinum officium celebrandum ad ostium ecclesis 
venissemus, in ipso limine reperiraus. Qui genibus 
nitens, duobus se baculis sustentabat, ac sic illo tar- 
dissimo motu ad ingrediendum nos morabatur. Cum- 
que post tergum ejus constituti , illam pigram pro- 
motionem prœstolaremur, tanta suavissimi odoris fra- 
grantia, de basilica procedens , nare» nostras implevit, 
ut omnium aromatum ac thymiamatum artificiosam 
compositionem sua praestantia superaret. Intravit tau- 
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si horriblement racbitique que ses genpiuc touchaient 
à son menton. Il pria un de ceux qui .nous suivaient 
de le porter dans l'église, elf celui-ci, ému de compas- 
sion , remporta , et le déposa dans l'église , auprès de la 
grille du diœur. Aussitôt le sommeil s'empara de lui , il 
s'endormit à l'endroit où il était étendu , et ne se ré- 
veilla qu après que cette affreuse difformité eut tout à 
fiiit disparu par le secours bienveillant des saints Mar- 
tyrs. La guérison fut si parfaite y qu'à son réveil il put 
se lever tout seul de la place où il avait fallu le porter , et 
s'approcher de l'autel pour rendre grâces à Dieu. Cepen- 
dant cet enfant, dès que le jour parut et que nous pûmes 
lui parler, nous apprit qu'il avait été, par trois fois, avant 
qu'on eût sonné la cloche , éveillé par un clerc qui lui était 
inconnu, et qui venait l'avertir de ne pas oublier de se 
rendre à l'église pourl'ofSce des matines. C'était ce qu'il 
avait fait ; et , comme nous l'avons vu , pendant qu'il dor^ 
maît dans l'église , il avait recouvré la santé. Quant à son 
âge, on pouvait lui donner quinze ans environ. 

42* 'Nous en vîmes encore un autre: cette fois ce n'était 
pas un enfant, mais un vieillard très-âgé et tout décrépit, 
qui souffrait de la même infirmité , et qui fut guéri à la 
même place, de la même manière et à la même heure. Ce 
fut aussi pendant la nuit, et au moment où nous nous ren- 
dions à l'église pour l'office du matin, qu'arrivés à la porte, 
nous le trouvâmes sur le seuil même : il se traînait sur les 
genoux, appuyé sur deux béquilles , et s'avançait si lente- 
ment, qu'il nous empêchait d'entrer dans l'église. Comme 
nous nous tenions derrière lui , réglant nos pas sur sa lente 
démarche, un délicieux parfum,. s'élevant de la basilique, 
arriva jusqu'à nous, et vint nous pénétrer d'une odeur si 
agréable, qu'aucune composition artificielle d'aromates et 
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dem , et coram nobis juxia cancelléa quasi ad dormien* 
ducn procobuit : nos quoque bàfiilicatet ingressi^.nostrîs 
locis constitimufi , ac simul cum aliis psaltnos ,' qui di* 
cebantur, solemni more cantai^imua. At nbi jmma 
lectio recîtari cœpta est, audiTÎmus enindeiii senem 
gemere, et, quasi qui yini pateretur, auxilium implo- 
i^re ; ac deinde inteijecto panri temporis spatio , Tidi- 
mus in sessum se erigere, ac protînns baculis, quibos 
incessum regere solebat , . assumptis , etiam in pedes 
constitisse. Et nos^ quidein hâec Tidimus. Ipse autem 
fatebatur sibi visum fuisse , qùod se jaœntem quasi duo 
quidam apprehendissënt , unus per hameros ad bra- 
cbia, alter per crura et pedes , ac si trahendo^ nervos 
suos qui contracti erant extendissent. El quia prœter 
hoc contractionis incommodum etiam surdum se 
fuisse asserebatydixit sibi, cum in sessum fuisset erec- 
tus^yelut ictumpugni validissime ferîentis in caput 
superveiiisse ; vocemque simul ut in futurum audiret 
imperantis audisse« Hic senex hoc modo sanatns, de 
pago Helvetiorum qui nunc Âragowe (a) Tocatur., se 
yenisse , et natione Alamannum esse testatus est. 



43. Alius, autem simili modo nervorum contrac- 
tione debilitatus, qui se de vico Leodico, ubi sanclus 
Lambertuscorporerequiescit, venissedicebat, quadam 
dominica nocte, post peractum matutinale officium, 
nobis jam de ecclesia regressis , cum propter eos qui 
^ . 

(a) Edil. Ara^aovin. 
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d^eQcens n'aurait pu l'égaler* Le vieillard finit par entrer, 
et 8*6tendit devant npus près de la balustrade, comme 
pour dormir; nous entrâmes après lui dans la basilique^ 
et nous étant assis à notre place, nous reprîmes, avec les 
autres, les psaumes qu'on chantait en ce moment. Mais 
à peine avait-on commencé la première leçon, que nous 
entendîmes ce même vieillard pousser des gémissements, 
et implorer du secours, comme s'il eût souffert quelque 
violence; puis, bientôt après, nous le vîmes se mettre sur 
son séant , prendre brusquement les béquilles dont il s'ai- 
dait pour marcher, et se relever tout droit. Cela, nous le 
vîmes de nos projMres yeux. Pour lui, à ce qu'il racontait, 
il avait vu comme deux hommes qui l'avaient saisi , pen- 
dant qu'il était étendu, l'un par les épaules et les bras, 
l'autre par les jambes et les pieds , et s'étant mis à le 
tirer , avaient ainsi redressé ses muscles qui étaient tout 
contractés. Comme il affirmait aussi qu'indépendamment 
de cette infirmité il était sourd , il nous dit qu'au moment 
où il s'était levé sur son séant, il lui était tombé sur la tête 
comme un violent coup de poing, et qu'en même temps 
il avait entendu une voix ordonner qu'il entendît à 
l'avenir. Ce vieillard, qui venait d'être ainsi guéri, était 
venu d'un pays de THelvétie, appelé aujourd'hui Argovie, 
et il était Allemand de nation, ainsi qu'il nous l'apprit 
lui-même. 

43. Nous vimes encore un malheureux affecté d'une 
semblable contraction des muscles, qui arrivait, disait-il, 
de la ville de Liège où repose le corps de saint Lambert : 
c'était dans la nuit du dimanche. Après avoir achevé 
l'office du matin, nous avions quitté l'église, tandis 
que, suivant l'usage, en faveur des fidèles qui , venus 
de loin , étaient impatients de retourner chez eux ^ 
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de longe vénérant /et ad sua redire festiuabanl^ hos- 
tiœ-^lutarissacramenta presbjrter ex more celebraret, 
coram omnibus qui aderant ^ in pavimentum cecîdit , 
ibique parvo temporis spatio velut soporatus jacuit; 
dein , quasi de somno expergefactus , nemine se sub- 
levante , surrexit. Cumque unus ex circumstantibus 
baculos , quibus ante uti solebat, et , cnm caderet, de 
manibus ejUs elapsi procul jacebant , sumeret ^ eique 
porrigeret^ renuit^ dicens : a Âbsit a me, uteos ulterios 
attingam. » Sed et iste ad hune modum curatus, in pa- 
triaih repedavit , de qua , reptando potius quam ince- 
dendo, adMartyrum limina pervenerat. 



44. Nec multo pôst, cum ego mense novembrio, 
secundum consuetudinem in palatio hiematurus^ ad 
comitatum ire disponerem ; jamque iter ingressus , 
transmisso flumine Hreno^ in villam regiam, cui Sin- 
ciacus vocabulum est, ad manendum venirem; et post 
cœnam, quœ aliquam noctis partem occupaverat, in 
cubiculi secretum , ubi quieturus eram , cum familia- 
ribus meis me recepissem ; minister qui potum nobis 
porrigere solebat, quasi novi aliquid nuntiaturus, festi- 
nanter intravit. Quem ego intuitus : «Quid tu, ioquami 
narrare vis? Nam ut video, habes nescio quid , quod 
adnostramvisperferrenotitiam. » — Tumille: « Signa, 
inquit, duoooram nobis modo facta sunt, quœvobis 
indicare veni. » Cumque eum, quidquid véllet, dicere 
jussissem : u Modo, ait, cum de cœna surgentes hoc eu* 
biculum intrastis, ego cum sociis meis descendi in cel- 
larium , quod huic cœnaculo subjectum est. Ubi cum 
cervisiam ministris petenlibus distribuere cœpissemus, 
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lin prêtre y célébrait le saint sacrifice de l'hostie de 
salut Or, cet homme, en présence de tous les assis- 
tants, tomba sur le pavé et, pendant quelques mo- 
ments^ y demeura étendu comme endormi. Puis, comme 
s'il se fut réveillé d'un profond sommeil, il se leva sans 
le secours de personne. Un de ceux qui l'entouraient ra- 
massa les béquilles à l'aide desquelles il marchait auparar- 
vaut, et qui, dans sa chute, lui avaient échappé pour 
aller tomber au loin ; il les lui présenta , mais lui les re- 
fusa , en disant : « Dieu me préserve d'y toucher désor- 
mais! » Et après avoir été guéri de cette manière, il 
regagna à pied son pays, d'où il était sorti plutôt 
en rampant qu'en mardiant pour arriver jusqu'à l'église 
des saints Martyrs. 

44. Peu de temps après, vers le mois de novembre, je 
me disposais, suivant ma coutume , à retourner à la cour 
pour passer l'hiver dans le palais ; je m'étais mis en route, 
et je venais de traverser le Rhin, lorsque j'atteignis un 
domaine royal, nommé Zinsich(2i3), où je résolus de 
m'arréter. Après le souper, qui s'était prolongé assez avant 
dans la nuit , je m'étais retiré avec mes familiers dans la 
chambre où je devais reposer, lorsque le serviteur dont 
la fonction était de nous verser à boire entra précipi- 
tamment, comme pour nous annoncer quelque nouvelle. 
Je le regardai , puis : a Que veux- tu me dire, lui deman- 
dai-je ; car je vois bien à ton air que tu as quelque chose 
à m'apprendre ? j> — « C'est que, reprit-il, nous venons 
d'être témoin de deux miracles, et je venais pour vous 
en informer. » Je l'invitai à nous dire tout ce qu'il vou- 
drait, et il commença : a Tout à l'heure, vous veniez.de 
quitter la table pour passer dans votre chambre ; je desc^n* 
dis alors avec mes camarades dans le cellier qui se trouve 
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superyenit puer missus a quodam conservo nostro, 
flasconem ferens qnein sîbi impleri flagitabat. Qai 
cum esset impletos , peftiit ut etiam sibi de eadem cer- 
visia quantulumcumque daretur ad bibendum. Datum 
est in Tase , quod casu vacuutn supra cupam , in qua 
cervisia erat^ posttum fuerat. Sed ubi hoc haiïsturus 
ori admovit, cum ingenti admira tione , Yinum hoc, 
non cervisiam esse, clamavit. Gumque eum is, qui et 
flasconem impleverat, et idipsum, quod illi datum 
fuit y de eodem foramine traxerat , mendacii cœpisset 
arguere.— «Sume, inqilit, et gusta; et tune me non fel- 
sum, sed potius verum dixisse probabis. — Sumpsit ille 
atquegustayit, sibique similiter vinum hoc, non cer- 
visiam sapere testatus est. Tune tertius et qùartus , 
cœteri que qui aderant, singillatiAigustando et mirando, 
totum quod in vase fuerat ebiberunt. Quotquôt autem 
indegustaverunt, meri, non cervisiae id saporem ha- 
buisse , testati supt 



45. Inte<*ea, cum in hujus signi admira tione atto* 
niti stuperenty contigit ut cereus, cujus lumine ibidem 
utebantur, et tune propter cupam parieti affixus ar- 
débat, nemine contingente , in madens humore pavi- 
mentum caderet ; atque ita esset extinctus , ut ne par- 
vissima quidem in eo scintilla remaneret. Quem unus 
eorum arripiens , ad ostium cucurrit ; sed horrore te- 
nebrarum permotus , priusquam egrederetur, in ipso 
limtne stans : Sancti, rnquit, martjres MàrceUinus 
et Petrus nos adjuvent! Adquam invocationem cereus 
ille^ quem manu tenebat, accensus esf. » — Ha&c ubi 



4 
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au-dessous de cette salle à niaugei\ Là, je me misa drstri- 
buer de la bière à tous ceux de vos serviteurs qui m^eu 
demaiidai^Kit « lorsque survint un domestique envoyé par 
un de nos camarades avec un ftacon, qu'il nous pria de 
lui renq^ir. Quand ou Teut fait , le domestique demanda 
pour lui OD peu de cette bière. On loi en versa dtfns un 
vase qui était vide, et qui se trouvait par hasard placé »ur 
le tonneau oh était la bière. Déjà il l'approebait de sa bou- 
che pour boire , lorsqu'il s'écria tout étonné : n Mais ce 
u'esl pas de la bière^ c'est du vin. «—'Celui qui avait rempli 
le flacon ^ et qui venait de tirer du même tonneau la bière 
donnée au domestique, prétenditqu'ilmtgntait. — a Prenez 
donc y dit ceicû-'ci , et goâtez vous-même; vous verrez 
qne bieft loin de mentir, je n'ai jamais rien dit de plus 
vrai. -^ L'autre prit la coupe , j goûta, et lui aussi nous 
assura que ce breuvage avait bien le goût du vin et non 
pas le goâtde la bière.Alors un troisième, un quatrième, 
bref, tcMi^ceux qui étaient Hi se mirent à goûter lesuiîs 
après les antres, et, de scFPprise en surprise, ils finirent 
par vider le tonneau, affirmant fous que c'étarit dn vin et 
non pas de la bière qu'ils avaient bu. 

45. Cependant , comme ils restaient tovit stupéfaits 
d'admiration à la vue d'un tel prodige, il arriva que le 
cierge qui servait à les éclairer dans le cellier, et qui 
brûlait attaché à la muraille , auprès du tonneau , tomba à 
terre, sans que personne l'eût touché, au milieu d'une 
grande quantité de liquide répandu sur le pavé ; il s'y 
éteignit si complètement qu'il n'en resta pas la plus petite 
étincelle. L'un d'eux le ramassa précipitamment , et cou- 
rut vers la porte. Mais, au milieu des ténèbres^ la peur le 
prit, et avant de sortir il s'arrêta sur le seuil, en s' écriant : 
Que les saints martyrs MarceIKn et Pierre nous vien- 
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apdiyi y confestim Deo omnipotenti , ut par erat , lau« 
dem dixi et gratias egi, qm sanctos suos semper et ubi* 
que glorificat, et nos famulos suos, qui sacras eorum 
reliquias tune nobiscum habebamus^, de tantis virtu- 
tibus lâetificare dignatus est. lUum autem, qui hâec 
mihi nuntiavit, expleta narratlone, adraansioneinstiain 
secedere jussi. Cœterum cum me ad quiescendum îd 
lectulo coUocassem, cœpi mecum multa volvendo 
tractare atque mirari , quîdnam sibi Tellet, quidve 
porteadere posset illa ceryîsîa in yinum , id est dete- 
rioris potiouîs in meliorem facta mutatio; aut cur in 
eo loco, id est, in regia domo, ac non potius in eo, ùbi 
beatorum Martyrum, qui haec prodigia per virtutem 
Christ! fecerunt , sacratissima corpora recondita sunt^ 
hujuscemodi miraculum evenisset? Sed licet ad hujus 
quœstianis certam iodaginem longa ac sollicita cogita- 
tione pervenire nequirem , certum tameu habui et cer- 
tum semper habebo , illam divinam atque supemam 
Tirtutem, per quam hœc atque alla hujus modi mira- 
cula fieri credunj;ur, nihil unquam sine causa vel facere 
yel fieri sinere in creaturis, quas ad suam providen- 
tiam et gubernàlionem pertinere non dubito. 



CAPUT V. 

Alia iniracula Mulînheim facta , surdîs et inutîs , paraljticis et 
amentibus sanatis. — Lumen iler ageniibus nocte concessuni. — 
Libellas imperatorî oblatus. 

46. Igitur inde digressus, sicut superius dixi, ad 
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nenten aide. Aussitôt après cette invocation, le cierge qu'il 
tenait à la main se ralluma. » — Dès que j'appris ce qui * 

venait de se passer, je m'empressai , comme c'était mon * 

devoir, de chanter les louanges du Dieu tout-puissant, et 
de le remercier de ce que, glorifiant ses saints toujours et 
en tout lieu , il daignait nous rëjouir par tant de miracles , 
nous ses serviteurs, alors possesseurs de leurs saintes reli- 
ques. Après que celui qui était venu m'apporter cette nou- 
velle eut achevé son récit , je le renvoyai dans sa cbambre. 
Quant à moi , je me mis au lit pour reposer, et, au milieu 
des pensées qui m'agitaient, je cherchai avec étouuement 
ce que pouvait signifier cette bière changée en vin, c'est- 
à-dire ce changement d'une boisson de qualité inférieure 
en une autre bien préférable ; et pourquoi un tel prodige 
s'était accompli en ce lieu, dans une maison royale, plutôt 
que dans l'endroit oii^l'on avait déposé les saintes reliques 
des bienheureux Martyrs , qui , par la vertu de Jésus-Christ, 
ont opéré tous ces miracles. J'eus beau chercher et réflé- 
chir, je ne pus résoudre cette question d'une manière cer- 
taine; mais je demeurai et je demeurerai toujours con- 
vaincu que cette vertu divine et supérieure , à qui l'on 
attribue tous ces miracles et d'autres semblables , ne fait 
jamais rien, ou ne laisse jamais rien arriver sans motif rela- 
tivement aux objets de sa création , qui, je n'en doute pas, 
sont soumis à sa providence et placés sous sa direction. 

CHAPITRE V. 

Autres miracles arrivés à Mulinheim : guërison de sourds, de 
mueta, de paralytiques et d'aliénés. — ^ Lumière accordée à des 
YOjageurs au aiilieu de la nuit. — ^MémoIre présenté à l'empereur. 

46. Je quittai donc Mulinheim, comme je l'ai dit plus 
II.* i8 
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comilatam perrexi. Nam imperator Hiudowicus eo 
teonpor^ Âquisgrani palatio consistens, conTentam 
procerum ibi fieri média fere hieme prœoeperat ; ubi 
et ego inter cœteros adesse jussus , quia de vicinia bea- 
torum Martyrum abesse cogebar^ parum jucundas in 
palatio moras faciebam. Ideoque post unuia, ex quo illo 
veneram, mensem exactum ^ misi quemdam ex nostris, 
nomine Ellenhardum ^ praecipiens ei ut ad limina 
beatorum Martjruza quanta posset celeritate festina- 
ret^ visitatisque fratribus nostris, quos inde digre- 
diens ad divinum servitium faciendum ibi dimiseram, 
atque omnibus quœ ibidem agerentur diligenter ex- 
ploratiS) ad nos cito recurreret. Qui cum iUuc venisset, 
tribus ibi mansit diehus. Quarto vero cum jam ad nos 
reverti disponeret, cœcus ille, nomine Âlbricus, cnjus 
in snperioribus fecimus mentionem (a) , detinuit abire 
parantem; affirmans eum non prius iter suum ingres- 
surum quam taie signum fieri yidisset ^ cujus relatione 
me laetum atque oppido gaudentem efficeret. Âddidit 
etiam, beatissimos Martyres praeterita nocte sibi in 
somnis apparuisse, atque hoc in mandatis dédisse ut 
perquireret quemdam pauperem, nomine G isalbertum, 
immani gibbo depressum, ac proinde curvum.et bre- 
vibusbaculis innitentem; atque in ventpm incœnaculo, 
quod supra porticum basilicœ est , tempore matutini 
officii , juxta reliquias quae ibi erant , coUocaret : eo 
quod ibi , per mérita et virtutem sanctorum, quorum 
illae reliquiœ essent, de illa gibbi deformitate atque 
curvitalis incommodo tiberari deberet* Paruitille sua- 
denti^ atque Iter, quod aggredi paraverat^ distulit in 



(«•) Vid. supr. num. Sg. J " 
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haut, pour me rendre à- la cour. L'empereur Louis 
habitait alors son palais d'Aix-ta-Chapeile, et il avait 
dëdâé qu'une assemblée des grands s*y réunirait vers 
le milieu de Phiver (34). J'étais convoqué pour y assister 
avec les autres^ mais comme je me trouvais forcé de vivre 
loin de mes bienheureux Martyrs, lé séjour du palais était 
pour moi peu agréable. Aussi , un mois après mon arrivée, 
je fis partir un de mes serviteurs, nommé Ellenhard , avec 
m^re de se rendre le plus promptement possible à l'églife 
des saints Martyrs, d'y visiter ceux de nos frères que j y 
avais laissés à mon départ pour y faire le service divin, 
et , après avoir examiné avec soin tout ce qui s'y passait , 
de revenir auprès de moi en toute hâte. Il s'y rendit, et y 
demeura trois jours. I^ quatrième, il se disposait à s'en 
retourner, lorsque cet aveugle, nommé Aubri, dont j'ai 
déjà feit mention plus haut, le retint au moment de 
son départ , en lui disant qu'il ne pouvait se mettre 
en route avant d'avoir été témoin d'un miracle dont le 
récit me ferait grand plaisir, et me causerait même la joie 
la plus vive. Il ajouta que la iiuit précédente les bien- 
heureux Martyrs lui étaient apparus, et l'avaient chargé 
de chercher un pauvre, nommé Gisalbert, affligé d'une 
énorme bosse, et qui, tout courbé sous le poids de cette 
infirmité, s'appuyait sur de petites béquilles. Après l'avbir' 
trouvé, il devait le placer pendant l'office du matin dans 
la galerie au-dessus du porche, auprès de certaines reli- 
ques déposées en cet endroit, afin que par les mérites et la 
vertu des saints auxquels ces reliques appartenaient , il 
fut délivré de cette bosse qui le rendait ditfortne et tout 
voûté. Ellenhard se laissa persuader et, sur le point 
de se mettre en route, il retarda d'un jour son départ. 
Cependant notre aveugle chercha le pauvre qui- lui' avait 
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crastmam. Âc cœcus ille jussum pauperem perqai-' 
rens invenit; et, ut sibi prœceptum erat, in superio— 
ribus ecclesiœ partibusjuxia praedictasreliquias, officii 
matutini temporel collocavit. Erant autem illae relî- 
quiœ , quod nondum noveramus , beati Marîi martyris, 
et uxoris ac filiorum ejus , Marthœ Tidelicet, Âudifacis 
et Habacuc. Quœ utique simul cum sanclorum Mar- 
celiini et Pétri corporibus, et in eodem loculo ad nos 
perlatœ sunt. Sed is qui easdetullt, cujus essent reli* 
quiae nescivit; nam ille, qui eas mihi miserat, promî- 
sit se ad me esse venturum , ac nomina sanctorum, 
quorum hœreliquiœ forent , per semetipsum mihi in- 
dicaturum : quod postea factum est. Pauper Tero, 
qui juxta illas a memorato cœco fuerat collocatus , cum 
secunda lectio ad nocturnum officium ex more lege- 
retur, edito ingenti clamore, non modicum pavorem 
audientibus incussit. Ad quem cum nonnulli clerico- 
rum , una cum illo qui hoc ibi opperiri jussus fuerat, 
accurrissenty invenerunt eum pronum atque exten- 
tum propter altare jacentem , pavimentumque, quod 
ori ejus subjectum erat , plurimo sanguine madens. 
Quem levantes , et allata aqua refocillantes, sanum et 
rectum y neque uUa camelinae illius tortitudinis signa 
retinentem , in inferiores ecclesiœ partes gratulabundi 
deduxerunt. Quomii*aculo in hune modum peracto, 
is, quem illuc raiseram, ad me cum summa festinatione 
regressus y cum ea quœ viderai retulisset , magno nos 
gaudio atque exsultatione replevit. 



.47. Nec multo pQst Ratleicus, qui sacros Marty- 
rnm cineres, sicut in superioribusdemonstravimus, 
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désigné, et finit par le rencontrer. Alors, suiy&nt 
les ordres qu'il avait reçus, il le plaça, pendant TofBce 
du matin, dans la partie supérieure de l'église, près des 
reliques dont nous venons de parler. Or, ces reliques — 
ce que nous ne savions pas encore— étaient celles du bien- 
heureux Marins, martyr, celles de sa femme Marthe, et 
de ses fils Audifax et Habacuc (â5). Elles nous avaient 
été apportées dans la même châsse et en même temps que 
les restes sacrés de saint Marcellin et de saint Pierre : 
mais celui qui s'en était chargé ne savait pas de quels 
saints elles provenaient; car la personne qui me les en- 
voyait avait promis de venir me trouver, et de m'indiquer 
de vive voix à quels saints elles avaient appartenu. C'est 
ce qui se fit plus tard. Quant à notre pauvre, il fut 
donc placé par Aubri auprès de ces reliques. Mais pen* 
dant qu'on lisait, selon l'usage, la seconde leçon, 
pour l'office de nuit, on l'entendit pousser un grand cri, 
dont tous les assistants furent fort effrayés. Plusieurs 
clercs, et parmi euxEllenhard qu'on avait prié d'attendre 
l'événement , coururent à lui ; ils le trouvèrent » la face j»' ' 

contre terre, étendu tout de son long, près de l'autel, et 
le pavé, sur lequel il avait la figure appuyée, était .tout 
mouillé de sang. On le releva; de l'eau fraîche fut appor- 
tée, et on le fit revenir. Or il était* sain et droit, sa ^ 
bosse de chameau avait totalement disparu, lorsqu'on 
le fit descendre de la galerie pour aller rendre grâce 
à Dieu dans l'église. Après que ce miracle eut été ainsi 
opéré, le serviteur que j'avais envoyé en ces lieux re- 
vint vers moi en toute hâte, et le récit de ce qu'il avait 
va nous remplit de joie et d'allégresse. 

47* Peu de temps après Ratleig, celui qui avait rap*- 
porté de-Rome, ainsi que je Fai raconté plus haut^ les 
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Roma detulit, ut ipse asserebat , jussus Yenit , defeftns 
libellum , complura capitula continentem ; cujus ra- 
iionem talemesse retulit, dicens : sibi cœcum illum , 
cujus modo fecimus mentionem , ex antoritate Marty«- 
rum praecepîsse ut ea capitula describeret, mibîque 
defei*ret, ac diceret ut ea susciperem, atque imperatort 
legenda ofTerrem. Suscepi ab eo libellum atque perlegi, 
emendatumque ac noviter scriptum imperatori, ut 
jusaerat , obtuli. Et ille quidem suscepi t atque perle- 
git : sed de his, quœ pei^ hune ItbeHumfaoere jussus vel 
admonitus fuerat, perpauca adimplere curaviL Quid 
aulem illa capitula continerent, aut quid ab eo factum, 
quidve dimissumsit , alio potius in loco f quam in iâto> 
oommemoi'andum est. Ulud tamen non solum non pra^ 
tereundum, quin imo aperte ac dîlucide eenseo conscri- 
bendum, qualiter rcTelatum et jussum sit ut libellus 
ille' fieri atque régi dari debuerit ; qu«e Ratleicus hoc 
modo coutigisse retulit. 



H Ânte paucos , inquit , dies , cum in eoclesiam ad 
agendum nocturnum officium ex more conyenissemusi 
adiitme eœcus ille, quem nostis, ro^ns ut in partem 
aliquam seoretiorem cum illo secederem. Feci ut vole- 
bat , et cum eo cellulam > in qua quieaeere solebam , in- 
gressos sum. Tum ille prior : « Hac» inquit^ nocte ptiUo 
antequam sono signorum excitati surger^vius» appft- 
•i^uit mihi per visum quidam vir, camtîe Tenerabilis, 
Teste candida indntus , virgam auream manu teneiis , 
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oeadtes sacrées des Martyrs^ vint me trouver : il avait 
reçu Tordre de partir, k ce qu'il m'affirma, pour m'ap- 
porter un mémoire qui renfermait plusieurs articles* 
Voulant m'expliquer cette démarche, il m'exposa que 
Taveugle dont aous venons de parier lui avait ordonné, 
au nom des Martyrs , de consigner par écrit ces articles 
et de me les apporter, en me disant que j'eusse à me char- 
ger de ce mémoire pour le donner à lire à l'empereur. 
Je le pris , je le lus en entier, et après l'avoir corrigé 
et transcrit de nouveau, je le présentai à l'empereur, 
comme Ratleig m'avait dit de le faire. L'empereur le re- 
çut et le lut d'un bout à l'autre; mais quant aux ordres ou 
aux avertissements qu'on lui donnait dans ce mémoire, 
il n'en suivit qu'un très-petit nombre (26). Du reste, 
pour ce que contenaient ces articles, pour ce qu'il .ea 
prit et ce qu'il en laissa, oe n'est pas ici, mais, plutôt 
ailleurs, qu'il faudra en faire mention. Cependant, 
il est un« chose que je ne saurais passer sous silence , 
mais que je crois au contraire devoir raconter en détail 
et avec clarté : c'est la manière dont se fit cette révéla- 
tion , et coinment Tordre fut donné de faire ce mémoire 
et de le présenter à Tempereur. Voici comment tout se 
passa , au dire de Ratleig. 

« Il y a quelques jours, me dit-il, nous nous étions 
rassemblés dans l'église, comme d'habitude, pour y célé- 
brer l'office de nuit, cet aveugle, que vous coonaissex , 
m'aborda, en me priant de le suivre dans quelque endroit 
solitaire. Je fis ce qu'il demandait, et j'entrai avec loi 
dana la cellule où j'ai coutume de reposer. Alors prenant 
le premier la parole : «Cette nuit, me dît-il , peu de temps 
avant que le son des cloches m'eût réveillé pour me fiare 
lever , je vis comme en songe un homme m'apparaitre : 
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ne talibus me verbis oompellavit : « Vide , inquit ; Al* 
brice^ ut cunctaqu^ tibi dixero, bene intelligas , ea- 
que adeo tenacî memoria retineas, ut etiamaliis^ qui 
illa scripturi suut, exponere valeas. Volo enîm ut scri- 
bautur^ et Hludowico imperatori ad legendum per 
soniorem yestrum osteiidantnr : suntquippe valde ue- 
cessa ria non.solum ad cognoscenduip , verum etiamad 
faciendum principi , iu cujus regnum isti MiH*tyres 
divina ju^sione venerunt^ » 



48. (< Tune ineipiens, duodena yel eo ampliu» capi- 
tula per ordinem pronuntiavit ; mihique praecepit , ut 
tibi et aliis quatuor, quos tibi dicturus sum , ill» enu- 
merem atque exponam ; et post haec tu lîbellum facia», 
eumque seniori tuo, qui nunc in palatio moratur, 
déferas; eique ex Martyrum auctoritate prœcipiasi ut 
eumdem, quanto céleri us possit, imperatori offerat. 
Deinde subjungens : ccNostine, inquit, quisegosim, 
qui tibi ista prœcipio? — Tum ego nihil hœsitans, sanc- 
tum Marcellinum eum esse respondi. — Et illc : Non 
ita est , inquit , ut opinaris , sed Gabriel archangelus 
ego sumj personamque ac formam Maroellini idcirco 
assumpsi / quia Dominus Deus omnium rerum atque 
causarum ad istos Martyres pertinentium enram mihi 
commisit ; et nunc veni , ut haec tibi indicarem quœ 
scribere prœcepi , quoniam divinœ voluntatis est ut 
ea ex auctoritate eorum ad notitiam r^is, sine mora- 
rum interpositione, perveniant. TuTero, sicut tibi 
praecepi , primo diluculo po«t completum matutinum 
oflScium, niintia quae audjsti his quibus ea nuntiare 
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ses cheveux blancs lui donnaient un air vénérable; il 
était vêtu d'une robe blanche et tenait à la main une ba* 
guette d'or. Il m'adrâssa la parole en ces termes : « Fais 
attention, Aubri, me dit- il , à bien comprendre tout ce 
que je vais te dire, et à le graver dans ta mémoire, de 
manière à pouvoir le dicter fidèlement à ceux qui doivent 
récrire; car je veux que tout ce que je te dirai soit consigné 
par écrit pour être mis par ton seigneur sous les yeus 
de l'empereur. Il est en effet très-iaupoftant pour le 
prince qui gouverne le royaume où ces Martyrs sont venus 
par ordre de Dieu, non-seulement de prendre connaissance 
de ces avertissements, mais de les mettre à exécution. » 

AS. «Il commença alors et me dicta de suite une dou- 
zaine d'articles, en me recommandant de vous les 
rapporter par ordre et de vous les redire à vous et à quatre 
autres personnes que je vais vous nommer, pour qu'ensuite 
vous en fassiez un recueil et que vous le portiez à votre 
seigneur qui séjourne maintenant dans le palais, en lui 
enjoignant, au nom des Martyrs, de le présenter à l'em- 
pereur le plus tôt possible. Puis il ajouta : «c Sais^^tu qui je 
'suis, moi qui te donne ces ordres? — Je lui répondis sans 
hésiter qu'il était saint Marcellin. — Non, dit-il, je ne 
suis pas celui que tu penses. Je suis rarchange* Gabriel; 
mais c'est parce que Dieu notre Seigneur a remis entre 
mes mains le soin de tout ce qui concerne ces Martyrs, 
que j'ai pris la figure et l'extérieur de Marcellin ; et je viens 
en ce moment pour te &ire canoaitre ce que j^ai ordonné 
d'écrire, parce que le Seigneur veut que ce soit sous la 
garantie des saints Martyrs que ces articles arrivent à 
la connaissance de l'empereur, et cela , sans le moindre 
retard. Pour toi , tu iras ^ comme je te l'ai dit, dès le point 
du jour, après l'office des matines , annoncer ce que tu as 
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jussL—* Tumego : Nemo est, inquam, qui credat, quod 
angélus mecum locutus sit, aut me ista nuntîare mau- 
daverit.*-^Non erit, inquit, ita; seddabo signum, quod 
facias coram eis : quo tîso, nullam ultra dubltatio- 
nem liabebnnt de bis quae ad eos ex mea jussione per- 
tuleris. Proinde yoIo dicas Ratleico ut exhibeat tîbi 
duos cereos novos qui pondum acoensi fuissent; et 
UDum ex eis dextra, alterum sinislra tenens/ sla co- 
ram altari ; et cum omnia, quœ tibi praecepi, narrando 
compleveris y die eis qui hœc andiuut , ut in hoc cre- 
dant vera et ab angelo Dei esse mandata , quae dixisti y 
si hi cerei in manibus tvis , sine adhibitione ignis yi- 
sibilisy fuerint \identibus illis illuminati.D 



Quo facto y scriptus est libellus, mihique ailatus, 
ac p&r me régi oblatus , ab illo quoque acceptus atque 
perlectus est. Idcirco visum est mihi, inter csetera 
miracula, libelli hujus facere mentionem; quia per 
occasiouem, qua ille scribi jubebatur, contigit illa 
mirabilis et unisilata cereorum accensio , quam per 
mérita beatorum Martyrum fieri debere ipse , qui eos 
illuminavity angélus praenuntiavit. 



49. Sub idem fere tempus, cum Ratleicus a nobis 
ad basilicam Martyrum regressus est , allatus est nobis 
inde alter libellus , continens verba et ratiocinatio- 
nem cujusdam dœmonis , qui se Wiggonem nomina- 
vit. Qase facta est ab eo coram multis testibus ante 
altare, juxta quod sacri Martyrum cineres repositi 
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entendu à ceux que je t'ai désignés. '^— Maîs^ lui did-je, 
personne ne voudra croire qu'un ange ait daigné s'eotrete- 
nir avec moi, et me charger d'aanoncer de telles paroles.— 
Il n'en sera pas atnsi, reprit-il, car je te donnerai le pou- 
voir de faire devant eux un miracle; et quand ils l'auront 
vu , ils n'élèveront plus aucun doute sur ce que tu leur 
auras appris par mon ordre. Je veux donc que tu dises à 
Ratleig de te donner deux cierges neufs , qui n'aient pas 
encore été allumés; puis, debout, devant l'autel, tu en 
tiendras un de la main droite, l'autre de la main gauche, 
et lorsque tu auras fini de dire ce que je t'ai chargé de 
révéler, tu avertiras ceox qui t'écouteront qu'ils aient à 
ajouter foi à tes paroles comme étant des ordres émanés 
de l'ange du Seigneur, si les cierges qui sont dans tes 
mains s'allument à leurs yeux sans le secours visible d'au- 
cune flamme. » 

Or, c'est ce qui arriva; le mémoire' fîit donc écrit ; on 
me l'apporta et je l'offris à l'empereur; ce prince l'ac-* 
cepta et le lut en entier. La raison qui m'a engagé à faire 
mention de ce mémoire, au milieu de tant d'autres mi- 
racles, c'est cette particularité* étonnante et exiraordi^ 
naîre des cierges qui , à l'occasion de ce mémoire qu'on 
avait ordonné d'écrire , s'allumèrent comme d'eux-mêmes; 
miracle qui fut opéré par le mérite des bienheureux MUr^ 
tyrs, ainsi que Tavatt annoncé d'avance l'ange qui allumi^ 
les deux cierges. 

49. Presque au même moment, comme Ratleig venait 
de nous quitter pour retourner à l'église des saints Mai^ 
tyrs , on nous apporta un autre mémoire contenant les 
paroles et les avertissements d'un démon , qui se donnait à 
lui-même le nom de Wiggoa% Cette révélation se fit en 
présence de nombreux témoins, devant l'autel près duquel 
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sunty ad interrogationem presby teri , qui exorcîsnuim 
super energumenum legerat : quod hoc modo conti- 
gisse narratur. Praedium est iii page Nitfaagowe (a) , 
Tocabulo Hecgstaty pertînens ad monasterium S. 
Nazariiy de quo puelln quœdam, annorum circiter 
sedecim y ab eodem erratico spiritu possessa , ad basî* 
licam Martyrum a parentibus suis adducta est. Quas 
cam ante tumbam sacra corpora continentem Tenîs* 
set , et presbyter super caput ejus exorcismum , secun* 
dum consuetudinem, perlegisset; ac deinde dœmo- 
nem, qualîter et quando in eam fnisset ingressos, 
percontari cœpisset, non barbara lingua, quam so- 
lam puella noverat , sed romana locutione presby tero 
respondit. Cumque presbyter miraretur atque înter-* 
rogarety unde illi latinœ linguœ notitia , cum parentes 
ejus^ qui ibi praesentes astabant, hujuscemodi sermo- 
nem penitus ignorarent? — «Parentes, inquit, meos 
nunquam vidîsti. » — Tum presbyter : i< Tu ergo, 
inquity unde es, si isti non sunt parentes tui? » 

50. Et dœmon per puellam : « Ego, ait, sum satel- 
les atque discipulus Satanœ, et multo jam tempore 
apud inferos janitor fui ; sed modo per annos aliquot, 
cum sociis meis undecim, regnum Francorum vastavi. 
Frumentum et vinum , et omnes alias fruges, quœ ad 
usum hominum de tem nascuntur, juxta quod jussi 
eramus, enecando delevimus; pecora morbis interfe- 
cimus, luein ac pestilentiam in ipsos homines immis- 
simus ; omnes quoque adversitates et cuncta mala , 
quœ jam diu pro meritis suis patiuntur, nobis facien- 
tibus atque ingerentibus, eis acciderunt. »— -Hic cum 

(a) Edit. Nithagonne f et sic infra. 
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on avait replacé les cendres sacrées des Martyrs, et en 
réponse aux demandes du prêtre qui avait lu TexôrGisme 
sur Ténergumène. Voici comme on raconte le fait. Il y a, 
dans le pays de Niedgau, une terre nommée Hecgstat(a7), 
qui appartient au monastère de Saint-Na2aire(28)« Une 
jeune fille , âgée de seize ans environ , et possédée de ce 
malin esprit, fut amenée de cet endroit par ses parents à la 
basilique des Martyrs. Lorsqu'elle se fut approchée de la 
tombe qui renfermait les saintes reliques, le prêtre lut, 
suivant la coutume, l'exorcisme sur sa tête ; puis lui ayant 
demandé comment le démon était entré en elle, elle se 
servit, pour lui répondre, non pas de la langue vulgaire^ 
quoiqu'elle n'en connût pas d'autre , mais de la langue des 
Romains. Le prêtre , tout surpris , lui demanda qui avait 
pu lui apprendre la langue latine, puisque ses parents, 
qui étaient là, n'en savaient pas un mot? « Vous n'avez, 
répondit-elle, jamais vu mes parents* «^ Qui donc t'a 
donné le jour, reprit alors le prêtre, si ce ne sont pas là 
tes parents ? 9 

50. Le démon répondit par la bouche de la jeune fille : 
« Je suis satellite et disciple de Satan , et je fus pendant 
longtemps portier des enfers; mais voici plusieurs années 
que je ravage, avec onze de mes compagnons, le royaume 
des Francs. Le blé et les vignes, tous les fruits de la 
terre qui naissent à l'usage des hommes ont été, comme 
nous en avions reçu l'ordre , dévastés et détruits par nos 
mains; nous avons tué le bétail par les maladies; nous 
avons déchaîné sur les hommes eux-mêmes la contagion 
et la peste ; enfin , toutes les calamités, tous les malheurs 
que depuis longtemps ils souffrent pour leurs péchés, 
c'est nous qui les avons préparés, c'est nous qui les fai- 
sons peser sur eux. » --^ Comme le prêtre lui demandait 
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preibyter ab eo quaererel , quanam de causa ei fuîsset 
buju0inodi coDoessa poteatas? « Propter malitîam, 
inquit ., populi buJHS , et multimodas iniquitates eo- 
rum qui super eum constituti sunt. Qui munera et 
non justitiam diliguot , qui plus bominem qiiam Deum 
metuunty qui pauperes op[»*imunty viduas et pupiUos 
ad se vociférantes exaudire nolunt^ nulli justitiam nîsi 
mercanti faciunt. Prœter haec sunt et alia multa ac 
pêne innumerabilia , quae tam ab ipso popuio, quant 
a rectoribus ejus quotidie committuntur ; ut sunt 
perjuria, ebrietates, adulteria, homicidîa^ furta, ra- 
pinœ, quae nemo fîeri prohibet, et, cum facta fuerînt, 
non est qui vindicet. Potentiores quique turpibus lu- 
cris inserviuut^ et loco superiore^ quem propter re- 
gendos inferioresacceperunt, adsnperbiam et înanem 
gloriam abutuntur ; odium et invidiam, non tam inter 
extraueoSf quam inter propinquos et affinitate con- 
junctos exercent } aoiicus amico non crédit, frater fra- 
trem odit, pater filium non diligit. Rari sunt, qui 
fideliter ac dévote décimas dent, rariores qui eleemo- 
synas faciant;.et hoc ideo , quia quidquid Deo Tel 
pauperibus dare jubentur, id sibi perire arbitrantur. 
Iniquas mensuras et injusta pondéra, contra Dei pr»- 
ceptum f habere non verentur ; fraude se alterutrum 
circumvemunt ; falsa testimonia dicere non erubes- 
cunt; dies dominicos ac feriatos non custodiunt, sed 
in bis> acsi in caeteris, prout voluntas eorum tulerit, 
operantur. Propter hœc et alia multa ^ quae Deus aut 
prœcepit bominibus ut facerent, aut prohibuit ne fa- 
cerent, quia populus hic per contumaciam mandatis 
ejus inobediens efiectus est, permissif immo jussi 
sumus ea facere in rébus humanis, quœ superîus 
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po«r quelle raison on lui avait accordé un tel poirroir? 
« C'est, répondit-*il , à cause de la malice de ce peuple et 
des iniquités de toute sorte commises par ceux qui le 
gouvernent. Ils aiment les présents et n'aiment pas la jus-' 
tice;ils craignent l'homme plus que Dieu; ils oppriment 
les pauvres , refusent d'entendre les veuves et les orphe- 
lins qui les implorent à graods cris; ils ne rendent la jus- 
tice qu'à ceux qui la leur achètent. Bien d'autres crimes 
encore , si nombreux , qu'il est presque impossible de les 
compter, sont commis chaque jour, et par le peuple et 
par ses chefs : tels sont le parjure, l'ivrognerie, l'adul- 
tère, l'homicide, le vol, le pillage; crimes que personne 
ne sait empêcher , et qui , une fois commis , ne so|it punis 
par personne. Tous les puissants du monde sont comme 
les esclaves de leur honteuse cupidité; et ils abusent, pour 
satisfaire leur orgueil et leur vaine gloire, de ce haut 
rang où ils ont été placés pour gouverner leurs infé* 
rieurs. I^a haine et l'envie s'exercent dans leurs cœurs, 
moins contre les étrangers que contre ceux mêmes qui 
leur sont unis par les liens du sang ou de la famille. 
L'ami ne croit pas en son ami, le frère hait le frère, le 
père n'aime pas son* 61s. Ils sont bien rares ceux qui 
paient fidèlement et pieusement la dime ; ils sont bien 
plus rares encore ceux qui font l'aumône ; et cela parce 
qu'ils regardent comme perdu pour eux tout ce qu'on 
leur commande de donner à Dieu ou aux pauvres. 
Ils ne craignent pas d'avoir, contre Tordre du Seigneur, 
de faux poids et de fausses mesures ; ils s'entourent réci- 
proquement de pièges perfides; ils ne rougissent pas de. 
prêter de faux serments; ils n'observent ni les dimanches 
ni les jours fériés; ces jours, comme les autres jours, 
ils tiavaillent au gré de leur caprice. C'est à cause 
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eiiunrerayî , ut pepfidiœ suœ pœnas luant. Sant emm 
perfidi atque mendacet , cum hoc servare non curant, 
quod in baptîsmo promiserunt. » Hœc oinnia dannon 
per os barbarœ puellœ latine locuttu est. 



51 . Et cum presbyter imperando urgere cœpîsset 
ut exiret. (( Exibo, iiiquit, non propter tuum împe- 
rium, sed propter Sanctorum potestatem, qui me in 
illa diutius manere non permittunt. » His dictis, puel- 
lam in pavimentum projecit; atque ibi aliquantulum^ 
velut dormientem, prono corpore jacere fectt. Post 
paululum vero illo recedente, quasi de somno evigi- 
lansy per virtutem Ghristi et mérita beatorum Mar- 
tyrum, pueUa> cunctis qui aderant cernentibus atque 
mirantibus, sana surrexit^ nec post exactum a se 
dœmonem latine loqui potuit ; ut palam posset intel- 
ligi, non illam per se, sed dœmonem per os ejus 
fuisse locutum. Heu! proh dolor! ad quantas mise- 
rias tempora nostra sunt devoluta , in quibus non boni 
homines, sed mali dœmones doctores sunt; et incen- 
lorea vitiorum ac persuasores criminum de nostra 
nos correctione commonent. 



52. Eodem fere tempore sanctimonialis queedam^ 
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de toutes ces choses et de bien d'autrft encore que Dieu 
prescrit aux hotnnies ou qu'il leur défend , et c'est parce 
que ce peuple par son entêtement s'est rendu rebelle 
aux ordres du Seigneur, que nous avons reçu la per- 
mission et même l'ordre de répandre sur les hommes 
les maux que je viens d'énumérer, afin qu'ils portent 
la peine de leur parjure; car ils sont parjures et men-^ 
teurs, puisqu'ils ne prennent aucun souci d'observer ce 
qu'ils ont promis au baptême. » Voilà ce que le démon 
dit en latin par la bouche de cette jeune fiUe qui ne 
parlait que la langue vulgaire. 

51 . Et comme le prêtre le pressait impérativement de 
sortir : «Je sortirai , dit-il, non pas à cause de tes ordres, 
mais à cause du pouvoir des saints Martyrs, qui ne me 
permettent pas de rester en elle plus longtemps. » A ces 
mots, il renversa la jeune fille sur le pavé, et pendant 
quelques instants il la tint là, comme endormie, étendue 
la face contre terre. Puis bientôt après, lorsqu'il se Ait 
éloigné, cette jeune fille, sortant comme d'un profond 
sommeil^ grâce à la vertu de Jésus^Uhrist et aux mérites 
des bienheureux Martyrs, se releva parfaitement guérie 
sous les yeux de tous les assistants frappés d'admira- 
tion ; mais après l'expulsion du démon , il ne lui fut plus 
possible de parler latin. C'était pour bien ùàre com- 
prendre que ce n'était pas elle , mais le démon , qui avait 
parlé par sa bouche. Hélas! ô douleur! dans quel temps 
de misères vivons-nous donc aujourd'hui, que ce ne sont 
plus les gens de bien, mais les méchants démons qui nous 
prêchent; que ce sont les instigateurs du vice, les con- 
.seillers de tous les crimes, qui nous avertissent de penser 
il nous corriger. 

52. Vers la même époque , nous vîmes arriver une re- 
II. 19 
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nomine l\f arethmdis , de page Wetareiba , quae dira 
parai jsis œgritudîne per decem annos tam immaniter 
tenebatur, ut tante temporis spatio pêne nullo ad 
humanos usus corporis officio fungeretar ; et jam a 
parentibus suis erat desperata, quoniam ad omnia 
sanctorujn loca , ad quae ipsi poterant pervenire, 
eamdem deduxerant. Sed tandem ab eisdem tune ad 
basilicam Martyrum adducta , et tempore noctuma- 
lis officii juxta cancellos poslta , per mérita et interces- 
sionem eorumdem Sanctorum j diu desiderata sanitate 
slue mora donata est^ adeo intègre atque perfecte ut, 
omnium membrorum firmitate recepta , quae illuc lec- 
tica venerat*^ pedibus ad propria remearet. Sed ubi 
domum redire cœpit, in ipso itinere eadem, qua libe- 
ratam se gaudebat, infirmitate corripitur. Itaque re* 
Yersionis suae pœnitentiam agens; iterum se ad Mar- 
tyrum limen reduci rogavit. Moxque ut reducta est^ 
quam discedendo amiserat sanitatem, sine ulla dila- 
tione recepit. Voto igitur facto , ut sua sponte de 
Sanctorum obsequio jam amplius discedere non debe* 
ret 9 parvam sibi cellulam haud procul ab ecclesia ad 
manendum construxit^ ac deinceps, religiose conTer- 
sata in obsequio beatorum Martyrum, cum magna 
devotione permansit. 



53. Âliam quoque feminam constat, non multo 
post , per eosdem beatissimos Martyres , magno in^^ 
commodo libéra tam. Quae res hoc modo gesta esse 
cognoscitur. In pago Nithagowe fundus est, Urselia 
vocatus, qui a basilica Martyrum sex fcre leugarum 
intervallo dirimitur. In quo mulier quaedam, cum 
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ligieuse nommée Marélhrude , du pays de Wëtéravie (29). 
Depuis dix ans, cette malheureuse souffrait d'une si cruelle 
paralysie , que c'est à peine si depuis tant d'années elle 
pouvait se servir de ses membres pour aucun des usages 
de la vie. Ses parents n'en espéraient plus rien, car ils 
l'avaient déjà conduite dans tous les lieux de pèlerinage 
où ils avaient pu se rendre eux-mêmes. Mais ils l'iin^e*- 
nèrent enfin à la basilique des saints Martyrs, et on la 
plaça , pendant l'office de nuit , près de la grille du chœur. 
Or, les mérites et l'intercession des saints Martyrs lui 
eurent bientôt rendu la santé qu'elle désirait depuis si 
longtemps. Sa guérison fut si radicale et si parfaite, 
tous ses membres reprirent si bien leur vigueur, qu'après 
être venue en litière, elle put s'en retourner à pied. 
Mais comme elle regagnait sa demeure, elle fut re- 
prise au milieu du chemin par cette même infirmité dont 
elle se réjouissait d'être délivrée. Elle se repentit alors 
de s'en être allée , et demanda qu'on la reconduisît à la 
basilique des saints Martyrs. On l'y ramena, et elle re- 
couvra tout aussitôt la santé qu'elle avait perdue en 
s'éloignant de l'église. Elle fit donc vœu de ne plus quit* 
ter volontairement le territoire des saints Martyrs, et 
se construisit, non loin de l'église, une petite eellule 
pour y demeurer. Depuis lors, elle resta, avec une grande 
dévotion , religieusement consacrée au service des bien- 
heureux Martyrs. 

53. Peu de temps après, une autre femme fut encore , 
grâce certainement à ces bienheureux Martyrs, délivrée 
d'une grande infirmité. Voici le fait tel qu'il s'est passé au 
su de tout le monde. Il y a, dans le pays de Niedgau^ un 
domaine qu'on nomme Urselle (3o) , et qui est à six lieues 
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mane facto de somuo evigilans In lecto suo resideret, 
et juxta consuetudinem expergiscentium, protensione 
brachiorum et assidua oscitatione, ad discutiendum 
marcorem, se extenderet, os paulo diductius, qoam 
debebat, aperuit, dîsjunctisque juxta aures maxilla- 
ram coagmentîs , hîans rictus constitit immobilis; uec 
jam os claudere valens^ personœ quam bomini similior 
efTecta, gravissimas incautœ oscitationis pœnas lue- 
bat. Hoc ubi mulierculis in eodem fundo habitantibus 
innotuity accurrunt, herbisque et frivolîs incaulatîo- 
nibus maie habenti succurrere moliuntur. Sed non 
habuit effectum vana ac superstitiosa praesumptîo ; 
vexabatque potius laborantem atque lœdebat quid- 
quid imperitœ ma nus, velut studio medendii eidem 
adhibuerunt. Interea frater mariti ejusdem mulieris 
supervenit, salubrique consilio rogavit ut ad basili- 
camMartyrum sine mora duceretur ; ibi affirmans esse 
sanandam^ si unquam foret receptura sanitatem. Sta- 
timque jumento impositam duccre incipiunt ; appro* 
pinquantes autem basilicae^ de jumento depositam 
pedibus incedere faciunt. Gumque eo loci ventum 
esset ut jam turricula, quœ signa basilicâe contine- 
bat, ab eis conspici potuisset , eique ut ad eam viden- 
dam oculos levaret, hi qui eam ducebant imperarent, 
aspexit, vidit, ac sine ulla interposita mora sanitatem 
recepit. Ibi omnes pari ter in terram corruunt, divi- 
nam misericordiam quibus valent laudibus extollunt, 
surgentesque ad basilicam properanter pergunt; et, 
adoratis sanctissimis Martyribus , ac votis pro modo 
facultatum pefsolutis, ad propria cum multa exulta- 
tione revertuntur. Vidimus nos eamdem feminam , et 
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environ de la basilique des saints Martyrs. Une femme 
de cet endroit était au lit le matin au sortir du sommeil; 
selon lliabitude des gens qui s'éveillent, elle s'allongeait 
pour se dégourdir, en étendant les bras, avec de longs 
bâillements. Mais elle ouvrit la bouche un peu plus qu'elle 
ne devait ; les articulations des mâchoires auprès de 
1 oreille se disloquèrent, et elle resta la bouche béante 
et immobile. Ne pouvant plus la fermer, et, dans cet état, 
ressemblant plutôt à uu masque qu'à une figure hu- 
maine, elle payait bien cher ce bâillement imprudent. 
Dès que cet accident fut connu des autres femmes qui 
demeuraient sur le même domaine, elles accoururent, et 
cherchèrent à soulager avec des herbes, et par de fri- 
voles enchantements, les souffrances de cette malheu« 
reuse. Mais leur vaine et superstitieuse présomption ne 
produisit aucun effet ; ou plutôt tout ce que ces mains 
inhabiles essayèrent sur la malade, dans le but de 
la guérir, ne fit qu'ajouter à ses douleurs et empirer le 
mal. Sur ces entrefaites, le beau-frère de cette femme 
étant survenu, donna l'avis salutaire de la conduire sans 
délai à la basilique des Martyrs, et assui*a que c'était là 
qu'elle serait guérie, si jamais elle devait recouvrer la santé. 
Aussitôt ils la placèrent sur un cheval et se mirent en 
route avec elle. Quand ils arrivèrent dans le voisi- 
nage de l'église, ils la firent descendre pour marcher à 
pied. Parvenus à un endroit d'où l'on peut apercevoir 
la petite tour qui renferme les cloches de la basilique, 
ceux qui accompagnaient cette pauvre femme lui dirent 
de lever les yeux pour voir le clocher; elle leva la tête, 
le regarda, et fut guérie tout aussitôt. Alors ils se 
prosternèrent tous ensemble, célébrèrent la divine mi- 
séricorde par toutes les louanges qu'ils purent trouver, 
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cum illa locuti sumus ; et ea , quœ circa iUam geste 

fuerunt^ ipsa narrante didicimus. 



54. Nunc illad referre volo, quod ipse in die nata- 
litio beatorum Martyrum contigisse vidi. Puer qui- 
dam surdus et mutus , qui ante triennium illuc véné- 
rât , et in domo custodis ecclesiae ostiarius ab eo fuerat 
constituais, fesio die jam finito et officio Tespertino 
consummatOy cum juxta ostium sederet, repente con- 
surgens basilicam intravit, et a dextris altaris pronus 
corruit. Cumque eum œdituus, qui candekbrum oum 
cereo ante altare ponebat, ibi jacentem invenisset, 
continuo mihi hoc îndicare curavit. Nos autem y qui 
tune una eramus , ecclesiam celeriter ingressi , eum- 
dem, sicnt ab œdiluo repertus est, jacentem inveni- 
mus. Quem cum levari juberemus , velut gravissimo 
sopore depre&susy excitari non potuit. Tandem igitur 
quasi evîgilans erexit se, cernensque nos circumstan- 
tes surrexit, atque ad eos qui prope sibi assistebant, 
latine locutusest. Suntquidankex nostrisqui dicunt, 
eumdem puerum fere ante sex men$es,.cum in cujus- 
dam hominis nostri domo noctu dormisset , duo quœ«- 
dam Terba per soporem fuisse locutum , et auditum, 
quo eatenus itidem ut loquela carebat , in illa hors 
récépissé. Quod ita factum inde conjiciebatur, quia, 
postquam de illo somno experrectus est , cuncta quae 
ei a quolibet imperabantur, ac si intelligeret , faoere 
curavit. Sed boc videtur iu hac TÏrtute {ursecipuum^ 
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et s'ëtant relevés, ils coururent avec précipitation 
vers l'église. Là, après avoir adoré les saints Martyrs, 
ils firent quelques offrandes proportionnées à leurs 
moyens, puis ils s'en retournèrent chez eux en grande 
allégresse. «Tai vu cette femme de mes propres yeux , je 
lui ai parlé, et je tiens d'elle-même les détails de tout ce 
qui lui arriva* 

54. Maintenant je veux raconter ce qui s'est passé sous 
mes propres yeux le jour de la nativité des bienheureux 
Martyrs. Un serf sourd et muet, arrivé à Mulinheim, 
plus de trois ans auparavant, avait été établi portiei* dans 
la maison du gardien de l'église; le jour de cet anni- 
versaire venait de finir, on avait achevé l'office du soir , 
lorsque ce serf qui était assis auprès de la porte, se leva 
tout à coup, entra dans l'église, et tomba la face contre 
terre à la droite de l'autel. Le sacristain, en allant 
placer devant l'autel un candélabre avec un cierge, le 
trouva là étendu, et vint sur-le-champ m'en avertir. 
Aussitôt j'entrai précipitamment dans l'église avec les 
personnes qui étaient avec moi , et nous trouvâmes cet 
homme étendu à terre, comme l'avait vu le sacristain. 
Nous le fîmes relever. Mais , comme s'il eût été enseveli 
dans le plus profond assoupissement, il fut impossible 
de le réveiller. Enfin, il parut reprendre ses sens et se 
leva; puis nous voyant autour de lui, il se tint debout, 
et adressa la parole en latin k ceux qui étaient près de 
lui. Il y en a parmi nos gens qui assurent que, six mois 
auparavant ce même serf, couché la nuit dans la maison 
d'un de nos hommes, avait déjà prononcé deux cer- 
tains mots pendant son sommeil , et que dès lors il avait 
recouvré l'ouïe, dont jusque-là il était privé aussi bien 
que de la parole. Du moins, on supposa que cela 
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quod idem, non latine^ sed barbarice sibi loquentem 
intelligebat; curatus autem, non barbaro, sed latine 
sermone loquebatur. Qui etiam beatos Martyres se 
yidisse , et multa quœ alîis dicere deberet , ab illis se 
audisse narravit. Sed cum ea, velut in crastinum dictu- 
rus, in praesenti referre distulisset , in tantum illi per 
oblivionem deleta sunt, ut nihil de his omnino se 
audisse recoleret. Hune ego, quia nomen suum igno- 
rabat , propter prosperum virtutis efifectum , Prospe- 
rum vocari jussi. Qui adhuc superest, et apud cas- 
todem ecclesiœ, in eodem, quo prius fuerat, permanet 
officio. 



55. Pridie vero quam hic Prosper loquelam rece- 
pisset, hoc est in vigilia ejnsdem festivitatis, venit 
quidam juvenis, similiter surdus et mutus, in basili- 
cam; et, cum supplici gestu opem Sanctoinim implo- 
i^ret, adjuvante Domino, et ipse plenariam de utro- 
que morbo meruit recipere sanitatem. Hune itidem, 
ut priorem, quia nomen suum numquam audiei^t, 
Godescalcumappellavi. Is tamen, non ut Prosper, sed, 
ut sibi gentilitium erat, barbaro sermone loquebatur, 
postquam ei per mérita Sanctorum copia fandi con- 
cessa est. 

56. Cum me quœdam nécessitas, secundum con- 
suetudinem , comitatum régis adiré compelleret mensc 
decembrio, in ipsis, si bene recolo, kalendis, de loco 
Martyrum promovens, sequenti die ad castrum, quod 



'*' 
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s'était fiiit ainsi ; parce que depuis le moment où il se 
réveilla, il exécuta , comme s'il les eût compris, tous 
les ordres qui lui furent donnés. Mais ce qu'il y a de 
plus étonnant dans ce miracle, c'est qu'alors il n'enten- 
dait pas le latin , mais seulement la langue barbare , 
et qu'après sa guérison il ne parla pas dans cette 
langue, mais en latin. En outre, il raconta qu'il avait 
vu les bienheureux Martyrs, et qu'ils lui avaient con6é 
plusieurs choses pour les communiqué à d'autres ; mais 
comme il différa de les transmettre au moment même , 
comptant les dire le lendemain, il en perdit si com- 
plètement le souvenir, qu'il ne se rappela même pas 
avoir rien entendu. Ck>mme il ignorait son nom y je vou- 
lus, à cause du résultat prospère de ce miracle, qu'on 
le nommât Prosper. 11 vit encore, et demeure toujours 
chez le gardien de l'église , où il remplit le même ser- 
vice qu'auparavant. 

55. Le jour avant que Prosper recouvrât la parole, 
c'est4-dire la veille de cette fête , un jeune homme sourd 
et muet, comme lui, vint à la basilique. Il implora, par 
des gestes suppliants, le secours des Martyrs, et mérita 
aussi de recouvrer, avec l'aide du Seigneur, l'usage des 
sens dont il était privé. Comme l'autre , il ignorait son 
nom, je l'appelai donc Godescalk (3i). Toutefois, il ne 
parla pas en latin comme Prosper; mais ce fut dans 
l'idiome vulgaire , qui était celui de sa famille, qu'il s'ex- 
prima, après que, par les mérites des Saints, la faculté de 
parler lui eut été donnée. 

56. Cependant, un devoir impérieux vint me forcer, 
comme d'habitude, de me rendre, vers le mois de dé- 
cembre , à la résidence royale ; ce fut , si j'ai bonne mé* 
moire, le jour même des kalendes que je quittai le lieu 
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moderno tempore Wisibada (a) vocatur, ibi mansio- 
nem habiturus^ adveni. Ibi cam, propter saltum, qui 
eidem loco contigans est^ commodiuA tniiiseuiMiam , 
solito maturiua surgeremus , profecti sunt pu» i , qui 
nos Gum impedimentis prœcedere debuerunt. Sed posU 
quam, de vioo in quo mansimus egreasî , viam carpere 
cœperunt, ianta eos tetrœ noctis caligo circumdedit, 
ut quo ae vertere debarent , omnino scire non possent 
Erat prœterea frigua ingens ; et tecta pniinis terra 
yidendao via^ copiam denegabat. Ipsa quoque montium 
juga , per quae eundum erat , nubîbus obsessa , quam 
longe vel prope essent videri non poterant. Accessit 
ad haec etiam vallibus insidena nebula y qoœ , sua aras* 
situdine visum impediens» iter moliri cupientes re- 
morabatur. Qui cum tôt obstaculis se impedire cerne* 
rent, nec quid agerent in promptu haberent, equis 
desiliunt^ et vlam, quam videre non poterant ^ pal-- 
pando qiiœrere tentant. Sed ubi hoc parum successiti 
ascensis denuo equis , errori , quem abominabantar, 
se potius committere , quam moras facere deceraunt. 
Igitur paululum per tenebras procedentes^ ad crucem, 
quœ in via, per quam ituri erant, ob memoriam beati 
Marcellini erat posita , perveniunt. Causa autem ^us- 
dem crucis ibi ponendae erat , quod in eo loco habita- 
tores vîci, In quo eadem nocte mansimus, mihi ante 
bieunium de palatio revertenti , et reliquias beati mar* 
tyris Marcellini, quœ tune mihi redditae fuerunt, defe- 
renti, occurrerunt; eamque ob reoordationem hujus 
facti, ad venerationem beati Martyris, quasi pro tMulo 



(a) Al. fFisibadum, id est Albœ balneœ. Aquœ Matriacœ apuA 
vetcref. 
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où reposent les Martyrs; et lelendemaiiiy pour la couchée, 
j'arrivai à la ville qu'on nomme aujourd'hui Wisbaden (3a). 
Tout auprès de cette ville , il y a une forêt ; pour la tra- 
verser plus aisément, nous nous levâmes de meilleure 
heure que d'habitude, et nos serviteurs partirent en 
avant avec le bagage. Mais au sortir de la ville oii nous 
nous étions arrêtés, à peine s'étaient-ils mis en route, 
que la nuit la plus noire les enveloppa de ténèbres si pro* 
fondes, qu'ils ne pouvaient plus du tout savoir de quel 
côté tourner leurs pas. En outre , le froid était excessif, 
et la neige qui couvrait la terre ne permettait pus à^ dis- 
tinguer la route. Les sommets des montagnes qu'il fal- 
lait traverser étaient aussi comme assiégés par le« nuages, 
et l'on ne pouvait distinguer de combien elles étaient 
encore éloignées ou rapprochées. Enfin, un brouillard tel- 
lement épais s'était amassé dans toutes les vallées, qu'il 
empêchait de voir, et retardait dans leur marche mes 
gens impatients d'avancer. Au milieu de tant d'obsta^* 
clés, et ne sachant trop ce qu'ils devaient faire, ils sau* 
tèrent à hs^ de leurs chevaux , et se mirent à chercher à 
tâtons la route qu'ils ne pouvaient voir; mais cela leur 
réussit fort peu. Ils remontèrent donc à cheval, et ai- 
mèrent mieux courir le risque de s'égarer, comme iU le 
craignaient , que de s'arrêter. Alors , s'étant avancés un 
peu à travers l'obscurité, ils arrivèrent jusqu'à la croix 
qui avait été élevée en mémoire du bienheureux Mar- 
cellin , sur la route qu'ils devaient suivre. On avait placé 
une croix en cet endroit , parce que c'était là que les hahi* 
taots du bourg oii nous avions passé la nuit s'étaient trou- 
vés à ma rencontre deux ans auparavant, comme je re- 
venais du palais, et que j'en rapportais les reliques du 
bienheureux martyr Marcellin , qui venaient de m'être res- 
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vel monumento (a) ponere curaverunt. Quo cum prae- 
dicti pueri ^ errando potius quam iter agendo , per- 
Yenissenty inîerunt consilîum ut ibi socios suos qui 
sequebantur opperiri deberent; eosque, ne aberra- 
rent, sonitu buccinœ ad se congi^egarent ; acdeinde, 
cum simul essent, beatos Martyres ad opem sibi feren- 
dam invocarent , sublatisque in altum vocibus Kyrie 
eleison ter decantarent. 



57. Quo facto , tantus super eos totidem vicibus 
cœlitus emissi luminis fulgor emicuit, ut dinmae cla- 
ritatis candorem adœquaret. Qude coruscatio tantum 
eis commodi ad iter suum agendum attulit, ut, con- 
sumpta nebula tenebrisque discussis , via quoque qua 
ire debebant clare conspecta , iter suum , quamvis per 
siWas et opacos nemoribus montes , absque erroris im- 
pedimento, usque ad ortum aurorœ peragerent. In 
prima siquidem coruscatione tantus calor una cum illo 
lumine venit, ut eum se velut accensae fornacis vapo- 
rem sentire faterentur. Gujus afflatu non solum ne- 
bula , verum etiam illa , quae tum et montes totam- 
que silvam operuerat, pruina ita consumpfa est ut, 
tertia corruscatione peracta, nuUum illius algoris 
vestigium penitus appnreret. H.nec nobis ad vespe- 
ram ejusdem diei , postquam ad mansionem venimus, 
hi qui viderunt atque experti sunt , narraverunt. 
Quorum verbis fidem adhibentes^ Dei omnipotentis 
misericordiam cum gratiarum actione laudavimus, 
eo quod nos per mérita Sanctorum suorum in omni- 



(a) Edit. monimento. 
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tîtuées; et c^ëtait en mémoire de cette rencontre , et pour 
la vénération du saint Martyr, qu'ils avaient élevé cette 
croix en forme de témoignage ou de monument. Lorsque 
nos serviteurs furent arrivés en cet endroit, plutôt en 
marchant à Faventure qu'en suivant la route , ils prirent 
la résolution d'y attendre leurs compagnons qui les sui- 
vaient, de sonner du cor pour les rallier et les empêcher 
de s'égarer, puis, une fois réunis, d'implorer le secours 
des bienheureux Martyrs, en entonnant tous ensemble 
et par. trois fois le Kyrie eleison. 

57. C'est ce qu'ils firent. Aussitôt, au-dessus de leur 
tête, des éclairs sillonnèrent le ciel par trois fois en ré- 
pandant une vive lumière, dont l'éclat égalait celui du 
jour le plus brillant. Ces éclairs leur furent d'un bien 
grand secours pour continuer leur route; car après avoir 
vu les nuages se fondre et les ténèbres se dissiper, ils 
purent distinguer clairement la route qu'ils devaient 
suivre , et continuer de marcher jusqu'au lever de l'au- 
rore sans jamais s'égarer, quoiqu'ils eussent à tra- 
verser des forêts et des montagnes toutes couvertes de 
bois. lUais le premier éclair avait été accompagné d'une 
si grande chaleur, qu'il leur sembla, à ce qu'ils rappor- 
tèrent, avoir senti la vapeur d'une fournaise ardente. 
Non-seulement cette exhalaison dissipa la nuée, mais elle 
fit fondre la neige qui couvrait les montagnes et toute la 
forêt; si bien qu'après le troisième éclair, il ne resta plus 
aucune trace de cette forte gelée. Le soir même, lorsque 
nous fumes arrivés à la station, ce prodige nous fut 
raconté par ceux qui l'avaient vu et en avaient ressenti 
les effets. Comme nous avions une entière confiance en 
leurs paroles , nous célébrâmes, par des actions de grâces, 
la miséricorde du Dieu tout-puissant, qui daignait ainsi, 
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bus nécessita tibtts nostris adjuvare et consolari digna- 



tus est. 



58. Quamquam omnia magna sint^ et ad dmnam 
debeant referri potentiam, quœ propter mortalium 
salutem ex nteritis beatorum Martyrum gesta cogno- 
vimus y in eo tamen miraculo , qnod nunc memoriœ 
mandare decrevi , tam patenter Dei omnîpotentis vir* 
tus clare cognoscitor, ut nutli dubium reiinquatur, 
quin in omni créa tara sua quidquid voluerit facîllime 
possit efficere. 

Suntiligua dicitur Tilla in pago Nithagowe, in qua 
presbyter quidam, nomine Waltbertus, tenebat eccle- 
siam. Is mente captus, magno suoram mœrore, ad 
basilicam Martyrum adductus est. Ex quibus très erant 
fratres ejus, unus presbyter et duo laici; quartus erat 
monachus > propinquus ipsius , de monasterio Hom- 
bach, in quo et ipse presbyter a parva aetate fuerat 
educatus. A quibus cum requirerem, si adhuc aliqnid 
medelœ a quolibet medico eidem fuisset impensum? 
« Statim, inquiunty cum eum bac passione comperi* 
mus fuisse correptum, ad monasterium , in quo nutri- 
tus fuit y a nobis adductus est. Ubi cum ei medici se- 
cundum artis suse peritiam multa fecissent , nec mon*- 
bum ab eo depellere potuissent , suasernnt nobis amici 
nostri , ut eum ad horum Sanctorum miserîcordiam 
duceremus : confidimus enim quod illum salvare pos- 
sinty sicut alios multos accepimus hic fuisse saWatos. » 
Post hœc hospitio recepti , quatuor diebus faere no- 
biscum, ducentes eum quotidie ad ecclesiam, et coram 
sacris Martyrum cineribus jacere facientes. Quin ta 
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par les mérites des saints Martyrs, nous venir en aide et 
Dcnis consoler dans toutes les circonstances embarras- 
santes. 

58. Certes , ce sont là de grandes choses, et nous de- 
vons rapporter à la puissance divine tout ce qui s'est fait 
à notre cotioaissance par les mérites de ces bienheureux 
Martyrs pour le salut des mortels; mais dans le miracle 
dont je vais maintenant consacrer la mémoire, le doigt du 
Tout- Puissant apparaît d'une manière si manifeste et si 
claire, qu'on ne saurait plus douter désormais qu'il ne 
soit toujours fecile à Dieu de fiiire ce qu'il veut sur 
toutes ses créatures. 

Il y a , dans le pays de Niedgau , un village qu'on ap- 
pelle Suotling (33). Un prêtre, nommé Waltbert, y tenait 
une église. Cet homme , au grand regret des siens , étant 
devenu fou, fut amené à la basilique des Martyrs. Sa 
famille se composait de ses trois frères, dont l'un était 
prêtre et les deux autres laïcs , et d'im quatrième parent , 
moine du monastère de Horenbach (S^)^ où lui-même avait 
été élevé dès sa plus tendre enfance. Je leur demandai si 
quelque médecin avait déjà essayé de le guérir. « Aussi- 
tôt, me répondircnt*ils, que nous apprîmes qu'il était 
devenu fou, nous le conduisîmes au monastère où il avait 
été élevé. Là , après que les médecins eurent employé 
toutes les ressources de leur art , sans pouvoir chasser le 
mal , nos amis nous conseillèrent de le conduire ici et de 
le recommander à la merci des saints Martyrs. Et, en 
effet, nous sommes persuadés qu'ils privent le guérir, 
car nous savons qu'ils en ont sauvé bien d'autres. » Nous 
leur donnâmes ensuite l'hospitalité, et pendant quatre 
jours ils restèrent avec nous, amenant ce malheureux tous 
les jours à l'église, où ils le faisaient se prosterner devant 
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vero die , frater ejus presbyter, et monachus qui cum 
eo venerat y petierunt ut eum cum duobus fratribus 
suis laicis reciperem, donec ipsi reverterentur : nam 
post triduum se dicebant esse reversui^os. Feci ut yo- 
luerunt, eumque presbytero nostro Hiltfrido corn- 
mendavi. Is cum a presbytero receptus^ et in cellu- 
lam» in qua ipse manebat, fuisset inductus, circa 
vesperam cjusdem diei, commota vehementius qua 
tenebatur insania y unum e fratribus suis y qui eum 
custodiebanty arrepto cultro, quod furenti casus ob- 
tulerat y Toluit occidere ; sed ille necem fugiendo de- 
clinavity et nostris hominibus^ qui prope erant, de 
Tesania illius indicavit. Tum presbyter, cui cura eum 
custodiendi a nobis erat injuncta , suggessit mihi, si- 
mulque persuasit, ut eum viuciri permitterem. Yinc- 
tus igitur catenis ferreis, in lecto coUocatur; obserra- 
tisqUe foribus, solus in cubiculo relinquitur. Excubant 
ante ostium fratres ejus, et velut erumpere valentem 
pervigili cura custodiunt. Gœterum vincula, quibu$ 
tenebatur adstrictus, ejusmodi erant ut, dum in his 
esset, non in dextrum aut sinistrum latus se conver- 
tere, neque aliter nisi supino corpore jacere potuisset. 



59. Dormivit itaque, ut ipse testatur, neque ante 
mediam noctem evigilavit. At ubi galli cantare cœpe* 
runt expergefactus , vidit se non solum vinculorum 
nexibus solutum, yerum etiam morbo insaniae, quo 
laboraveraty liberatum; statimque ad laudes Deo di- 
cendas tota mente conversus, psalmis et hymnis, quosy 
prœ nimia gratulatione , tametsi solus erat, satis clare 
decantabat, omnes in vicinia ejusdem cubiculi dor- 
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les cendres sacrées de&'Martyrs. Le cinquième jour, le 
prêtre son frère, et le moine qui était venu avec lui, 
me prièrent de le garder avec ses deux autres frères laïcs, 
jusqu'à ce qu'ils fussent eux-méines de retour, promet- 
tant de revenir trois jours après. Je consentis à ce qu'ils 
désiraient, et je confiai le malade à notre prêtre Hilfrid, qui 
le reçut et le fit conduire dans sa propre cellule. Ce Jour- 
là même , vers le soir , ce malheureux tomba dans un accès 
de folie plus violent que de coutume ; et , dans sa fureur , 
s'étant saisi d'un couteau qui , par hasard , se trouva sous 
sa main, il voulut tuer un de ses frères qui le gardaient. 
Gelui-ci évita la mort par une prompte fuite, et alla aus- 
sitôt avertir de cet accès de rage nos serviteurs qui se 
trouvaient près de là. Alors le prêtre que j'avais chargé 
du soin de le garder, me demanda et obtint de moi 
l'autorisation de l'attacher. Il est donc aussitôt lié avec 
des chaînes de fer et placé sur Un lit; puis on ferme la 
porte à la clef, on le laisse seul dans la chambre, et ses 
frères s'établissent devant la porte pour veiller sur lui 
avec grand soin, comme s'il eût pu s'échapper. Cepen- 
dant les liens qui le retenaient étaient faits de telle sorte, 
qu'ainsi attaché , il ne pouvait se tourner ni sur le côté 
droit ni sur le côté gauche, et qu'il était forcé de rester 
couché sur le dos. 

59. Dans cet état il s'endormit, comme lui-même l'at- 
teste , et son sommeil dura toute la moitié de la nuit. Mais 
s'étant réveillé au premier chant du coq, il s'aperçût qu'il 
était non' seulement débarrassé de ses liens, mais encore 
entièrement délivré de la folie dont il avait souffert. 
Aussitôt son âme tout entière se tourna vers le Seigneur, 
et, dans les transports de sa reconnaissance, il se mit à 
entonner des psaumes et des cantiques^ d'une voix si 
11. 20 
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mientes exdtavit. Tum sorgens^ ad ostium accessit, 
fratresque suos, qui ibi excubabant, ut se ad requi- 
sita naturœ foras exire permitterent , rogavît. llli au- 
tem hune insanientîs dolum rati, nequaquam ei assen* 
tire ausi sunt; sed accersito hospite suo, qui eum 
ibidem incluserat , ut cum eo loquatur exorant. Qui 
postquam cum eo locutus est y atque ex ratione rea- 
poQsionum suarum sauœ mentis esse intellexit, aperto 
ostio ) quo Yolebat ire permisit ; reversumque reci- 
piens> quid de vinculis^ quibus eum oneratum inclu- 
serat, factumesset, inquisiyit.Etille: ccCatena, inquit, 
qua me vinxisti» salva est : et si vis scire ubi sit, queere 
eam et invenies. » Accenso itaque lumine, inyenerunt 
eam an te lectum, in quo ipsum quiescerç fecerant, 
jacenlem, eo modo oompositam^ atque eisdem nodis 
adstrictam , quibus tune fuerat > quando eum cum ea 
in eodem lecto coUocarunt i ac solum in eodem cubi- 
culo dimiserunt. Quis hoc fecisse credendus.est, nisi 
ille qui de nihilo créa vit omnia; et qui in rébus quas 
condidit talia potest facere, qu^ nec intellectu com- 
prehendi, nec humanis possunt sermonibus explicari? 
Quis enim aut côgitatione conjicere , aut Terbis valeat 
enarrare, qualiter ille presbyter his vinculis fuerit 
absolutus; cum nobis certissimum sit oeminem esse 
qui se solus possit ejusmodi nexibus exuere, si eis 
fuerit simili modo constrictus^ sicut idem pfesbyter 
fuit, quando solus in illo cnbiculo inclusus est? — Hi 
vero qui eum ibidem dimiserunt , postquam reversi 
sapum et mentis ac memoriœ suœ tompol;em invene- 
runt, lœti et laudantesDeum, simul cum eo ad pro^ 
pria regressi sunt. -— Hoc ita gestum, non quorum- 
libet teslium rclatione didicimus, sed ipsi per nos, quia 
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forte, que, bien qu'il fut 3eul, il éveilla tous ceux qui dor- 
maieot dans le voisinage de sa chambre. Se levant alors, 
il s'approefaa de la porte et demanda à -ses frères, qui y 
disaient la garde , de le laisser sortir pour satisfaire quel- 
que besoin. Mais ceux-ci, persuadés que, c'était une ruse 
de folie, n'osèrent lui accorder ce qu'il demandait; ils 
firent venir leur bote qui l'avait enfermé lui-même, et le 
prièrent de vouloir bien lui parler. Hilfrid , après avoir 
causé avec lui et s'être assuré par ses réponses qu'il avait 
bien toute sa raison, lui ouvrit la porte et lui permit 
d'aller où il voulait; puis, à son retour, il lui demanda ce 
qu'étaient devenues les chaînes dont il était tout chargé 
au moment où on l'avait renfermé dans la cellule, et il 
répondit : « La chaîne avec laquelle vous m^avez attaché 
est en bon état ; et si vous voulez savoir où elle est , 
cherchez et vous la trouverez. » On alluma donc un 
flambeau, et on la trouva devant le lit sur lequel cet 
homme avait été couché. Elle était à terre, arrangée de 
la même manière, serrée avec les mêmes nœuds que 
lorsque Ton s'en était servi , et qu'après l'avoir disposée 
sur le lit avec le malade, on avait laissé celui-ci seul 
dans la cellule. A qui donc faut-il attribuer ce miracle, si 
ce n'est à celui qui, du néant, à tout créé, et qui, dans 
ce qu'il a créé, peut feire des choses incompréhensibles 
}K>ur rhoDune, impossibles à expliquer dans aucune 
langue humaine? Quel est l'homme en effet qui pourrait 
seulement conjecturer ou expliquer, par des paroles, 
comment ce prétro a été délivré de ses liens, lorsque 
nous avons la conviction qu'il n'est personne au monde 
qui, enchaîné comme le fut ce prêtre et enfermé seul dans 
une chambre, puisse se débarrasser seul de pareilles 
chaînes? Quoi qu'il en soit, lorsque ceux qui l'avaient 
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ibidem tutrc eramus, Deo voleiite, cognovimus; atqae 
ideo fiducialiter scribimus y quod nos contigit ocu- 
la ta, ut dicunt, fide cognoscere. Verum quia cuncla 
*quae de Martyrum virtutibùs scribenda suscepimus 
iicquaquam possunt praesenti sermone compleri , hic 
liber iste finem accipiat, ut ea quae restant ab alio 
rursus exordio commodius inchoentur. 



CAPOT Vï. 

Mîracula in palatto imperatoris ad reliquias horum sanctonim facto. 
Catcitits , contractio, paralysis , febris sublata. 

60. (a). In relatione aignorum atque virtutum, 
quas me in hoc libro scriberie velte proposui, illae in 
capite ponendœ videntur, quae in paUtio factae, non 
solum ad plebis, verum etiam ad ipsius principis ac 
procerun» ejus , omniumque^ ut îta dicam, aulîcorum 
pervenere notitiam; et non tantum propter hoc, sed 
etiam propter illud , quod in oratoriolo nostro , uhi 
eademmiraculagestasunt(6), nonaliae tunctemporis, 



(a) Hïc incipit iib. iv iu edit. Suriana. 

[b) Yid. sitpr. nu m. 21 et tx. 
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cQofié à nos soins furent de retour, ils le trouvèrent tout 
à fait gnëri et jouissant de toutes ses facultés. Ils le rame- 
nèrent donc chez eux ep grande allégresse, et chantant 
tous ensemble les louanges du Seigneur, -r* Ce fut ainsi 
que tout se passa; nous ne rapportons rien sur la foi d'au: 
trui^ mais nous étions là en personne, et par la volonté 
de Dieu , nous avon^ pris connaissance de tout par nous- 
même. Et si nous écrivons avec tant de confiance, c'est 
qu'il nous a été donné de nous convaincre, comme on 
dit , par le témoignage de nos propres yeux. Mais comme 
ce livre ne peut comprendre tout ce que nous avons en« 
trepris d'écrire sur les -mérites, des saints Martyrs, nous 
le terminerons ici, et nous reprendrons plus convena* 
blement ce qui nous reste à dire au cômmencémept du 
livre suivant. 

CHAPITRE Vl: 

Miracles opérés dans le palais impérial auprès des reliqaes des 
saints Martyrs. Cécité, rachitisme, paralysie, fièvre guérie 
par eux. 

60. Dans te récit des signes et des prodiges que je me 
suis proposé d'écrire en ce livre, je crois devoir commencer 
par ceux qui ont été opérés dans le palais , et qui sont ve- 
nus à la connaissance non seulement du peuple, mais 
encore du prince lui-même » des grands , et en un mot de 
tous ceux qui fréquentent la cour. Mais ce n'est pas là 
mon seul motif, c'est aussi parce que, en ce moment, dans 
notre petit oratoire, où s'accomplirent tous ces miracles, 
il n'y avait pas d'autres reliques ^ue celles des bienheu- 
reux Marcellin et Pierre, en sorte que toutes les guéri- 
ssons, tous les miracles qui se firent là, comme chacun 
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quâtn beatomm M arcellini et Vetti reiiqvLies fticruni : 
ut quidquîd ibi sanitâtam atque 9ign?)runt fâctum issse 
cognoscitur^ singulariter ac proprie ad illos pertinere 
ac irfetri debeat^ quoruni solàs constat ibi fuisse reli- 
quias. Fecerunt eideitt beatlssîmi Martyres^ sicut in 
sequentibus démons ttabimfis j in altorum sanctorum 
locis multas Tir tûtes at<^ue intta<mla , quëe quibusdatti 
velut communia illis, cùm his sanctis in quorum basv 
licis facta sunt^ non immefito vîdeti possunt; ob hoc 
prcecipue , quoniam qui apud Beum ^ualis credun** 
tur meriti , non absurde pu tan tut in patmndis mita-» 
culis communiter pperari. Sed hoc aliter esse ea ra^ 
tione convincîtur^ qua liqnido demonstratur^ nuUas 
in his locis facCas fuisse virtutes , anK^quam in illa me-^ 
moratae beatorum Martjrum esseiit delat^ relîqui^. 
Sed jam nunc/ ut promisimus, ea quae in praedicto 
palatio sunt gesta mirac^iki profei^amus. 

61 . Erat quidam ju^enis intër cubiculariôs vegis, ua- 
tione Grœcus^ nomine Drogo : qui febre correptus, aat 
negligentia suorum^ aut inscitia medicorum , jam per 
aliquot mêmes longa atque adversa vaietûdine lab<M*a- 
ba t. Is, posteaquam Hildoi nus abbas reliqui'as bea ti Mar- 
cellini^ sicut in secundo Ubrodemonstratum est, ndbis 
reddidit^ admohitus in somnis ut adoratorium nostrum 
veniret> ibique cereum quatuor denar i ts emptum accen^ 
derei^ ac sanctmn M arcellinum martji*em , cujas capat 
ibi esaeasBenebatur^ sibi ii) adjutorium tntocaret^ scirel- 
qtte se si hoc faceret > ea qua jam diu laboraverat 
infirmitate cito esse cariturum, credidit admonenti, 
et id quod imperatum fuerat, quanta potuit ceieri^ 
late complevit. Statimque sanus foetus ; et receptis 
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sait y appartiennent en propre et doivent être rapportés 
exclusivement à ceux-là dont il est constant que les 
seules reliques se trouvaient dans l'oratoire. Ces bienheu- 
reux Martyrs firent aussi, comme nous le montrerons par 
la suite, un grand nombre de miracles et de prodiges 
dans des lieux cônsaci*és à d'autres saints, et certaines 
personnes peuvent avoir raison de croire qu'ils en parta- 
gent le mérite avec les saints dans les églises desquels ces 
miracles se sont opérés; et cela principalement parce 
qu'il est asses sage de penser que des saints don^ on 
croit le mérite égal devant Dieu , ont pu travailler ensem- 
ble à effectuer ces miracles. Mais ce qui prouve qu'il n'en 
est pas ainsi , c'est qu'il est démontré bien clairement que 
jamais aucun miracle ne s'était effectué en ces lieux avant 
qu'on j eût transporté lesdites reliques des bienheureux 
Maïtyrs. Mais il est'tanps de commencer, comme nous 
l'avons promis, le récit de ces miracles qui 6nt eu lieu 
dans le palais impérial. 

61 . Uy avait parmileschambriersdel'empereurun'jeune 
Grec nommé Drogon (35) : ce jeune homme fîit pris de la 
fièvre, et, depuis plusieurs mois déjà, soit négligetice 
de ses parents, soit ignorance des médecins, il languis- 
sait sans espoir de guérison. Après que l'abbé Hildoin 
nous eut rendu les retiques du bienheureux Marceltin , 
comme je l'ai raconté dans le second livre, Drogon fut 
averti en songe de venir dans notre oratoire, d'y allumer 
un cierge de quatre deniers, puis d'invoquer le secours de 
saint Marcellin martyr, dont le chef, on le lui assura, 
était conservé en ce lieu. S'il le faisait, la maladie dont 
il souffirait depuis si longtemps devait cesser tout aussi- 
tôt. Drogon crut à cet avertissement, et se hâta d'ac- 
complir le plus vite possible tout ce qu'on lui avait 



312 HISTORIA TRASSLATIOWIS , Etc. 

membrorum viribus, propriis.pedibus ad sua regres- 
sus est, 

62. Erat ibidem aller œque juvenis j^ nomine Gerla- 
cus^ de urbe Remorum, inter eos^ qui , propter aedifi*- 
cia palatii construenda, jassi de illa civitate venerunt» 
Is ante dîmidium fere annum in eodem • vico • tam 
valida atque immani neryorttm contractione €orreptus 
est, ut pedes natibus et genua mento cofaaererent. Huoc 
socii atque propiiiqui in ulnîs suis ferentes, ad memo- 
ratum oratorium detulerunt ; et quia alit^ non pote- 
rat , pronum jacere fecerunt, sanctumque M artyrem ^ 
ut ei sanitas redderetur, cuqi magna devotione rogave- 
runt. Dies erat dominica, atque hora diei tertia, 
quando illuc allatus est : jacuitque ibi usque ad ho* 
ram nonam. Cumque officium ejusdem horœ a clericis 
esset solemnitçr impletum ^ ecce de capsa, quœ sa(U*a$ 
beati martyrls reliquias continebat, tanta suavissimi 
atque insueii odoris fragrantia egrediens sic totam 
oratorii cellulam implevit ut in admirationem ejusi 
omnes qui aderant> incunctanter assurgerent, ac se 
mutuo, an idem omnes aequalîter sentirent, curiosa 
interrogatione perquirerent. Gum subito vident eum> 
qui juxta jacebat, velut a quibusdam tenentibus trahi; 
et membra, quae morbo erant contracta, extendi : in- 
telligentesque divinam adesse virtutem, tulérunt ho^ 
minem, et coram altari coliocaverunt. Qui cum ibi 
positus , cum multis lacrymis divinum imploraret 
auxilium , cunctis cernentibus îta correctus est ut , 
qui manibus alienis subvectus in oratorium vènerat, 
propriis pedibus de oratorio procederet. Testimonium 
tamen quam perpessus est passionis, adhuc in suo cor- 
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ordonné. Aussitôt il recouvra la santé^ ses membres 
reprirent toute leur vigueur, et ce fut à pied qu*il retourna 
chez lui. 

62. H y. avait également à Aix un autre jeune homme 
nommé Geriac, de la ville de Reims : c^était un de ceux 
qu'on avait fait venir de cette ville pour trapvailler aux 
constructions du palais. Ce jeune homme , environ six 
mois auparavant, avait été saisi à Aix d^une violente et 
cruelle infînnité; tous* ses muscles s'étaient contractés au 
point que ses pieds touchaient à ses fesses et ses genoux à 
son menton. Ses camarades et ses parents le prirent dans 
leurs bras pour l'apporter à ce même oratoire , et comme 
il ne pouvait se tenir autrement, ils le placèrent la face 
contre terre; puis ils se mirent à prier avec une grande 
ferveur le saint Martyr de lui rendre .la santé. C'était un 
dimanche : on l'avait apporté vers neuf heures du matin; 
il resta là par terre jusqu'à trois heures de l'après- 
midi. Les clercs venaient d'achever, comme d'habitude, 
l'office de none lorsque, soudain, de k châsse qui 
contenait les saintes reliques du bienheureux Martyr^ 
s'exhala un parfum inconnu, si doux et si pénétrant que 
toute l'enceinte de l'oratoire en fiit remplie, et que tous 
les assistants étonnés se levèrent aussitôt, s'interrogeant 
avec curiosité les uns les autres pour savoir si^ tous ils 
avaient éprouvé la même sensation. Cependant ils virent 
tout à coup ce jeune homme comme tiré par plusieurs 
personnes qui l'auraient tenu; puis- ses membres qui, 
tout à l'heure étaient contractés par le mal , s'étendre 
peu à peu. Ils comprirent que c'était là une manifesta- 
tion de la vertu divine, et soulevant le malade, ils le 
placèrent devant l'autel. Là, ce jeune homme s'étant mis 
à implorer, avec des larmes abondantes, l'assistance du 
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pore circumferre oognosciiur : tiam crure ac pede si-^ 
nistro sic postea clatidicavii nt ad regendam inoessiim 
baculo semper indiguerit. Hoc cur non sit percarfr» 
tum y dicant qui vejint : ego enim id me TÎdeo non 
aliter posse conjicere^ nisi ut existimem, înteriori ejos 
sâluti competere^ ut aliqua in eo exterioris debilitatia 
Testtgia remanerent. ^ 



63. Juliacus Yocatur antiquum mlinicipium , a ^ico 
Aquensi octo leugarum spalio dispwatam* Be cujiu 
territorio puèlla qua^m, simili morbo, similique 
modo affécCa , a màtre atquè aliis propinqnis suis ad 
memoratiim oratorium addacla , cum prae multitn- 
diiie hominum^ qui tum foi^te propter missarom au- 
dienda solemnia illoc convenerant^ introferrt non pos- 
set , extrinsecus eam ad orientalem oratorit feneatram 
collocarunt^ expeetanteaopportonitatem, ut^reœdenle 
populi fVequentia, facilius oratorio inferri potuisaet. 
Sed ubi ad médium fereofficium Tentum est^ et, ex- 
pleto Evangelro, hostiœ salutaris oblatio peracta est y 
cernunt eam angustiis affici, et, erumpente per totum 
eorpus sudore , velut in seimnum labi« Quibus signis 
ditinem adesse virtutem baud inanîter conjioienles, 
de illo looo levatam y quadro lapidî y qui [Nropter jaoe^ 
bat, soporatœ similem superponant* Ibi ooramomni- 
bas , qui hujus miraculi conspiciendi gratia concurre- 
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Setgnetir, fut si complètement redressé sous les yeux 
mêmes de téus les assistants^ que lui qui n^était venu 
dans l'oratoire que porté sur les bras d'autrui, put, sur 
ses propres pieds, quitter ee même oratoire. Cepen- 
dant on sait qu'il lui reste encore quelque marque de 
l'infirmité dont il a souffert ; car depuis lors il est de- 
meuré boitent du pied et de la jambe gauche, au point 
qu'il n'a jlimais pu marcher sans l'appui d'un bâton. 
Pourquoi cette guérison est-elle restée impar&ile? je 
laisse à d'autres le soin de nous l'apprendre. Quant à 
moi , je ne vois qu'une manière probable de l'expliquer, 
c'est qu'il importait sans doute au salut de son âme 
qu'il conservât en lui quelque trace d'infirmité corpo- 
relle. 

63* On appelle Juliers (36) un ancien muoicipe éloigné 
d'Aix-^la^hapeUê de huit lieues environ. Une jeune fille 
qui demeurait sur le territoire de cette ville iut atteinte 
d'une tnaladie semblable et qui présentait les mêmes 
symptômes.' Elle fut amenée à notre oratoire par sa mère 
et quelques-uns de ses autres parents. Mais, comme en 
ce moment par hasard un grand nombre de personnes s'y 
trouvaient réunies pour entendre la messe , on ne put 
l'introduire, et ses parents la placèrent en dehors, auprès 
de la fenêtre orientale, en attendant le moment où la 
foule se rétirerait et leur permettrait de la transporter 
dans Tintérieur: GependaUt on ctt était arrivé à peu près 
au milieu de Tofficei l'Évangile avait été lu, et l'on venait 
de feire l'oblation de l'hostie, gage de notre salut, lorsque 
tout à c^up on voit cette jeune fille se pâmer : une sueur 
abondante lui couvre tout le corps, elle tombe enfin 
dans une espèce de léthargie. A de tels signes , suppo-^ 
sant avec raison que la vertu divine opérait , ils enlevé- 
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runt; iutegerr imam omnium membrorumâanitatera,. 
in unius horœ momento , Domino opitulante recepit. 
Erant ibi inter cœteros spectatores et Judœi ; quorum 
uniis Da^id nomine^ post hujus signiexpletionem^ ad 
fenestram cubiculi , in quo ego tune eram , oeleriter 
accurrens , meque compellans , miraculum quod vide^ 
rat indicavity gratias agens Deo, qui per Martyres 
suos tanta miracula ad salutem mortallum operari 
dignatus est. 



64. £rat in eodem vico cœcus quidam provectae 
œtatis, qui , ut ipse asserebat , ante triennium $ubita 
cœcitate percussu^, inter alios pauperes stipem ostia* 
tim mendicare solebat. Is cum in tuguriolo suo dor- 
miret/Tidit per $oporem quemdam.sibi assistentem 
atque dicentem ut, si videre yellet^ adoratorium nos^ 
trum iret; ibi esse medicum ^ qui ei roganti lumen 
reddere potuisset. Renuit itle, et lumen quod ofifere- 
batur abominatus : « Quid, ait, mihi nunc cum visu, 
quem jam olim perdidi ? Melius mihi est , si éo caruei^, 
quam si habuero. Modo ntendicantem omnes exau* 
diunt, et ea quae necessaria sunt, prœstant ; n^iii vi' 
dentem mendicare non decet : senex autem et debilis 
operarijnon possum. n — Tum illequi cura eo loqueba* 
tur : « Vade, inquit, et noii morari ; nam, velis nolis, 
Tisum recepturus es. ï> Pàruit ille imperanti , perrexit- 
que ad oratorium , atque in eo peri^octavit ; et cmn 
il la nocte nihil esset factum, ad tugurium suum re- 
versas est. Gui denuo is qui pritis per soporem appa- 
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rest la jeune fille de l'endroit oii elle était couchée , et la 
placèrent comme endormie sur une pierre carrée qui se 
trouvait près de là. Ce fut là qu'en présence de la foule 
accourue pour contempler ce miracle, eUe recouvra inté- 
gralement, dans l'espace d'une heure, avec l'aide de 
Dieu, l'usage de tous ses membres. Au nomhre des spec- 
tateurs se trouvaient aussi des Juifs; l'un d'eux qommé 
David, après l'accomplissement de ce miracle, s'empressa 
d'accourir vers la fenêtre de la chambre où j'étais alors, 
et m'ayant appelé, me fit part du prodige dont il venait 
d'être témoin , en rendant à Dieu des actions de grâce de 
ce qu'il daignait opérer par ses Martyrs de si grands 
miracles pour le salut des mortels. 

64. Dans ce même lieu, à Aix-la<^ChapeIle, il y avait un 
vieillard aveugle, qui, subitement frappé de cécité, depuis 
plus de trois ans, suivant son propre témoignage ^ était 
dans l'habitude d'aller, avec la foule des pauvres, men- 
dier de porte en porte quelques pièces de monnaie. 
Cet homme, une nuit qu'il dormait dans soh réduit; vit 
pendant son sommeil quelqu'un s'approcher et lui dire 
ques'il voulait revoir là lumière, il devait aller à notre 
oratoire, et que là il trouverait un médecin qui, s'il 
l'implorait, pouvait lui faire recouvrer la vue.<Mais cet 
homme s'y refusa, et maudissant la lumière qu'on offrait 
de lui rendre : « Qu'ai-je maintenant besoin , dit-il , de la 
vue que j'ai perdue depuis longtemps? Il vaut bien mieux 
pour moi en être privé que de l'avoir. Aveugle, je mendie, 
et personne ne me repousse, on s empresse de subvenir à 
mes besoins. Mais qu'on me rende la vue, et Ton trouvera 
mauvais que je demande l'aumône; dr je suis vieux et 
faible et je ne puis travailler. —Qu'importe, reprit 
alors son interlocuteur; pars sans différer, car, que tu le 
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ruit, etsimiliter ul ante imperayerat , pdoratoriam 
pei^ere praecepît. Fecit îUe , ut jii$^us foerat , %^ ne 
tUQO quidem aliquid actum est. Tertio vero ccMBomo*- 
nitus venit f et ubi coi*am altari ad orandum se pro&- 
tra^iti yisum recepit. liunç nos^ dum adhuc ca^us 
esset^ inter alios pauperea ac debilea qmltotiea in 
domô nostra mendicantem vidimus : ideoque alium 
itiuminationis ejus testem.Donquadfivîams, quia suf-* 
ficere nobîs credçbamus lestimQiiium non fallentis 
cQu^cientiae nostrœ. 



T 

65. Cum ex his aliisque oompluribus ^irtutum ope- 
t-ationibus , per circumpositos vicoa et pagos, aalutaris 
fama crebresceret , i^ulier quaedam de pago Ribua*- 
rensi , multo jam tempore ca^ca » viaum recipîendi et 
desiderium ûmul et fiduciam'habeqs, ad meiuoratum 
oratorima se rogavit adduci. Gumqi>e iUo veniaset, 
très totoa die» > totidemque noetes ibidem orando et 
jejuuando coutinuavit. Sed oum ad prapsuna uollum 
iu ae exoptatae sanitatis sensiaset iodiciuia , domum 
reducta e^t; paucisque interpoaitis diebas^ spe reci* 
pieudi luminis haud vacie copcepta» iterum se ad sa- 
cras reliquias deduci rogayit. Quo cum ab uno.puero 
duceretur^ — nam qui priu&eam illo deduxeruut^ spem 
ejus velut inanemac supervacuamjudicantes^ ullerius 
cum illn ire noluerunt — ubi ad coemeterium Aquen- 
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veuilles ou non, tu recouvreras la vue.ji Le vieillard 
obéit à cet ordre et 9e rendit à l'oratoire où il passa la 
nuit; mais, cette ouit n ayant prpdui( en lui aucun chan- 
gement, il revint dans sa mMure, Ôr le même person- 
nage lui apparut de nouveau durant son sommeil » comme 
la pr^nière fois, et lui donnant les mêmes ordres, il lui 
enjoignit de retourner à Toratoire* Le vieillard fit ce qui 
lui était ordonné, mais cette seconde démarche fut en- 
core sans résultat. Cependant il revint , sur un troisième 
aveârtissement , et cette fois il ne se fat pas plutôt 
pirosterné devant l'autel pour prier, qu'il recouvra la vue. 
Cocnme je l'ai vu bien souvent, pendant qu'il était encore 
aveugle , venir au milieu d'autres mendiants et de gens in*- 
firmes, demander l'aumône devant ma porte, je n'ai pas 
voulu d'autre témoin. de sa guérison que moi-même: ma 
conviction à cet égard m'a paru un témoignage suffisant 
et infaillible. 

65. Comme le bruit salutaire de ces miracles et de bien 
d'autres encore se répandait par toutes les villes et les can- 
tons voisins, une femmedu pays des Ripuaires(37), aveugle 
depuis longtemps, qui avait lé désir et en même temps la 
confiance de recouvrer la vue , pria qu'on voulût bien la 
conduire à notre oratoire. Arrivée là, elle pa^sa trois 
jours entiers et autant de nuits dans la pri^ et le jeûne. 
Mais au bout de ce temps, comme elle n'éprouvait aucun 
symptôme de cette guérison tant désirée , on la ramena 
chez elle. Quelques jours se passèrent, et comme elle 
avait toujours l'espoir bien fondé de recouvrer la vue, 
elle pria de nouveau qu'on la conduisît vers les saintes 
reliques. Un seul serviteur l'y accompagna, cartons ceux 
qui l'avaient amenée d'abord, ne voyant dans cette nou^ 
velte démarche qu'une folle et inutile confiance, avaient 
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si^ palatii, quod in-monCe, qui eidein vico ab orîen- 
tali parte imminet, situm est, eodem comitante atque 
dncente^ peryeuit^ îbi^ quasi obviante sibi dÎTina gra- 
tia^ diM desideratum lumen recèpit. Tuni mirans atque 
attonîta canstitit, pueroquè duceuti ut sequeretur im- 
perayit: ccHactenus^ inquiens.^ quo tu prœcedens du- 
cebas secuta sum^ modo autetn tuo ductu non egeo; 
quià viam, qua ire debemus, video; e( hune vîcudi 
in quo sacrae i^eliquiœ stint, ad cpias venire disposui. 
Domino adjuvante^ conspicio. Tu tantum vide et cura» 
ut me recta via ad oratorium Martyrum in ipso vico 
adducas« » His dictis, ad oratorium perrexit, gratias egit, 
factique in se miraculi nobis indicium; fecit, videns- 
que et gaudens ad propria remeavit. 



66. Âscvilarem VQcant fundumregium, abAqueusi 
palatio quatuor leugarum spatio distantem , in que 
quidam horao erat diutina praecordiorum infirmitate 
detentus atque laborans ; jamque a suis eo modo despe- 
ratuS) ut non aliter nisi cauterio curari posse videre- 
tur. Quaeritur ad hoc medicus, et ustioni non pro- 
futurœ dies constituitqr. Interea cuidam femmae » in 
ëpdem fundo habitant! , in soiunio revelatum est, 
non debere îllum ad stfam curationem ejusmodi me- 
delam admittere , quae et pra sui tnolëstia vixtolerari 
posset, etquia supervacua esset , salutem pàtienti non 
afFeiTcL Gaeterum si sanus fieri vellet , ad Aqueuse 
palatiara iret, Oratorium nostrum inquirerét, inque 
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wéhnè de la saivre uoe seconde fois. Or, en compagnie et 
sous la conduite de ce serviteur, elle arriva jusqu^au ci- ^ 

metîère du palais d'Aix*Ia-Chapelle, situé sur la montagne '^ 

qui domine la ville du côté de l'est; et là^ comme si la 
grâce divine fût venue à rsa rencontre, elle recouvra la 
himière ifn'elle regrettait depuis si longtemps. S'arrétant 
alors, frappée de surprise, et d'admiration, elle ordonna au 
serviteur qui la conduisait de marcher après elle. « Jusqu'à 
présent , lui dit-elle, tu m'as précédée et je t'ai suivi par- 
tout où tû guidais mes pas; mais maintenant je n'ai plus 
besoin que tu me conduises, car je vois la route pac où 
nous devons aller, et j'aperçois d'ici, avec l'aide du Sei- 
gneur, la ville où reposent les saintes reliques que j'ai 
résolu. de visiter. Occupe-toi seulement de me mener là, 
par le chemin le plus direct, à l'oratoire des Martyrs.» 
Cela dit, elle -se rendît à l'oratoire, offrit à Dieu des actions 
de grâces, nous fit part du miracle qui venait de s'opérer 
en sa faveur, et retourna chez elle jouissant de la vue, et 
pleine de joie. 

€6. Eschweiler (38) est un domaine royal à quatre 
lieues du palais d'Aix : il y avait là un homme qui depuis 
longtemps était attaqué d'une maladie d'intestios qui le 
feisait beaucoup souffrir. Ses parents en désespéraient au 
point que l'on ne voyait plus pour lui de gumson possible 
que dans l'emploi des caustiques. Un médecin fut donc 
appelé, et l'on prit jour pour une opération qui n'aurait 
servi à rien.Mais dans l'intervalle , une femme qui demeu- 
rait sur le même domaine eut on songe dans lequel il lui 
fut révélé que ce n'était'point là le remède que cet homme 
devait employer pour sa guérison, parce qu'il lui ferait 
endurer des souffrances presque intolérables sans produire 
d'autres résultais et sans lui rendre la santé; et que s'il 
II. ai 
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f eo se collooari faceret f et «nte tridunin completiim 

^ inde non recederet : hoc modo plenariam eam cbnse* 

cututam sanitatem. Quod ubi ei anniintiatum est, 
conTOcatis amîcis ac proxi^b^ petiit ut erga se illins 
rerelationis jussa complerent^ Qui mox jumento im* 
positum f ad oratoriùm adducunt ; atque in eo ^ ut jus- 
sum fnerat^ coliocantes, abeunt, post triduoni rêver- 
suri, nie autem ibidem dimissus, per très dies et noctes, 
Domino pro salutis suœ recuperalione kaud inaoïf ter 
ftupplîcans, ita perfecte sanatus est, ut nullum in suis 
visceribus morbi , qno multo tempore tenebatur, asse- 
reret remansisse Testîgium, Suis igitur sicut promise- 
rant ad se reversis y ac sanum sicut bptayerant inve- 
nientibus , non dorso jumenti , ut venerat , sed pedum 
suorum officio ad propria, cam ingenli et sua et iUo- 
rum gratulaiione atque lœtitia , regressus est. 



67. Est item fondas regius in pago Mosano, octo 
cireiter leucis ab Aquensi vioo disparatus, Gangludeo 
habitatores appellant; in quo mulier quaedam^ quse 
octo fere annorum filiam dira paraljsis s^^ritudine adeo 
confectam kabebat, ut jam ex longo tempore nullum 
pêne membrum ad officium suum moTcre potoisseL 
Âudita virlutum fama , spem de recuperanda fîliae sa* 
lu te pio corde concepit; protinusque sublatam ulois 
propriis, ad memoratum oratoriùm deporlaire curavit. 
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Voulait guérir, il lui fiillait aller au palais d*Aix-la-Gha- 
pelle, demander notre oratoire, et s'y faire placer, pour 
n'en pas sortir avant la fin du troisième jour; que, de 
cette manière il était sûr de recouvrer la santé. Dès 
qu'on lui eut donné cet avertissement, il fit venir ses 
amis e€ ses parents , et les pria de vouloir bien accom* 
pUr à son égard tout ce <{ue prescrivait cette révéla* 
tiott. Us le mettent donc aussitôt sur un cheval et l'amè- 
nent à Foratoire; puis après l'y avoir placé, comme cela 
avait été recommandé, ils se retirèrent pour revenir dans 
trois jours. Quant à loi, pendant les troi^ jours et les trois 
nuits qu'il demeura dans l'oratoire ak ils l'avaient laissé , 
il ne cessa de prier Dieu pour sa guérison , et ses prières 
furent exaucées, car il fut si complètement guéri que, 
d'après son propre témoignage, il ne lui resta dans les in- 
testins aucune trace de cette maladie dont il avait souffert 
pendant si longtemp3. Ses amis revinrent comme ils 
l'avaient promis, et l'ayant trouvé en bonne santé, ainsi 
qu'ils le désiraient, ils le ramenèrent diez lui non plus 
a dos de cheval comme il était venu, mais marchant sur 
ses propres pieds, en rendant tous ensemble des actions 
de grâces, et au milieu des transports de leur commune 
allégresse. 

67. Il y a dans le pays de Meuse, à huit lieues en* 
viron d'Aix-la-Chapelle, un autre domaine royal que les 
habitants nomment Gangelt (3^. Là demeurait une 
femme, dont la fille, âgée de huit ans environ, était at- 
teinte d'une si terrible paralysie, que depuis longtemps 
ellef se trouvait dans l'impossibilité presque absolue de 
frire usage d'ancun de ses membres. En entendant parler 
de tous ces miracles, cette Comme conçut, dans la piété 
de son cœur, l'espérance de voir sa fille rendue k la santé; 
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Quœ ciim îllo antemeridiano tempore, hon i^idelioet 
prandii, pervenisset, et clericomm nemiiseiD ibidem 
invenissety — nam reficiendi causa paalo ante diaoes- 
serant — tamen introgreasa, filiam juxta se in pavi- 
mento coUocavit. Ipsa autem ' perparvum cereum, 
quem pro munere detulerat y acoendeos , ante illam 
in codem pavimento posuit , seque ad orandum oo- 
ram sacris cineribus^ cnm snmma deTotîone prostra* 
vit. Quo facto , sine ulla interposita mora , puella ^ per 
supernam graliam omnium membrorum sanitate ac 
firmitate recepUi, matre non sentiente, surrezit; ce- 
reutoque qui coram se jacebat sustulit, ac post tergum 
jacentis constitit. Quœ cum oratione compléta , caput 
de pavimento lèvasset^ et nec cereum , nec filiam in 
eo quo posuerat loco èsse vidisset, surrexit , conver- 
saque , filiam pone se cum cereo stantem , Deum lau- 
dans ac lœtabunda, conspexit. Igitur cum nuUum ibi, 
cui de virtute quie gesta- fuerat referre posset , adesse 
videret, — nam prœter pauperes, qui ibidass mendi- 
candi gratia excubabant , nemo iatra oratorii parietes, 
excepta se ac filia sua , tune erat , quando illud mira- 
cnlum factum est — votis cum gratiarum actione 
solutis , domum cum filia sana atque încolumi repe- 
davit* 



Gujus virtutis indicium qualiter ad nos perlatum 
F. . siti paucis expediam. Gerwardus, palatii bibliotheca* 

' ri us, cui tune temporis etiam palatinorum operum ac 

structurarum a rege cura commissa erat ^ de Notîo- 
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elle la prît donc sar-le*champ dans ses bras vt la porta 
"Vers l'oratoire. Gomme elle y arriva dans la matinée, à 
Theure du repas, elle n'y trouva aucun de nos clercs, 
car ils venaient tous de. sortir pour aller prendre quel- 
que nourriture. Elle entra cependant et déposa sa fille 
à côté d'elle sur le pavé. Puis elle alluma un petit cierge 
qu'elle avait apporté pour offrande, le plaça à terre 
devant son enfiint, et alla se prosterner, en grande dévo- 
tion , pour prier devant les cendres sacrées des Martyrs. 
Cela fait, et dans l'instant même, la jeune fille, par la 
grâce divine, recouvra complètement là santé; tous ses 
membres reprirent leur vigueur, et sans que sa mère s'en 
aperçât elle se leva, prit le cierge qui était à terre devant 
elle, et se tint debout derrière sa mère pendant qu'elle 
était prosternée. Mais celle-ci, après avoir achevé sa 
prière, releva la tête de dessus les dalles, et ne voyant 
plus ni le cierge, ni sa fille, à l'endroit où elle les avait 
placés, elle se leva précipitamment, et en se retournant 
elle aperçut derrière elle sa fille avec lé cierge à lu main ; 
alors, toute remplie de joie, elle se mit à chanter les 
houanges du Seigneur. Cependant, n apercevant là per- 
sonne à qui elle pût raconter le miracle qui venait des'ac" 
compKr,«^car, excepté les pauvres qui passaient le jour 
et la nuit dans l'oratoire pour y demander Taumône, 
il n'y avait, dans l'intérieur, qu'elle et sa fille, quand le 
miracle arriva ^- elle acquitta ses vœux, offrit à Dieu 
des actions de grâces, et regagna à pied sa demeure avec 
sa fille tout à fait rendue à la santé. 

Maintenant je vais dire en peu de mots comment ce mi- 
racle est venu à ma connaissance. Gerward, bibliothécaire 
du palais (4o), à qui l'empereur avait aussi confié alors le 
soin de diriger les travaux et les constructions de la résî- 
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mago yenrens , palatium Aqueuse petebat. ïs cnm in 
' • memorato fundo qoadam nocte mansisset ^ quœsivii 

ab hospite suo^ ai aliquid navi de palalio nuper audia- 
set. Cui ille : « Nihil^ inquit^ modo apud aulicos tam 
célèbre est, quam signa et Tirtutes quœ fiant in domo 
Einhardi per quosdam sanctôs p quorum reliquias in 
oratorio domus suae habere dicitur ; ad quarum rené- 
rationem omnes vicini nostri qitotidîe festinant, et qui^ 
cumque inBrmus iilo fueritadductus^ illico curatur. n 
•*- Gœpitque ei de filia mulieris illius^ qualiter an te 
pauGOs dies salva facta sit| intimare.— ^TomGerivar- 
dûs : (cVade^ ait^ et eamdem mulierem adduc ad mCf 
ut ipsa mihi dicat quod audiredesidero. m Venit mu- 
lier, et omnia , prout gesta a:*ant p psitenter ezposuit.. 
fierwatdus Tero, cum in crastinum ad regem yenisseti 
ea quœ de hoc signo rerelatione illius ièminae compe- 
rerat ^ eidem indicavit. Rex autera j cum ego aecnn- 
dum consuetudinem ingressus coram illo starem, qoid 
sibi Gennrardus de hoc miraculo retulisset^ tam rnihi, 
quam cœteris sibi astantibus , div inam misericordiam 
atque potentiam admirando simul atque laudando^ iu- 
sinuavité Sic nos contigit signum, quod nobis igno- 
rantibuys in domo nostra gestum est, ex hujusmodî re- 
latione cognoscere. 
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dcace impériale, reveoait de Nimègue et se rendait au 
palais d' Aix-la-Chapelle. S'étant arrêté pour passer la nuit 
dans ce domaine dont j'ai parlé, il demanda à son hôte s'il 
savait quelque chose de nouveau sur le palais. « Rien en 
ce moment, répondit lliote, n'occupe les gens de la cour 
autant que les signes et les miracles qui s'opèrent dans 
la maison d'Éginhard par l'entremise de quelques saints, 
dont il possède, ditoo, les reliques dans son oratoire. 
Chaque jour nos voians s'empressent d'aller les hoQorer, 
et tous ceux qu'on y amène malades sont guéris là tout 
aussitôt. »'*— Puis il se mit à lui parler de la fille de cette 
femme et à lui raconter comment elle avait été guérie 
quelques jours aupimivant. -«- « Va donc, lui dit alors 
Genrard, et fiiis-moi venir cette femme pour qu elle me 
dise eil6*4néme ce que je désire apprendre. » £lle vint et 
lui raconta en détail comme tout s'était passé. Or, Ger* 
ward étant arrivé le lendemain auprès du roi , lui commua 
niqua tout ce que les révélations de cette femme lui 
avaient appris au sujet de ce miracle. Le roi à son tour^ 
lorsque j'entrai^ comme d'habitude et que je me tenais de- 
boutxlevant lui, me fit part à mol et à tou^ ceux qui l'en- 
touraient de ce que Gerward lui avait rapporté ' sur ce 
miracle , et en disant ceb , il admirait et il louait tout à la 
fois la miséricorde et la toute*puissance du Seigneur. 
Cest ainsi que j'eus le bonheur d'apprendre, dé la bouche 
du roi, le miracle qui avait été opéré, à mon insu, dans 
ma maison. 
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CAPUT vn. 

Hîracuta YaleDCèBÛ in Hannoiiîa patrata ad rdiquia» koros 
Sanctoram. Gasci àteem ilittaumti , alîi «gvi sanatû 

• 68. Hsec de miracnifs beatonim Marlynim ^ qa» in 

palatio gesta sant, in praesenti opère commemoratte 
suflSciat. Nanc ad eas virtotes veniendum est, qaœ in 
locis facta» sunt, ad quœ, relîgiosis viris pelentibus ac 
me lai^ente , venerandae eoruindein Hartjnun re^ 
quiœ (a) vénérant , et in qnibos haotenu» cmn ma^a 
reverentia coluntur. Qnas primiis omnium Georguift 
presbjter et reetor monaBterii S. Salvîi martyvis, 
qnod in ps^o Fanomartensi, in yioo Valentianis appel- 
lato, in ripa Scaldis flavii sîtum est, me dante sosce* 
pit , et per quemdam diaconum ad memoratum mona»- 
terium de Aquensi palatio destinavit. h unum tantum 
GOinitem secnm habens, cnm in pago Hasbanio ad yir 
cmn regium , quem Vuasidîam vocant , Tenisset p atque 
in prato, quod vico proximnm erat, reficiendormo 
jument onmi graiia descendisset , ecce unus de habila- 
toribus loci gibbo diqpressus, maxillis etiam, ex nimio 
dentinm dolore, quem, ut ipse dicebat, diutinum pa- • 
tiebatur, nimio tumore distentis , fm*cam ferratam in 
coUo ferens, idem pratum furibundus întravit, et cur 
pratum suum depascerentur, stomachando percoucta- 
tur. Gui diaconus, qui reliquias Martyrum ferebat, et 
ea& tune in summitate Tirgœ , quam ob hoc in eodem 

(a) Qaod quidem non de integris martyrom rdiqniis intelligendom 
est, sed de pignoribos, id est de particolis eanundeniy qoîbiudani 
eedesiif ab Einhardo oonoessis^ ut videre ett not 65. 
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GHAMTRE VII. 
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Miracles opérés à ValeDciennes , en Hainant, par les saintes 

reliques. Dix aveugles recouyrent la vue; d'autres malades « 

sont guéris. v j 

68. Ce que je Tiens de raconter des miracles opërës '? 

dans le palais par les saints Martyrs suffit au plan de cet f 

ouvragé. U fiiut parler maintenant des miracles qui se sont 
accomplis dans les églises auxquelles, sur la demande de g 

vénérables personnages, je voulus bien acccMtier des re- 
liques de nos Martyrs ^ et où elles sont encore en «ce mo- ^ 
ment honorées avec une grande ferveur. Georges, prêtre 
et abbé du monastère de Saint-Sauve le martyr , qui est 
situé au pays de Famars (/| i ) , dans le bourg de Yalen- 
dennes, sur la rive de l'Escaut, fut le premier à qui je 
donnai de ces reliques; il chargea un diacre de ' les ' 
transporter du palais d'Aiz audit monastère. Cet homme, 
n'ayant avec lui qu'un seul compagnon, arriva <lans # 
le pays dtf Hesbaye (4^) , au bourg royal qu'on appelle 
Visé (43). Il venait de descendre dans un pré voisin 
de ce bourg pour y faire rafraîchir ses chevaux ^ lorsqu'un 
des habitants de l'endroit qui était bossu , et dont les ma- 
dioires étaient toutes distendues par une énorme tumeur, 
suite, disait-il , d'un long et violent mal de dents, entra 
dans le pré comme un furieux , portant une fourche ' de 
fer sur son épaule , et leur demanda tout en colère de^uel 
droit ils faisaient paître leurs bêtes dans son pré. Alors , 
le diacre qui'portait les reliques, et qui, dans le moment, 
s'apprêtait à lés suspendre au bout d*une baguette qu^il 
venait de planter à cet effet : « Tu ferais bien mieux , lui 
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looo fixerai 9 suspiendere parabat : « Melius^ inqnit, 

tibi est , ut ooram bis Sanclorum reliquiis , quas bic 

' \n manibus babeo^ prostemaris, Deamque roges ut te, 

4 per mérita eorumdein Sanctorum, de dolore^ quem 

pateris , liberare dignetur : nam tomor, qui in fieicie 

tua videtnr, testatur aliquem magnum in ore tuo ease 

^* dolorem. n Ad bœc bomo^ projecta furca qoam manu 

ferebaty ante refiquias pronus cormit, et, ut diaoonos 
ei auasit^ pn> sainte ana Domino aupplicavit. Nec 
longa interposita mora, ita sanus ab oratione am> 
rexit, ut nec tumor in fitoie^ nec dolor in dentibns, 

* nec gibbus quo premebatur, remaneret in dono. Ac 

proinde concito gradu yicum ingressus , omnes pro- 
pinquos ac vicinos snos, in eodem loco constitntos, 
ad laudem Deo dioendam, et gratias Cbristo Domino 
referendas, inTÎtavît. Confluxit in pratum ingens po- 

* puli multitudo, et pro eo qui sanatus fuerat, gratias 

actura circumjacentis r^ionis turba congregata est. 

^ Rogant omnes diaconum ut iUam noctem ibi mora- 

retur : nec ille eis boc negare poterat , quia parati erant, 
nisiassentiret, etiam invitum detinere. Dmcunt deinde 
pervigilem noctem , et in Dei laudibus tota régie re- 
sonabat. In crastinum autem, cum diaconns îter suum 

'*' capere cœpisset , omnis illa congregati popnli frequen* 

tia abeuntem cum ingenti devotione comitata est; nec 
ante Tel anbsistere vel discedere voluit , qnam ab aliis, 

* quos miraculi hujus fama commoverat , obviam sibi 

venientibus fuisset exoeptus. Hoc modo sacrœ Marty- 
rum rdiqùiœ, ex hujus oocasione miraculi , a populis 
illarum regionum except», et ad basilicam S. Sal* 
vii, quo eas memoratus Georgius miserai, Domino 
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dit-il t àe te prosterner devant ces saintes reliques que j'ai 
entre les mains et de prier Dieu qu'il daigne, par l'entre- 
mise de ces Martyrs , te délivrer de la douleur que tu en- 
dures , car , à la tunkeur que je vois sur ta figure , je suis 
bien sûr que tu souffres beaucoup de la bouche. » A ces 
mots, notre homme jetant ia fourche qu'il tenait k la 
main , se précipita la face coDtre terre devant les reliques, 
et suivant le conseil du diacre , il se mit à implorer le 
Seigneur pour sa gaérison. Quelques raomoits après, lors- 
qu'il eut achevé sa prière, il se releva si bien guéri qu'il 
n'avait plus ni enflure sur la ftce, ni mal de dents, et 
que la bosse dont il était affligé avait entièrement disparu 
de son dos. Il entra donc au bourg à pa» précipités, et 
invita tous ses parents et tous ceux de ses voisins qui se 
trouvaient là à venir avec lui chanter les louanges de Dieu 
et rendre des actions de grâces à Jésus-<}hrist notre Sei- 
gneur. Une foule immense de peuple se répandit dans le 
pré , et toute la population des alentours s'y rassembla 
pour rendre grâce à Dieu de cette guérison. Tous prièrent 
le diacre de rester cette nuit au milieu d'eux, et ii ne 
pouvait guère le leur refuser , car, s'il n'y eût pas consenti, 
ils étaient tout disposés à ie reteniii ma^lgré lui. Us veil- 
lèrent donq toute la nuit, et firent retentir tout le pays 
des louanges du Seigneur. Puis, le lendemain, le diacre 
s'étant remis en route , toute cette foule de peuple ras* 
semblé l'accompagna en grande dévotion , et ue vou- 
lut ni s'arrêter ni se retirer que lorsque d'autres fidèles, 
que le bruit de ce miracle avait attirés à leur rencontre, 
forent venus les remplacer. Ce fot ainsi qu'à l'occasion de 
ce miracle, les saintes reliques des Martyrs forent accueil- 
lies par les habitants de cette contrée, et que, sous la 
conduite du Seigneur, elles arrivèrent à la basilique dc^ 
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ducente» perlatae sunt. Hoc signum ipsius Georgit re- 
kitione constat mihi esse compertum : de cseteris aa- 
iem, quœ nnnc dicenda sunt^ ab eo libellum accepi, 
cujus ordo Tel séries hune modiun habere cpgno- 
scitur. 

69. Anno quarto decimo (a), Christo propitio» îm- 
péril ffladoifici Aogusti^ cnm ad corroborandam ckris- 
tiani popali fidem , sicut in^ initio nascentis eccle- 
siœ^^igiia et prodigia in ipso r^is palatip, per 
merila SaDCtortmi saonun, Dominas dignaretur osten- 
dere , petiit et obtinuit Geoi^us presbyter, Aqais- 
grani paiatio, ab Einbardo abbate^ reliquias beato- 
rum Cfaristi martyrum Marcellini et Pétri , quorum 
corpora ipse de Roma per komines suos allata nuper 
acoeperat : easque in capsa , quam auro et gemmis 
decenter ornaverat , reconditas per diaconum suum , 
nomine Theothardum, ad basilicam S. Salvii mar- 
ty ris , quam ipse tune temporis per benéficium régis 
tenebat, dirigere curavit. Qui dîaconus cum ad TÎUam 
regiam, quœ Yuasidium vocatur^ venisset, occurrit ei 
bomo gibberosus, et ex dentitim dolore ita vexatus 
atque confectus, ut jam per dies quindecim nullum 
alium Tictum quam solam aquam posset assumere. 
Qui cum hortante diacono coram reliquiis, quas ille 
ferebat > se ad orandum prostrasset , et Dominum 
Ghristum, ut sui misereretur, dévote ac suppliciter 
inyocasset , per intercessionan sanctorum Marcellini 
et Pétri, cuncta corporis incommoditate depulsa, sa- 
nus ab oratione surrexité Factum est hoc miraculum 

(a}H\c éxscriptoris mendam irrepsisse credideriin, et, teste D. 
Bouq., yi, 370, G y legendam esse anno quinto decimo impmi'HIu* 
dowkii de hoc viéaà» not. 44 ^A calœm hvjiu 
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Saint^Sauw, ou la prêtre Georges l» avait envoyées. 
G^estde la bouche de Georges luînméme que j'ai euteudu 
le récil de ce miracle ; quaat à ceux que je vais raconter 
maintenant y je reçus de lui un mémoire où la série des 
&its est exposée dans Tordre suivant. 

69. La quatorzième année de T^npire de Louis-Au^ 
gnsie (44)> r^gwit par la grâce du Christ, conune le 
Seigneur daignait , pour raffermir la foi du peuple chré* 
tien y manifester, ainsi qu'aux premiers temps de l'église 
naissante, des signes et des miracles qu'il accomplissait par 
les mérites de ses saints, dans le palais.méme de l'en^pe* 
reur , le prêtre Georges , dans le palais à Aix-la-Chapelle , 
demanda à l'abbé Eginhard et obtint de Ini des reliques 
des bienheureux Martyrs dû Christ Maroellin et Pierre , 
que cet abbé avait reçues de Rome tout récemment , d'où 
ses serviteurs les lui avaient apportées. Georges les ren- 
ferma dans une châsse convenablement ornée d'or etde 
pierres précieuses, et les envoya par son diacre, nommé 
Théothard , à la basilique de Saint-Sauve martyr, . qu'il 
tenait alors des bienfiûts du roi (45). Ce diacre étant 
arrivé à un domaine royal, nommé Visé, renicon- 
tra un homme qui était bossu, et qui souffrait si fort 
d'un insupportable mal de dents, que, depuis quinze 
jours, il ne pouvait prendre, pour se soutenir, rien autre 
diose que de Peau. Cet homme , d'après le conseil du 
diacre, s'étant prosterné en prière devant les neliques 
que celui-ci portait , se nnt à invoquer avec une grande 
ferveur la miséricorde de notre Seigneur Jésus-Christ , et 
grâce à l'intercession de saint Marcellin et de saint Pierre, 
tous les maux qui le faisaient souffrir disparurent , et après 
sa prière il se releva parfaitement guéri. Ce miracle s'ac- 
complit le xTii des kalendes de juillet. — J'ai raconté 
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tertio decimo kaletidas juliî« *'— Qaod a me stiperius 
plenius est enarratom^ quia eg/o illud joxta relationem 
memorati Georgii oonscribere coravi. 

70. Diaconus aatem corn reliqaiis tertia die Va* 
lentianas Yeniens^ ciibi eas in basilicam S. Salvii» 
sicut ei fuerat imperatam, reverenter et konorifice 
inferret^ quidam juvenis de villa régis quae Listina 
▼ocatur, Dominicus nomine, qui eo morbo^ quem 
Graeci spasmum appellant^ jam per annum integrum 
sic vexabatur, ut manus ejus dextera penitus contineri 
non posseti sed agitatione continua, quasi qui naK>lam 
vertereti moveretur in gyrum, statim in ipso introitUi 
per mérita beatorum Martyrnm, coram omni pc^ulo 
ita curatus est , ut post bœc nulhim illius korrend^ 
agitationis pateretur inoommodum. Ezinde die quarta, 
in festivitate videlicet beati Joennis Baptâstoe , anus 
qusedam » nomine Gerrada , qose se annum unum casca 
foisse testata est, dum miaaarum solemnia oelebraren* 
tur, invocatis beatis Martyribua^ lumen, quod ex fide 
peiierat, cunctis qui aderant videntibus > per illorum 
mérita recepit* Similiter in festivitate sancti. Salvii, 
qnie evenit sexto kalendas julii, quidam komo surdos 
et mutus, inter solemnia- missarom, per saffragia Mar- 
tjruna, et auditum et loquelam recipere meniit. £a* 
dem die anus quasdam de pago Lauduuensi , Bodebzu- 
dis nomine, quœ per ires.annos lumen ocali non vidît, 
in eademoelebratione missaroBi, visum reeepit* Quiulo 
kalendas julii , puer quidam annontm ctrciter septem^ 
Donitianus (a) nomine, qui luit csseus a nativitate, 



»^iW«M«« 



(a) Qood nomsu exscriptoris mendam, cam Bollandist. Jua., 1. 1, 
p. aoi, col. I, noi.f, crêdiderim et lue vd DomiUanus vel Dwut- 
tianus legendam esse. 
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plus haut ce ùit avec plw de détails ^ parce que j'ai eu 
soin de consigner par écrit la relation verbale du prêtre 
Georges. 

70. Trois jours après , le diacre étant arrivé à Valen- 
ciennes avec les reliques , les porta , comme on le lui avait 
ordonné , en grande dévotion et avec honneur, dans la 
basilique de Saint-Sauve. Cependant , un jeune homme , 
nommé Dominique , du domaine royal qu'on appelle Les 
Estinnes (46)| était tourmenté depuis un an entier de cette 
maladie que les Grecs désignent sous le nom de spasme; 
le mal avait fait de tels progrès, que sa main droite était 
continuellement dans une agitation qu'il ne pouvait mo- 
dérer, et qu'il fidsait sans cess^^avec cette n^ain le geste 
de tourner la meule. Or, ce jeune homme, au moment 
où il entra dans l'église, fut guéri, par les mérites des 
bienheureux Martyrs , en présence de tout le peuple , et 
si complétemeot , que jamais depuis lors il ne- s'est res* 
senti de cette horrible infirmité. A quatre jours de là, le 
jour de la fête de saint Jean^Baptiste , une vieille femme, 
nommée Gerrade, qui, d'après son propre témoignage, 
était aveugle depuis un an, s'étant mise, pendant qu'on 
célâ^rait la messe, à invoquer les bienheureux Martyrs, 
recouvra , sous les yeux de tous ceux qui étaient là |>ré*> 
sents, par les mérites des saints Martyrs, la Immère qu^elle 
leur avait demandée avec ocMi^ante, Un £iit semblable 
arriva le jour de la fête de saint Sauve, qui tombe le vi 
des kalendes de juillet. Comme on célébrait la messe 9 un 
homme sourd et m|iiet obtint , par l'interoessioo des bien^ 
heureux Martyrs ^ de recouvrer l'ouïe et la parole. Le 
même jour, une vieille femme du pays de Laoa , nommée 
Rodeltrude , qui depuis trois ans était privée de la lu* 
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dum diTinum celebratnr offîcium , peï* mérita beato- 
rum Mart^^rum illumina tus est. 



71 • In TÎgilia veto beatorum aqpostolorum Pétri et 
Pauliy id est y quarto kalendas julii, puella quaedam 
parTa , nomine Theotbalda , habens œtatis annos , ut 
putabatur^ novem, quae tribus annis nihil viderat, 
tempore salutaris officii in média populi multitudîne 
constituta, Martyrum sufiragantibus meritis, lumen 
amissum ex divina miseratione recepit. Eadem die 
quidam homo , nomine Dado ^ de villa Ponticuli to- 
cata., qui annos sex cureus ërat, et ad cœlum se eri- 
gère non poterat, ideoque brevibus anticulis, susten- 
tandi se gratia sub axillis positis, cemuus incedebat, 
is eadém hora, eodemque in loco, per misericordiam 
Dei et per mérita beatorum Martyrum , erectus ac sanus 
eflfectus est. 



72. Die quarto nonarum juliarum , quœdam vidua 
nomine Âdalrada 9 quae annis quatuor oculorum lu- 
mine privata nihil videbat^ audita virtutum fama, 
spem vistis recipiendi non vana fide concepit; arrepto- 
que bacnlo , sola sine ductore ad Valentianas ire con- 
tendit. Cumqu^ Tico appropinquare cœpisset, visum 
est ei quod Teint unum solis radium oculo dextro 
conspiceret; ac proinde divinam clementiam puro 
corde deprecata est ut per intercessionem Sancto* 
rum suorum çcclesiam S. SaWii se videre permit- 
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mière du ciel , recouvra pareillement lia vue au milieu de la 
messe; et 1^ v des luileodes de juiHet,^un eufiint, âgé de 
sept aos euviron, appelé Donatien ^ et aveugle de nais» 
sance, fut,. pendant qjOLoa célébi^t FciBce divin, rendu- 
à la lumière par les mérites dei bienheureux Martyrs. 

71 . A la vigile des bienheureux apôtres saint Pief re et 
saint Paul, c'est-à-dire le ly des kalendes de juillet , 
une petite fille nommée Théotbalde, qui paraissait âgée 
de neuf ans, et qui depuis trois années ne voyait plus, 
se trou va , pendant qu'on célébrait l'office du salut, placée 
au milieu de la foule; et là,^ grâce aux mérites des 
saints Martyrs, elle recouvra, par la miséricorde divine, 
la vue dont elle était privée. Le même jour , un honune du 

■é 

village de Petit-Pont (47) 9 16 nommé Dado , qui depuis six 
ans était tout courbé, au point de. ne. plus pouvoir Ipver 
la tête vers le ciel, et qui, par suite de cette infirmité, 
marchait le corps penché en avant et À l'aide de petites 
béquilles qu'il plaçait sous ses aisselles «pour, se soutenir, 
fut guéri de )a même manière. A la même heure , et dans 
le même endroit^ parla misérièorde de Dieu et les mérites 
des bi^dheureux Martyrs , sa taille se redro^ et il revint 
à la santé. 

72. Lie IV d^ noues de juillet, une veuve nommée 
Adalra4e 9 qui depuis quatre ans était privée de la lumière 
et ne .pouvait plus riea distinguer , ayant eiitendu parler 
de. tous ces miracles ^ conçut l'espoir de recouvrer la vue, 
et pleine d'une heureuse confiance , elle prit un bâton et 
se mit en route seule e^t sans guide pour se rendre à Valen- 
ciennes. £Ue approchait de ce bourg, lorsqu'il lui sem- 
bla apercevoir, de l'œil droit, comme un rayon de soleil. 
Elle se mit alors à implorer, dans la pureté de son cœur, 
la clémence divine, et demanda que, par l'intercession 

II. 22 
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teret. Statimque exaiulita est, et quod optayerAt, 
Domino miserai! te, sine mora est consecnta. Ipsa qno- 
que die, altéra quœdam'^femina de pago Notiomensi, 
nomtne Ruoitla, quinquennio easca, inter ^nissamm 
solemnia lumen quod amiserat , Ghristo Domino per 
mérita Sanctomm suorum doniahte, reoepit* 



73. In octa^is Apostolornm , id est y pridie nonas 
julii, quidam homo, Gunthardns nomine, de eodem 
pagOy Telut parlysi percussus, ad basilicam S. Sal^ 
vii a suis adductus est : qui , ut dicebant , jam unum 
annum habebat in eadem infirmitate , et tam yehe- 
menter in sinistra parte corporis sut debilitatos est, 
ut née manum ad os ducere, nec.se vel lavare yel cal- 
ceare valeret. Hic , per miserioordiam Dei méritaque 
Sanctorura , tempore matutinalis officit , in ipsa solem- 
nitate, sanus effectua est. 

74. Similiter et alius Homo, nomine HiMdbonns, 
veniens de monasterio quod Ad-duo»-GemeUos appel- 
Intur, cum ^ infantia oœcus esset, ac lumen cœli in 
tota TÎta sua nonvidisset, in celebratione missarum, 
eadem die , in eadem basilica , per eosdèm Sanctos , 
eodem Domino miserante atque auxiliante, yisum 
recepit, et oittnia quœ prius non yidit, dare yidere 
meruiti Die yero nonarum joliarum, puella qusedam 
parvula , nomine Reginlindis, quse non amplius quam 
septeunis esse yidebatur, cum tribus annis ocuiorum 
suorum lumine caruisset, et inter œleros in basilica 
ad diyinum officium audiendum constitisset , interve- 
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des bienhenrem: Mvtyrs, il lui fu^ permis dé voir régUse 
de SainUSauiFe. Sa prière^ fut exaucée à l'inslaot méuie , 
et elle obtînt tout aussitôt de la miséricorde du Seigneur 
ce qu'elle avait souhaité. Le même jour, une autre 
feunne, nommée Ruoitla, du pays dé Noyon, aveugle 
depuis cinq ans , recouvra , au milieu du service divin , 
par le bien&it de notre Seigneur Jésus4[)hrist , et grâce 
aux mérites des saints Martyrs, la lumière qu^elle avait 
perdue. 

78. Le jour de l'octave des Apôtres , c'est«pà<^ire la 
veille des nones de juillet, un homme du même 'pays, 
nommé Gunthard , fut amené par ses parents à la basi- 
lique de Saint-Sauve, comme frappé de paralysie. Il y 
avait déjà un an, disuient-ils, qu'il souffrait de cette in- 
fin^it^, et tout le côté gauiçhe de son corps était tellement 
afibibli , qu'il ne pouvait ni approcher la main de :sa 
boudie, ni se laver, ni se. chausser. Cet homme, par la 
miséricorde de Dieu et les mérites des saints Martyrs, fut, 
pendant l'office du mutin , le jour aime de cette solen- 
nité , vendu à la santé. 

74. De même un autre homme, nonuné Hildebon^ qui 
était aveugle depuis sa naissance^ et qui n'avait pas vu une 
seule ibis dans sa vie la lumière du ciel , vint du menas-- 
tère qu'on appelle Saint^Martinwiux^deinE-Jumeaux (48) ; 
et pendant qu'on célébrait la messe ^ le même jour, dans 
la même église , par l'intercession de ces mêmes saints , 
et par la miséricorde et le secours de Dieu , il recou* 
vra la lumière, el mérita de voir ^clairement ce qu'au- 
paravant il n'avait jamais aperçu; Le jour des nones de 
juillet, une petite fille, nommée Reginltndis, qui ne pa- 
raissait pas avoir plus de sept ans, et qui depuis trois 
années était devenue aveugle, s'étant arrêtée avec les 
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nientibus Sanctorom meritis j conim mnni mnltitu* 
diile^ iUuminata est. Quarto idusjalii, cœca queedam* 
nomine Âlàgia ^ quœ duobus fere anois visu carebat, 
intra sacra raissarum solemnia, saflfi:*agantU>us sibi 
Sanctorum precibus, a Domino JesuChristo iUumi- 
nata est. Eadem dîe cœcus quidam valde senez, de villa 
GauliacQSy Ermenwardus vocabulo» qui annis quatuor- 
dectm nifail videre potuit, ad vespertinum (^icium 
ecclesiam ingressus bealos Martyres invocavit, ac sta- 
tim caecitate depulsa, diu desideràtam lucem. Domino 
adjuTûnte, recepit. 



7^. Septimo kalendas augusti , puella quaedam, qu» 
ab immundo spiritu vexab&tur, in basilicam adducta, 
dum saerfie- oblationis officium celebratur^ per yirtu- 
tem Ghristi et mérita beatorum Martjrrum, fugato * 
dœmone, integerrimam mentis et corporis meruit re- 
cipere sanitatem. — Haec sunt miracula atque virtutes 
quas Dominus noster Jésus Christusi permerita sanc- 
torum martyrum suorum Marcellini et Petrt f in vioo 
Valentianasi ad salutem faumanigeneris^operaridigna- 
tus est : qnœ memoratns Geoi^ius predbyter breri 
libello collecta nobis mittere curavit » et no» huic 
operi nostro censuimus inserènda. Hic est Georgius 
Vèneticusy qui de patria sua ad imp^ratorem yenit, et 
in Aquensi palatio organum , quod graace bydraulica 
vocatur, mirifica arte composuit. 



t 
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autres dans Téglise pour entendre l'office divin, recouvra 
la vue, grâce aux mérites des saints Martyrs, en pré- 
sence de tout le peuple assetnblé. Le iv des ides de 
juillet, une autre aveugle, nommée Alagia, qui depuis 
deux ans environ était privée de la lumière , la recouvra 
soudain au milieu de la messe, par la volonté de notre 
Seigneur Jésus-Christ, grâce à Tintercession et aux prières 
des saints Martyrs. Le même jour, un aveugle très- 
âgé, nommé Ermenward, du village de Gheule (49)9 
qui depuis quatorze ans n'y voyait* plus du tout, étant 
entré dans l'église pour eùtendre l'office du soir, se mit 
à invoquer les bienheureux Martyrs; aussitôt m cécité 
disparut, et, avec l'aide du Seigneur, il reicouvra la vue 
qu'il regrettait depuis si longtemps. 

75. Le VII des kalendes d'août, une jeune fille possédée 
du malin esprit fut amenée dans l'église, et là au moment 
oit l'on célébrait l'office de la sainte offi*ande ,. le démon 
fîit mis en fuite, et elle obtint par la vertu du Christ et 
les mérites des bienheureux Martyrs de recouvrer inté- 
gralement la santé de l'esprit et du corps.— • Tels sont les 
miracles et lés prodiges que notre Seigneur Jésus*Christ 
a daigné opérer dans le bourg deValenciennes, parles mé- 
rites de ses martyrs Marcellin et Pierre, pour le salut du 
genre humain. Le prêtre (Georges, dont j'ai fait mention 
plus haut, prit soin de les réunir dans tm petit mémoire 
pour m'en envoyer le récit, et moi j'ai jugé à propos de les 
insérer dans mon ouvrage. Le Georges dont je parle est 
le prêtre vénitien qui quitta àon pays pour venir à la cour 
de l'empereur, et qui construisit dans le palais d'Aix, avec 
un art admirable, un de ces orgues que les Grecs ap{>cl- 
lent hydrauliques. 
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CAPOT VIII. 

Miracula Gandavi , in mona^terio S. BavDnîs, ad reliqoîas horom 
Sanetorum. — Caecî octo îUuminati* Alii «gii adjuti. 

76. Alter libellus mihi oblatus est de tnonasierto 
Sancti Bavonis) quod sitam est juxta Scatdim in loco 
Ganda vocatOy ubi idem amnis Legiœ flumini con- 
jungitur, a fratrîbus ibidem Deo sefrientibus, qaomm 
rogatu reliquias memonitonim Ghristi Martyrum ad 
idem monasterinm misi ; in que hœc per ordinem 
gesta reperta sunt. 

Anno ab incarnattone Domini nostri Jesn Christi 
octingentesimo vicesimo octavoi Tenerunt reliqai» 
sanetorum Ghristi martyrmn Marcellini et Pétri ad 
monasterium S* Bavouis^ die quinto nonarum julii, 
feria sexta^ indictione yi. Tertia vero die^ id est^ domi- 
nica pFoxima, quœ fuit tertio nonas julias^ queedam 
puella cseca^ nomine Hartlinda p de yilla quœ Furse- 
num appellatur, qaam pater et mater testa ti suntocto 
amiis ocalorum offîcio oaraisse, cum antealtare> super 
quod sacrœ Martyrum reliquiœ erant positœ , foisset 
adducta f coram omnibus qui aderant , visum , Domino 
miserante^ reoepit; Inde post dies octo, id est, quarto 
idus julii, adducta est altéra puella similiter caeca, 
nonaine Helmrada , de Tilla Magie nuncùpata : cujus 
parentes de ea retulerunt , quod octaTa die postquam 
baptizata fuit , subita csecitate percussa sit. <}uae et 
ipsa statim coram sacrîs Martjrrum cineribus lumen , 
quod jam dudum perdidit. Domino sibi reddenle, re- 
cepit. Exin die tertia, quod fuit pridie idus julii, ve- 
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I 

CHAPITRE TIJI. 

* 

Miracles opérés k 6911^ dans le moDasiére de Saip^-fiavon par les 
reliques des saints Martyrs. —Huit aveugles recouvrent la vue. 
D'autres malades sont soulagés. 

76. Un autre mémoire me fttt adressé du mooastèlre de 
Saint-Bavoa , situé dans un endroit qu'on appelle Gand , 
sur l'Escaut, au confluent de ce fleuve et de la Lys, 
par les frères qui servent Dieu dans ce monastère. Sur 
leur prière, je leur envoyai des saintes reliques de nos 
Martyrs, et voici par ordre ce qui se passa dans letu^ 
maison. 

L'an 8a8 de l'incarnation de notre Seigneur lésus- 
Christ, sixième année de l'indictioti, les reliques des 
saints martyrs du Christ, Marcellin et Pieire, arrivèrent 
au monastère de Saint-Bavon, le vendredi, v des nones 
de juillet. Le troisième jour, c'est-à-rdire le dimanche 
suivant, qui était le trois des qones (5o), une jeune fille 
aveugle, nommée Hartlinde, du village dé Fumes (5i), 
qui, au dire de ses père et mère, était privée de la vqe 
depuis huit ans , fat amenée devant l'autel sur lequel 
étaient placées les saintes reliques des Martyrs ; et là , sous 
les yeux de tous ceux qui étaient présents, elle recouvra 
la lumière par la miséricorde du Seigneur. A huit jours 
de là, c'était le quatre des ides de juillet, on amena une 
antre jeune fille, nommée Helmrade,>aveugJe comme la pre- 
mière , et qui était du viUage qu'on appelle Machelen (S^). 
A.U dire de ses parents, cette enfiint, huit joui% après son 
baptême, était devenue aveugle tout d'un coup. Elle ne 
se fat pas plus tôt approchée des restes sacrés des Mar- 
tyrs, que Dieu lui rendit la lumière qu'elle avait perdue 
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nit illuc puella quaedatn , curva, nomine Bildrada, de 
villa Boderedo , quae pèrtinet ad inonasterium S. Ve- 
dasti. Quœ cum ante.metnorataft«Sanctorum reliquias, ^ 
pro restitutiohe salutis suœ , Dominum Christum sup- 
pliciter invocasset, coram omnibus qui aderant erecta 
est 9 et integrum corporis sui statum in momento 
temporis recipere meruit. 



77. Postea verOf duodeoimo die kalendarum au- 
gustarum , . femina quœdam ^ > nomine Eddela^ anciUa 
S. Amandi, de villa Baceroda vocatai quae plurimis 
annis oculorum lumine caruisse dicebatur^ ibidem fé- 
liciter orans visum recepit. Eodem die servus quidam 
S. Bavonis., Eberaldus vocabulo, de villa MilUoio, qui 
et ipse per plures annos lumen cœli non vidit, cunctis 
qui aderant cernentibus , eodem in loco diu desiderata 
luce donatus est. Ipsa quoque die duœ vidua^, quœ 
plurimis annis caecœ fueranty ibidem illuminatœ sunt, 
quarum altéra nomine Blidwara ^ de villa Âccinio ; 
altéra Ricberta vocata^ de villa Vuerminio fuisse nar- 
raliir. 



78. Deinde post dies viginti quinque^ id est, in 
festivitate Assumptionis Sanctœ Mariae , ffsxmnâ quae- 
dam vocabttlo Angarihilda, de villa Gûiaco, coram 
sacris Martyrum reliquiis^ omni populo çernente^ et 
id quod evenerat admirante, ita incurvata est, ut 
penitus se ad cœlum videndum erigere non posset. 
£ademque, sequenti die, id est decimo septimo kalen- 
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depuis lî longtemps. Trois jours après, la veille des ides 
de jnillet , OB vit venir une jeune fille nommée Biidrade 
qui avait la taille toute cMrbée. Cette jeune fille était du 
village deBoderet (53) , qui appartient au monastère de 
Saint-Vaast. Elle s'ageneuilU devant les reliques de nos 
saints Martyrs , et là elfe se mit à invoquer humblement 
notre Seigneur Jésus-Christ pour en obtenir sa guérisod. 
Bientôt tous oaux. qui étaient présents virent sa taille se 
redresser, et elle fut assez heureuse pour que dans l'es- 
pace d'un moment son corps reprit sa' position naturelle. 

77. Quelque temps après, le xn des kalendes d'août, 
une femme, nommée Eddela, lerve du monastère de Saint- 
Amand, et qui était du village de Baesrode (54)9 aveugle, 
à ce que Ton disait, depuis plusieurs années, fit dans le 
même lieu d'heureuses prières, et recouvra la vue. I^ 
même jour^ un serf de Saint-fiavon, nommé Eberald, 
du village de MttUen (55), qui depuis plusieurs années 
était également privé de la lumière du ciel , recouvra, sous 
les yeux de tous ceux qui étaiebt présents, et dans le 
même lieu, la lumière qu'il regrettait déjà depuis si long- 
temps. Ce même jour encore, deux veuves qui étaient 
aveugles depuis nombre d'années, «furent guéries de leur 
cécité dans ce même monastère. L'une de ces femmes se 
nommait Blidwara, elle était du village d^Éessene (66), 
l'autre Ricberthe, du village de Wormhout (57). 

78. Vingt-cinq jours après, c'est-à-dire le jour de l'As- 
somption de la Vierge, une femme nommée Angarihilde, 
du village de Ghoy (58), se présenta devant les restes 
sacrés des Martyrs; elle était si courbée, qu'elle ne pou- 
vait se dresser pour regarder le ciel, ainsi que le vit 
tout le peuple, qui admirait ce qui était arrivé. Mais 
le jour suivant, c'est-à«-dire le xvii des kalendes de sep- 
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das septembris , in eadem eccleÂia , ciim Evangelkiin 
legeretar, eodem populo teète, ila erecta alqne in 
statum prbtinum reslituta est y ac si hunquam per 
uUam corporis sut laesionem ad terram foisset incU- 
nata» Postea Tero, secanda et Tloesima die mensis 
sqptembris , id est decimo kalendas octobris , homo 
qaidam de pago Texandria^ ex villa quœ Apennia no- 
minatur, vocabulo Liodoldus^ qui propter sinistri 
cruris ac pedis imbecillitatem daobus se bacults ad 
iocedendum suslentabat^ita ibidem in conspectu po* 
pulf perfeete curatus est , ut ultra jam in ambulando 
baculorum adminiculo non egeret. 



79. Quarta Tero die post patrationem hojus mira- 
culi I id est septimo kalendas octobris , juvenis quidam 
surdtts et mutus ,. sinistra quoque manu contractus, 
nomine Hunwaldus ^ de villa Gorvio nuncupata , cum 
ante sacras Martjrram reliquias venisset^ atque ibî 
suppliciter orasset , slatim per virlutem Ghristi , de* 
pulsis universis quibns afficiebatur inoommodis, ita 
sanus efiectus est, ac si nunquam aut surdus^ aut 
mutus ^ aut ex contractione nervorum«in manu fuis- 
set aliquo modo debilitatus. Sequen tique die^ hoc est 
sexto kalendas octobris, femina quasdam, nomine En- 
gilgarda, quaè per multos annos d^ra paralysis pas* 
sione tenebatur, eadem in basilica, per mérita beato- 
rum Martyrum, coram onmi populo , est cui'ata. Erat 
eadem ancilla pertinens ad episcopium Tornacense, 
de villa quœ Yuerecundia nominatur. In crastinum 
veroy id estquinto kalendas octobris, altéra quœdam 
femina , nomine Ramburga , de villa Bertingaheim p 
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tembiHy dan9 la même, église, au moment de. la ^lecture 
de l'Évangile, en prëseooe des mêmes témoins, cette 
même femme se redressa complètement, et son corps 
reprit si bien spn ancienne attitude, qu'il ne parais 
sait pas qu'elle eût jamais éprouyé cette nffection vio^ 
lente qui l'avait tenue courbée vers la terre. Qudque 
temps après , le x des kakndes d'octobre , c'est-à-dire le 
aa septembre , un homme du village d'Âlphen , dlBinsi le 
pays de Taxandrie (69) , le nommé Liodold, qui en était 
réduit, i cause d'une gnmde fiiiblesse ^u pied et de la 
jambe gauche, à marcher appuyé sur deux béquilles, fut 
de même ^ en vue de tout le peuple , guéri si parfaitement , 
que depuis lors il put se promener sans avoir besoin d'au- 
cun appui. 

79. Quatre jours après l'accomplissement de ce mi*- 
rade, le vu des kalendes d'octobre^ un jeude homme 
sourd-muet, et de plus estropié de la main gaudie, 
nommé Hunwald, du village de Corbehem (60), s'appro- 
cha des saintes reliques des Martyrs , et se mit à prier 
devant elles en suppliant. Aussitôt, par la vertu de Jé- 
sus-Christ , toutes les in^rmités dont il souffrait dispa- 
rurent, et il recouvra si par&itement la santé, qu'on n'eût 
jamais dit qu'il avait été soiird-muet ni privé en rien de 
l'usage de sa main par une contraction des muscles. Le 
jour suivant , c'est-à-dire le vi des kalendes d'octobre , 
une femme nommée Engilgarde, qui depuis nombre d'an- 
nées souffrait d'une afifreuse paralysie, fîit guérie dans cette 
même église, par les mérites des bienheureux Martyrs, et 
en présence de tout le peuple. Cette femme était une serve 
du village de Warcoin (6ijf; elle appartenait à Févéché 
de Tournai. Le lendemain , v des kalendes d'octobre , une 
autre femme nommée Ramburgc, du village de Bertin- 
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simili passione in inferiori corpori$ sui parte valde 
debilitata^ cunctis qui aderant videntibus, coram eis- 
dem Sanctorum reliquiis^ perfectam membronun siio- 
rum firmitatem recepit ; atque a morbo , quo per 
dëcem annos laborasse ferebatur, Deo voleate, in 
momento temporis liberata est. 



80. Eodem die vjr qaidam caecus^ nomine Germa- 
rus/ de yilli^ Scbaltheim, qnœ juxta ott^um Scaldis flu> 
minis in inaritima Frisonum regione posita est; cum 
ibi , pro cabimitate quam patidiatur^ Domini miserî- 
ccmliam et beatos Martyres invocasset, diu negatani 
lamen cum laetitia recipere meruit. Quarta autem die 
postquam hoc signum Domino volentecontigit, id est, 
pridie kaléndas octobris, quœdam ancilla S. BaTO- 
nisy vocabulo Gundrada, de villa Aldingaheim, qnae 
tribus fere aonis so.lem non viderat, ubi se coram 
altari ad orandum prosti*atit, lumen quod amiserat, 
Christo Domino per mérita Sanctorum suorum iar- 
gietîte, recepit. 



CAPUT IX. 

Ad reliquifts Trajecti depbsitas sanatî caeci^ snrdi, fnuti, contracH, 

paralytici. 

81 • Tertium quoque libellum detulerutit mihi fi^a- 
tres de monasterio S. Servatii confessons, quod si* 
lum est in ripa Mosœ fluminis, in vico qui hodieque 
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ghem (6a), qui par suite d'une attaque de paralysie avait 
une aussi grande &iblesse dans toutesdes parties ioférietires 
du corps, recouvra, sous les yeux mêmes de tous ceiuc qui 
étaient là présents, devait, les reliques des saints Mar- 
tyrs, Tusage de tous ses membres, et fut ainsi délivrée, 
dans lespace d'un moment, par la volonté de Dieu,. de 
cette infirmité dont elle sou£frait , disàit-on , depuis dix 
ans. 

80. Le même jour, un aveugle nommé Cîermar, du vil- 
lage de Schaltheim, situé près de rembauchure de TEçcaut, 
dans la Frise maritime (63), vint au monastère implorer 
la miséricorde du Seigneur et les bienheureux Martyrs , 
afin d'être délivré du mal dont il soufïrait. Ses prières 
furent entendues , et il recouvra avec une joie bien vive 
la himière dont il était privé depuis si longtemps. Quatre 
jours après que ce miracle eut été opéré par la volonté 
du Seigneur, la veille des'kalendes d'octobre, uncserve 
de Saint-Bavon., nommée Gundradé, du ^village de Au- 
deghem (64) , qui depuis près de trois ans n'avilit pas vu le 
soleil , s'étant prosternée devant l'autel pour prier, recou- 
vra à l'instant même, par un bienfait du Gbrist, grâce à 
l'intercession des' saints Martyrs, la lumière qu'elle avait 
perdue* 

CHAPITRE IX. 

t 

Aveugles, soordsy nraets, ni^bitiques, p&rslytiqiies , gnéris par 

les reliques déposées à MRëstrieht. 

81 . Un troisième mémoire me fut également envoyé par 
les frères du monastère de Saint-Servais le confesseur (65). 
Ce monastère est situé sur la Meuse, dans un bourg qui 



350 HISTORIA TRABTSLATIONIS, etc. 

Trajectus vocatar, et distat ab AqueDst palaiio octo 
circitér leugas^ éstque babitantium et prsecipue nego- 
tiatomm maltitudine frequentissimiis. Cnjos textus^ si 
benerecolOy in hnncmodamTideturesseoompositnâ.-^ 
Adventus sanctorum Ghristi martjrram y MarcélUni et 
Pétri, ad vicum Trajecttind^ contigil pridie nonas junii. 
Nam ip$o die venit eis obviam de eodem vioo immanis 
multitudo populi , ad susceptionem illorum oongre- 
gata, laudans et benedicens Deam sHper immensa 
atque inenarrabili misericôrdia sna^ qua per tantos 
patronos popnlum in se ctedentem et confidentem vi- 
sitare dignatus est. Cumque kis iaudibus et lœtitîa 
spiritual! usqtte ad basiliçam B. Servatii perventum 
esset/celebratisque dim magna omninm gratulatione 
missarum solemniis^ et iiniversis ad sua reversis, fere- 
trum , quo sàcri eineres adveftti sant , a dextris altàris 
juxta cancellos çoUocatum e^t; totusque ille dies^ cum 
iiigenti eôdem in vioo consistentls populi exultatîone 
atque jucunditate 9 consummatus est. 

82. Cumque ad Tespertintini officium juxta consue- 
tudinem oelebrandum, e^mdem basilicam fuissemus 
ingressi , aderat inter cœteros puer quidam , nomine 
Bemgisus, quem propinqui sui de pagô Gundensio, 
ante paucoadies illuc^efiieQte3^ addnxerunt caecum a 
nativitate. Qui subito coram omnibus in pavimentum 
ceçidit , ibique aliquandiii velut sopore depressos ja- 
cuit; moxque apertis oculis luoem, quam nunquam 
ante vidit, Ghristo Domino per mérita Sanctorum suo- 
rum douante, coiispexit. Exin quinta die, id est, sexto 
idus junii, homo quidam, cognoînento Hildimarus, 
qui surdus erat et mutus , coram eisdem sacris Sancto- 
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aujaurd'hoi méiûe s'appelle Maëstricht, à htiit lieues 
environ du palais d'Aiz, et qui renferme une popula- 
tion très-nombreuse, surtout beaucoup de marchands. 
Le texte de ce mémcire, si je m'en soaviens bien, 
ëtait, je crois, conçu de cette manière. — * L'arnTëe des 
saints martyrs du Christ Marcellia et Pierre, dans le bout^ 
de Maëstricht, eut lieu la veille des nones de juin. Car ce 
fut ce jour-là qu'une foule immense, qui s'était rassemblée 
pour les recevoir, alla de oe bourg à leur rencontre, 
louant et bénissant le Seigneur, dont la miséricorde inef- 
fable et infinie daignait visiter, dans la personne dé si 
grands patrons, un peuple plein de foi et de confiance en 
lui. Ces cantiques et tous les transports d'une sainte joie 
continuèrent jusqu'à la basilique de Saint-^ervais. On celé- 
bra l'office divin au milieu de l'allégresse générale ; puis, 
lorsque chacun eut regagné sa demeure, la châsse dans 
laquelle les cendres sacrées des Martyrs avaient été ap- 
portées, fut placée à la droite de l'autel près de la grille 
du chcBur; et tout le jour se passa pour le peuplé de ce 
bourg en allégresse et en réjouissances. 

82. Lorsque l'on revint dans l'église pour célébrer 
selon la coutume l'office du soir , il^ y avait dans ' la 
foule un enfant nommé Bemgisus; ses parents venus 
du Condroz (66) leur pays, quelques jours aupara- 
vant , lavaient amené avec eux. Il était aveugle de nais- 
sance. Tout à coup, en présence de tous les assistants, cet 
en&nt t<xnba 9ur le pavé et y resta quelque temps étendu 
comme plongé dans un profond sommeil; mais bientôt il 
ouvrit les yeux, et par un bienfait du Christ notre Sei- 
gneur, grâce aux mérites de ses saints, il vit la lumière 
qu'il n'avait jamais aperçue auparavant. Cinq jours après, 
c'est-à-dire le vi des ides de juin, un homme nommé 
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rum reliqaiis , et auditom pariter et Ipquelam per Tir- 
tutem Christî reoepit. 

83. Eodem quoqne die puella qaaedam , de familia 
S. Lamberti, nomine Adallinda, quœ non solmn 
surda et muta , sed etiam cœca , totoque oorpore tam 
miserabili modo ex nervorum contractione erat com- 
plicata, ut genua pectori jungerentur, joxta sacras 
Martyrum reliquias a suis posita , et yisum et auditum, 
loquelam etiam omniumque membrorum rectitudi- 
nem ac salutem, coram omnibus ^ qui aderant, mira- 
bili celeritate, divino munere, consecuta est. Postridie 
vero, idesty quinto idusjunii, quidam sermsregius, 
nomine Berohados , de yilla Cresciaco , in dextera sui 
corporis parte per totum ex nervorum contractione 
debilitatus et inutilis factus, cum ante memoratas 
Sanctorum reliquias venisset^ statim erectus, etsani- 
tati quam d^iderabat sine mora est redditus. Simili- 
ter et puella quaedamde ipso vico Trajecto, vocabulo 
Theothildis^ çujus dextera manus erat simili contrac* 
tione in tantum complicata atque distorta , ut ad om- 
uem usum esset inutilis, hœç, eaîdem die , ante easdem 
Sanctorum reliquias , pari modo curala est. 



84. Quihus visis, populus in basilica eougregatus » 
cœpit, praeùimia exultatioue atque lœtitia, in hymnis 
et litauiis, sublatis in altum yocibus, laudes Domino 
decântare. Gimi subito intravit puer quidam surdus , 
atque in média plebis mulf itudine stupefactus et atto- 
nito similis Gonstitit. Acdeinde, cum ante al tare aancti 
Salvatoris, quod in média ecclesia positum est, perre- 
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Hildimar, qui était sourdroiuet^ recouvra devant les- reli- 
ques sacrées de ces saints Martyrs, par la vertu de Jésus- 
Œrist, Tusage de l'ouïe et de la parole. 

. 83. Encore ce même jour, une jeune fille nommée Adal- 
linde, serve du monastère de Saint-Lambert (67), qui non- 
seulement était sourde et muette , mais de plus aveugle, et 
qui, en outre, par suite d'une contraction des muscles, 
avait tout le corps ployé d'une si misérable manière que ses 
genoux touchaient à sa poitrine, fut placée par les siens 
auprès des saintes reliques des Martyrs, et là, grâce à la 
miséricorde divine, elle recouvra, avec une admirable 
promptitude, sous les yeux mêmes de tous les assistants , la 
lumière, l'ouïe et la parole ; tous ses membres se redres- 
sèrent, et elle revint à la santé. Le lendemain , c'est-à-dire 
le V des ides de juin, un serf du roi, nommé Bérobad, du 
village de Crecy (68), afBigé dans tout le côté droit d'une 
contraction des muscles qui le rendait impotent, se pré- 
senta devant les saintes reliques ; aussitôt sa taille se re- 
dressa et il recouvra sur-le-cbamp la santé qu'il avait per- 
due. Pareille chose arriva pour une jeune fille nommée 
Théotildis, du bourg même de Maastricht. Sa main droite, 
par suite d'une semblable contraction des muscles, était 
ployée et toute tordue, au point qu'elle ne pouvait en faire 
aucun usage. Cette jeune fille , le même jour, auprès des 
saintes reliques, fut guérie de la même manière. 

84. A la vue de ces miracles, le peuple rassemblé dans 
la basilique se mit, dans l'exaltation de ses transports 
d'allégresse , à élever la voix vers le ciel , et à célébrer les 
louanges du Seigneur par des hymnes et des litanies. Tout 
à coup survint un enfant qui était sourd ; il s'ari'éta au 
milieu de la foule, stupéfait comme s'il eût été frappé de 
la foudre. Puis lorsqu'il se fut avancé jusque devant l'au- 

II. 23 
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nissety erumpente protinusde naribtu ejiis aanguine , 
quo diu privatus fiierat^ auditos officio donatus est. 
In crastinum autem, id est quarto idtis junii^ Tisum 
est nobis ut feretrum, quod sacros Martynim cine* 
res coutinebat, altius elevari deberet ; ad hoc YÎdeliGet, 
ut aliquanto emînentius esset quam altare cul appo^ 
situm erat, et facilius ab accedentibus cemi potuis^ 
set. Idque nobis facientibus ^ et inter fàcîeDdnm lita- 
nias cum Dei laude canentibus , puella quœdam de 
familia S. Servatii^ a natÎTîtate sua pédibus ex con*- 
tractione distortis , manibus eliam ex nenrorum dis- 
tensione dissolutis , însuper et muta , quam paulo ante 
in basilicam sui detulerunt, et coram feretro posne- 
runt^ subito sanitati est reddita ; ita ut eadem hora et 
loqui, et incedere, et manibus adomnia neoessaria 
perfecte uti potuerit. 



85. Femina quaedam de ipso vico Trarjecio, cum 
faaberet ancillam caecam, nomine Adalgardam, in- 
gressa basilicam ti^idit eam sanctis martyribus Mar- 
cel! ino et Petro, ut per eornm sufiragia visum recî- 
père mereretur , ibique dimîsit. Quœ cum , post 
peractum vespertinale oflicium, in eadiem eodesia 
substidssety subito, velut ab aliquo impulsa, in pa^i- 
meutum ceddit; atque ibi diu volutata, tandem, cum 
ingenti circumstantis populi stupore atque admira- 
tione, clare YÎdens surrexit. Contigit hoc idîbns junii 
ad vesperum, ipso noctis incipiente crepusculo. Homo 
quidam de provincia Burgundta, ex teiritorio Genna- 
verni , nomineTheotgarius, ea passione laborans quam 



HISTOIRE DE LA TRANSLATION , ztc 355 

tel du S«iint>âau¥eiir,.qui est placé dans le milieu de 
l'église, le sang lui jaillit des narines, et il recouvra l'ouïe 
dont il étfiit privé depuis longtemps. Le lendemain, 
c'est<4»dire le iv des ides de juin, nous jugeâmes à propos 
d'exhausser un peu la châsse qui renfermait les restes sa- 
crés des Martyrs, afin que, se trouvant ainsi plus élevée 
que l'autel auprès duquel elle était placée, elle fut ap- 
perçue plus facilement par ceux qui s'en approchaient. 
Nous étions occupés de ce travail , et nous chantions en 
même temps des litanies et des cantiques, lorsqu'une jeune 
fiUe , serve du monastère de Saint«Servais, qui depuis sa 
naissance avait les pieds contournés par suite d'une con- 
traction , et les mains toutes disloquées par suite d'un re- 
lâchement des muscles, et qni de plus était muette, fut 
apportée par les siens dans l'église, et placée devant la 
châsse. Â l'instant même elle recouvra la santé, et si bien 
qu'elle se trouva tout d'un coup en état de parler, de 
marcher, et de se servir de ses mains pour tous les usages 
de la vie. 

85. Une femme du bourg même de Maastricht avait 
une aer^fi aveugle nommée Adalgarde; elle entra dans 
l'égUse, in covfin aux $aînts martyrs Marçellin et Pierre, 
afin qu'il loi lût domé par leur intercession de recou- 
vrer la vue , et la laissa auprès de leurs reliques. L'office 
du spir venait de finir, lorsque cette femme^ qui était 
restée dlHM l'église, tomba tout à coup sur le pavé 
comme si quelqu'un l'eût poussée. Elle s'y roula long- 
temps; puis enfin, au milieu de l'étonnement et de 1 ad- 
miration du peuple qui l'entourait, elle se releva ayant 
complètement recouvré la vue. Cela arriva le jour des 
ides de juin vers le soir, comme la nuit commençait 
à tomber. Un homme du territoire de Genève, dans le 
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medici graecô vocabulo spasmon appellant, latine 
autem^ ab assidua membromm agitatione, iremulosa 
non incongrue vocari potest , yenit in basilicam : 
atque in média populi turba , quœ ad aadienda missa* 
mm solemnia, ut in die Dominico moris est, fuerat 
congregata, constitit. Cumque, post recitatam Evan- 
gelii lectionem, christianae credulitatis symbolum 
recitaretur , tremulosus ille subito ad terram corruit; 
etdum divinum officium peragitur, pêne immobilisac 
mortuo quam viventi similior jacuit; multoqne ex 
naribus ejus sanguine manente , post completnm sa- 
crum officium, cum magna inspectantis populi admi- 
ratione , sanus ac sine uUa trepidatione surrexit. Fac- 
tum est hoc miraculum decimo octavo kalendas jolii, 
die dominico y sicut superius comprehensum est. 



86. Quarta autem feria , id est , decimo quinte 
kalendas julii , puer quidam , nomine Folchardus , de 
monasterio quod Meldradium vocatur, qui erat cru- 
ribus ac pedibus miserabili contractione distôrtus, 
eodem in loco > coram Omni populo , cura tus est. Unde- 
cimo kalendas julii venit quidam homo ad ecclesiam, 
et irïter cœteros intravit, cujus dextra manus simul 
cum brachio modo mirabili movebatur in gjrum> acsi 
molam vertere deberet , idque incessanter agebat. Is 
dicebaty ob hoc sibi hanc inquietudinem accidisse, 
quia die Dominica contra yetitum moleret; et jam 
annum integrum evolutum esse , ex qno hujiismodi 
pœna muictatus est. Qui cum ad sacras Martymm 
reliquias appropiasset , ibique fideliter eos invocasset. 
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pays des Bourguignons, le nommé Theolgairc, atteint 
de cette maladie que les médecins désignent sous le nom 
grec de oirafffjtoc^ spasme, et que l'on pourrait nommer en 
latin avec assez de justesse tremulosa, tremblement, à 
cause de cette agitation continuelle de tous les membres 
qui en est le symptôme, cet homme vint à notre église, et 
se mêla à la foule qui s'y était rassemblée pour entendre la 
messe, comme cela se fait le dimanche. Après la lecture de 
rÉvangile, comme on récitait le CredOy symbole de la foi 
chrétienne, ce malheureux tomba à terre tout d'un coup, 
et pendant qu'on achevait l'ofBce divin il y resta étendu 
presque immobile, et semblable à un mort plutôt qu'à un 
vivant. Le sang coulait en abondance de ses narines. Mais 
après que la messe eut été achevée, la foule qui le regar^ 
dait le vit avec admiration se relever parfaitement guéri ^ 
et complètement débarrassé de son tremblement. Ce mi* 
racle s'opéra le xviii des kalendes de juillet, c'était un 
dimanche, comme je l'ai dit plus haut. 

86. La quatrième férié, xv des kalendes de juillet (le 
mercredi, 1 7 juin), un serf du monastère de Meldert (69), 
nommé Folchard, dont les jambes et les pieds étaient 
tout difformes par suite d'une affreuse contraction des 
muscles, fut dans ce même lieu, en ptésence de tout le 
peuple , parfaitement guéri* Le xi des kalendes du même 
mois vint un homme qui entra dans l'église avec le 
reste des fidèles. Sa main et son bras droits étaient 
agités d'un mouvement circulaire des plus étranges; on 
eût dit qu'il était obligé de tourner la meule , et cela sans 
s'arrêter un moment. Il avouait que c'était pour avoir 
enfreint le commandement de Dieu, en travaillant à la 
meule un dimanche , que cette infirmité lui était surve- 
nue, et que ce châtiment, qui lui avait été infligé, datait 
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molaris illa commotio subitanea quiète sopita est. Hic 
homo de monasterio Scotorom , quod Fossœ vocator, 
se Yenisse, Dothiumque appellari dioebut. 



87. In vigilia S. Joannîs Baptistœ, quœ est die 
îiono kalendaruDt juliarum 9 vénit quidam vir Trajec* 
tum ad basilicam S. Servatii , qui se de civitate Tor- 
naco esse fatebatur. Is, ut ipse aiebat, fuit ab infan- 
tia surdus et mutus : ductusque a suis ad S. Sebas- 
tiahum , cœpit ibi et audire et loqui, sed inefficaciter» 
quoniam verba ejus yix intelligebantur; ipse quoque» 
cum alii ad enm loquerentur, tenuitatem aùdttus sni 
dissimulare non poterat. Qui ubi ad matutinmn offi- 
cium Tenit , coram sacris reliquiis procumbens » 
obdormivit. Nec multo post^ velut aliquo excitante 
evigilans , qui os suum pugno percussisset ^ a circum- 
stantibus perquisi^it. Cui cum omnes , neminem hoc 
fecisse, respondissent^ surrexit : eademque hora sanns 
factus, perfecte^ sine uUo impedimento, et audivitet 
locutus est. 



88. Eadem die, dum sacra missarum solemnia celé* 
brantur, femina quœdam, nomine Adallinda, duos 
cereos ad lumen in ecclesia faciendum detulit : quo- 
i*um unum dextra manu cuidam ex cUstodibûs, ut 
accenderetur, porrexit; alium autem intérim, quasi 
de illo postea illuminandum, manu sinistra retinuît. 



• 

ê * 



HISTOIRE DE LA TRAMBLATION , etc 351> 

déjà d'une année tout entière. 11 s'approclia donc des 
restes sacrés des Martyrs, et après qu'il les eut invoqués^ 
avec fenreur, ce mouvement d'un homme qui tourne la 
meule se calma tout d'un coup , et son bras se tint en re- 
pos. Cet homme nous apprit qu'il venait du monastère 
écossais qu'on nonune les Fosses (70)9 et qu'il s'appelait 
Dothius. 

87. La veille de la Saint-Jean-Baptiste, c'est-à-dire le 
IX des kalendes de juillet , un homme, qui se disait ha- 
hitant de la cité de Toumay, vint à Maastricht dans 
l'église de Saint-Servais. Il avait été, comme lui-même 
nous l'apprit, sourd ^ muet de naissance. Mais con- 
duit par ses amis à l'église de Sainl-Sébastien , il avait 
commencé là à entendre et à parler, très^mparfeitemeot 
toutefois, car on pouvait à peine comprendre ses paroles, 
et lorsque les autres lui parlaient il ne pouvait dissimu- 
ler combien le sens de l'ouie était chez lui peu développe. 
Cet homme s'étant rendu à l'église pour l'of&ce du matin , 
se prosterna devant les saintes reliques et s'endormit. 
Bientôt après il se réveilla omune si quelqu'un l'eût tou- 
ché, et demanda à ceux qui l'entouraient qui est-ce qui 
lui avait donné un coup de poing sur le visage. Tous 
lui répondirent que personne ne l'avait frappé; il se re- 
leva, et au même mcHuent il se trouva si bien guéri qu'il 
put dès lors entendre et parler parfaitement , sans éprou-^ 
ver aucune gêne. 

88. Le même jour, pendant qu'on célébrait la sainte 
messe, une femme nommée Adallinde apporta avec elle 
deux cierges pour les brûler dans l'église; elle en tendit 
un de la main droite à l'un des gardiens afin qu'il l'allu- 
mât, et conserva l'autre dans la main gauche, pour l'al- 
lumer ensuite au premier. Mais, ô miracle! pendant que 
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Sed mirudi îd roodum , dutn custos sibi datmn accen- 
dit, ille qui in manu feminae remansit; cunctis cer- 
nentibus divinitus accensus est. 



89. Monasterium sanetimonialiaiiiy Eike vocabolo, 
situm super Mosam fluvium est. In quo queedam Deo 
sacrala^ Domine Saliga'^ toto corpore, excepto dextro 
brachîo, diro paralysis morbo dissoluta jacebat. Huic 
per quietem quidam ex yicinis suis astitisse , ac tali 
sermone eam compellasse \isi;is est, ut diceret : ce Quid 
agia?» Cui cum illa ^ non aliud quam se in lecto suo 
quiescere, respondisset , «Audistine, inquit, aliquid 
de Sanctis, qui in Trajecto ad S. Servalium vene- 
runt?D Cui cum nihil de bis se audisse respondisset, 
«Surge^ ait, velociter, atque illuc properanter venire 
contende; nam ibi es omnium membrorum taorum 
receptura sanitatem. » Sed cum expergefacta nibil de 
bis facere curasset, iterum sequenti nocte ab eodem, 
simili modo, est admonita ut Trajectum pergeret. Ula 
lamen, ut prius, spreta monentis voce, quo jubeba- 
tur distulit proficisci. Tertia vero nocte vidit eumdem 
sibi astare, et cum quadam severitate, cur monita sua 
contempsisset , interrogare; baculoque, quem tune 
manu teuere videbatur, latus ejns percutere, atque ut 
Trajectum velociter pergeret, imperare. Nec illa jam 
ausa trinœ visionis auctoritati resistere , accitis ad se 
propinquis etamicis, Trajectum, ut sibi jussum erat, 
deducitur, et in basilica B. Servatii juxta sacros 
Martyrum cineres collocatur. Cumque ibi promissae 
sanitatis prœstolaretur eventum , quinto demum die 
postquam iliuc venerat, cum magna omnium admira- 
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le gardiai allumait le cierge qoi lut avait été donné, çeloi 
qae cette femme tenait encore à la main s'enflamma tout 
à coup , par un effet de la volonté divine , lous les yeux 
de tous ceux qui étaient là présents. 

■ 
• 

89. Le monastère d'Eike e^t un couvent de femmes 
situé sur la Meuse (7 1 ). Il y avait là une religieuse nommée 
Saliga, gisante, toute perdue par une affreuse paralysie 
qui lui tenait tout le corps, excepté le bras droit. Pen- 
dant qu'elle dormait, il lui sembla voir un de ses voisins 
s'approcher d'elle et l'interpeller en ces termes : « Que 
faites-vous là?» Elle répondit tout simplement qu'elle 
reposait sur son lit. «Mais, vous n'avez^oac pas entendu 
parler des saints qui sont venus à Maêstricht , dans l'église 
de Saintf*âarvais?» Et comme elle affirmait qu'on ne lui 
en avait jamais rien dit, « Alors levez-vous bien vite, 
s'écria le personnage, et rendez-vous en tonte hâte à 
cette église, car c'est là que vous recouvrerez l'usage de 
tous vos membres. » Mais comme à son réveil elle ne tint 
pas compte de ce qu'on lui avait dit, elle reçut la nuit 
suivante, encore de la même manière, un semblable aver- 
tissement, pour. qu'elle se rendît à Maêstricht. Cepen- 
dant elle méprisa cet avis anssi bien que le premier, et 
différa de nouveau le voyage qn'on lui ordonnait. Mais 
la troisième nuit, elle vit encore le même homme 
devant elle. Il lui demanda d'un ton sévère pourquoi 
elle fiiisait si peu de cas de ses avertissements; puis lui 
frappant le côté du bâton qu'il tenait à la main , il lui or- 
donna de se rendre sans plus tarder à Maêstricht Elle 
n'osa pas refuser d'obéir à l'autorité de cette troisième 
vision ; elle appela donc ses proches et ses amis, et s'étant 
fait conduire à Maêstricht, ainsi qu'on le lui avait or-- 
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tioqe y perfed^m totius corporis sai meniit recîpere 
sanitatem. 



CAPUT X. 

Duo miraeula j intercessione SS. Protî et Hjaclnthh atque S. Hei^ 
métis, in eoclesitr SS. ffarceUioi et Pétri patrata. 



90. Restant a«Uittc duo Talde prarâlan 
quœ non solom t^enda silentio non oenseo, qnin 
potius illomm conacriptione oonyenÎQntissimum 
quarto volumini^ quod in manibna habefcur, finem 
me facturum ease confido. Et licet eààeai signa beatis 
martyribus Marcellino et Petro cum aliis sanctis pos- 
sint ¥ideri ciHnmunia , ex eo quod unum ex fais in 
adventu reliquiarum sanctprum Proti et Hyacinthi , et 
juxta ipsas reliquias gestum est; alteràmque in die 
natalitio sancti Hermetis f suis ipsius reliquiia oonti- 
gisse certum est; ideo tamen ipsis praedpue adscri- 
benda videntur, quoniam in ea basilica fiicta sunt ^ in 
qua eorum sacratissima oorpora reqntescunt. Gesto- 
rum autem fides ad nos perlinet, qui présentes (ui- 
mtts, et quibus ea di^ina pietas videre concessit. Ac 
proinde^ omissa praeËitione^ ad ipsa quae dioeudasunt 
mimcula ^eniamus. 
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donne, elle se fit placer dans l'église de Saint-Servaîs au- 
près des cendres sacrées des Martyrs. Ce fîi't là qu'elle y 
attendît la guërison qui lui avait été promise , et que , 
cinq jours après ion arrivée, à la grande admiration de 
toos les aasistants, elle fut assez heureuse pour recouvrer 
toute sa santé et Tusage de tous ses membres. 

' ÇHAPtlRE X. 

Deux miraeles sont opérés psr rintercession de saint Protns et de 
saint Hyacinthe , et par celle de saint Hermès dans l'église de 
Saint-Marcellin et de SaintF-Plerre. 

90. Il reste encore deux miracles des plus remarqua* 
blés, que nou'Senlement je ne crois pas pouToir passer 
sous silence, mais dont je regarde même la relation 
comme devant terminer de la manière la plus convenable 
ce quatrième livre que j'ai maintenant entre les mains. 
Sans doute on peut croire que les bienheureux mar- 
tyrs saint Marcellin et saint Pierre partagent avec 
d'autres saints le mérite de ces miracles , puisque l'un a 
été opéré devant ces reliques, à l'arrivée de celles de saint 
Protus et de ftaint Hyacinthe (7 a), et que l'autre s'est ac- 
compli le jour de la nativité de saint Hermès, et, sans 
aucun doute, par la vertu de ses propres reliques; cepen- 
dant je crois que c'est à saint Marcellin et à saint Pierre 
qu'il fiiut principalement les attribuer, puisque ces mira* 
clés ont eu lieu dans l'église même où reposent les cendres 
sacrées des deux Martyrs. Nous sommes garant de tout 
ce qui s'est fait en cette circonstance , car il nous a été 
donné par la miséricorde divine d'en être témoin ocu- 
laire. Mais terminons ce préambule, et passons aux mi- 
racles que je dois raconter. 
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I 

91. Gregoriasy Romance arbis episcopus, qui Eu- 
genlo slmulque YalendDO in pontificatus honore sac- 
cessit, cum titulum S. Marci evangelisfcœ, in qno 
presby ta: fuerat y ampliare, et in eo moûasteriom vel- 
let extruere , quœaivit per cœmeteria et ecclesias lon- 
gius ab nrbe constitutas , aicubi sanctomm martyrom 
corpora posset invenire : inventaque titulo , quem 
opère magnifico extruxerat» cui^vit inferre. Casu 
igitur factum est^ ut eo tempore, quo sepulchrum 
beatissimi Hermetis erat aperturus , et sacrum îliius 
corpus inde fuerat sublaturus^ unus ex nostris, qui 
eodem anno supplicandi gratia , ut moris est pœniten- 
tibus 9 Romam \enerat , oongregatœ ad basilicam Mar* 
tyris mnltitudini cum cœteris peregriuis interesset. b 
negotio; quod agebatnr, diligenter inspecto, spem 
adipiscendarum memorati Martyrisreiiquiarum, licet 
corde simplici^ non tamen sine causa conoepit, et 
Deusdonam diaconum, cujus in primo libro crebram 
fecimus mentionem adiens , obnixe rogavit ut ex his 
quantulumcumque a custodibus loci acciperet f mihi- 
que deferendum sibi praestaret. Qui cotifestim preci- 
bus ejus annuens^ id se sine mora facturum poUice<- 
tur; datoque custodibus prelio, non solum sancti 
Hermetis y sed.etiam sanctorum Proti atque Hyacin- 
tbi , quorum in eadem basilica corpora erant posita , 
rcliquias accepit. Et illas quidem per quemdam fami- 
liarem suum^ cui Sabbatino cognomen erat , simulque 
et no^trum^ qui ei ut hoc faceret persuasit, mittere 
curavit : quod autem de corpore beati Hermetis po- 
tuit adipisciy ipse ad nos veniens, pro ingenti mu- 
nere, detulit. Cum autem de adventu i^liquiarum 
sanctorum Proti et Hyacinthi nobis esset indicatum, 
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94 . Grégoire, ëvêque de Rçme, qui fot successeur d'Eu- 
gène , et en même temps de Valentin , sur le trône ponti- 
fical (73), voulant agrandir l'ëglise de Saint-Marc Tëvan- 
géliste , dont il avait été curé, et y construire un monas- 
tère, fit chercher dans les cimetières et dans les églises 
situées loin de la ville , pour tâcher de trouver des reliques 
de saints martyrs : et celles qu'on découvrit, il les fit rappor- 
ter dans Féglise qu'il venait d'élever avec magnificence. Or, 
le hasard voulut que dans le temps où il allait fiiire ouvrir 
le tombeau du bienheureux- Hermès pour en retirer les 
restes •sacrés, un des nôtres, qui cette année était venu à 
Rome pour y faire ses dévotions suivant l'usage des péni- 
tents , se mêlât avec les autres pèlerins à la foule rassem- 
blée devant l'église du Martyr. Cet homme, après avoir 
examiné avec attention ce qu'on disait, conçut, dans la 
simplicité de son cosur, et cependant avec quelque fonde- 
ment, l'espoir de se procurer des reliques du bienheureux 
martyr. Il alla touver le diacre Deusdona dont j'ai sou- 
vent parlé dans le premier livre , et le pria avec instance 
de se ^ire livrer par les gardiens de l'église quelque peu 
de ces reliques, et de le lui remettre pour me l'apporter. 
Le diacre se rendit aussitôt à ses prières , et promit -de 
faire immédiatement ce qu'on lui demandait II donna 
donc aux gardiens une somme d'argent , et reçut en re- 
tour, non-seulement des reliques de saint Hermès, mais 
aussi des reliques de saint Protus et de saint Hyacinthe, 
dont les corps étaient déposés dans la même église. Il 
s'arrangea pour me faire parvenir ces dernières reliques 
par un de ses amis nommé Sabbatin, qu'il m'envoya 
avec celui des nôtres, qui lui avait persuadé de faire tout 
cela. Quant à ce €[u'il put se procurer des restes de saint 
Hermès, il me l'apporta lui-même comme un présent 
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obviam ilU$ prooe$«ûnu$; eaaque^ ut par arat^ bono- 
rifice Mscipîeotes, atque basilicae çma hymnis et 
orationibus . inferentes , pn>pter corpora beatorum 
Maradlini et Pétri ^ cum feretro quo yenerant , col*- 
locavimus. Ubi cum in cra^tinum mulier qnaedam de 
proximo prmliolo^ quod Baldrade«tat nuocupatur, 
d£raione posse^aa oum cœtero populo fumet ingressa , 
oœpît nequam «piritua fireoiere^ ao proatratam in 
pavimeuto coUidere, mainque malitiam coram omni- 
bua oonfitendo publicare. CumçM a pre$byCeit> se 
exorcisante fuîsaet int^rogatua > quia e^aet, unde 
venissety quando et cur in eam intrasact; ad singula 
respondit, aeque non solnm desmonemf sed etiam 
omnium viveotium peaaimum ease teatatna eat« Et 
cum preabjb»* ab eo cauaam tante naquitîae requi- 
siaaet , malam voluntafcem hanc aibi tribnisie fat^- 
tur- Huraus cum ab eo qutareret, ai unqtiam in oqeto 
fuiaset ; in cœla ae fuisae p et inde propter auperbiam 
dejectum ^sse, eonfeaaua eat» £îdem percontant» , 
utrum Cbriatum Dominum necne vidiaaet; ait, in 
infemo euan a ae râum tempore quo pro humani 
generia aaWatione mon, atafM illuc deaeendere digoa- 
tua i^t. 



92# Ubi Yero ad id Teniom eat , ut enm interro- 
garety aï nomina Martjrum noaaet, quorum raliquise 
pridie ddem eecleaiae iUatœ aunt? «cNotiaaima, îni^piît, 
mibi.aunt /eorum nomina : quia cpando paaai aunt, 
prœaena aatabam , ac de eorum aempitema glorîa in- 
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d'iipe grande valeor. Gepcpidant âjant ëlé «rerd de 
Farrivée des relk{iie8 de saint Protas et de saint Hya- 
cinthe, nous allâmes processionnellement à leur Ren- 
contre; et après les avoir reçues avec honneur, comme II 
^tait convenable, nous les fîmes transporter, en chantant 
des hymnes et des prières, dans Tëglise, où elles furent pla- 
cées, avec la châsse qui les ren&nnait , auprès des relises 
des bienheureux martyrs saint MarcelUn et saint Pierre. 
Le lendemain , une femme du petit domaine de Baldra- 
destadt (74)9 situé dans le voisinage, entra dans Téglise 
avec toute la fiwle : cette femme ëtait possédée du démon. 
Bientôt le méchant esprit entra en foreur, il la renversa , 
la brisa contre le pavé , puis il se mit à fiiire devanttous 
un aveu public de sa malice. Et comme le prêtre en Texor- 
cisant loi demandait qui il était, d'où il venait, quand et 
pourquoi il était entré en cette femme, il répondit à cha- 
que quesdon , disant qu'il n'était pas simplement un d^ 
mon , mais que c'était lui le plus méchant de tous les 
êtres vivants. Et comme le prêtre lui demandait la cause 
d'une si grande perversité , il avoua qu'il ne devait qu'à 
lui ce penchant décidé pour le mal. Le prêtre s^informa 
eosnite s'il avait jamais été au ciel , il répondit affirmati- 
vement et confessa qu'il en avait été chassé à cause de 
son orgueil. Et comme le prêtre kii demandait encore s'il 
avait vu le Christ notre seigneur, il répondit qu'il atait 
vu le Christ dans l'enfer, lorsque, pour le sahit du genre 
humain , il daigna mourir et y descendre. 

92. Mais quand le prêtre vint à lui demander s'il con- 
naissait les noms des Martyrs dont les reliquee avaient 
été apportées la veille dans notre église? « Leurs noms, 
dit-il , me sont bien connus y car j'assistais ^ personne à 
leur martyre , et en songeant à la gloire étemelle qui les 
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genli -torquebar iirvidia; quos etiam hic modo patior 
infestissimos : craciant enimme tonnentoiDcredibili, 
atque inyituin de hoc Tase» in quo din latitabam, 
exire compelluot. » Gui presbyter : « Cum exieris, in- 
quit^ quo peiTeclums es? — Ego , ait^ in yiam pessi- 
uiam perrecturus , et longinquas desertasque regiones 
pefeiturua sum. » Post hœc cum et occasiotiem et mo- 
dum ingressionis suœ jubente presbytero exposuisset, 
conversus ad feminam : (c Ego^ inquit, infelix mulier, 
antequam exeam, ossa tua coUidam atque confringam, 
teque debilem ac nostrœ societatis memdrem relin-^ 
quam. >i Et cum illa, velut infirmitatis suœ conscia, 
cœpisset yoce supplici atque submissa Sanctorum auxi- 
lium implorare, ille statim f per os ipsius cum ingenti 
austeritate fremens et increpitans, Ibqui yolenti ailen^ 
tîum imperavit^ Ei'at enim^ nobis , qui prœsentes era- 
mus, ad videndum Talde mirabile, quod ille spiritas 
immundus per os ejusdem muliercnlœ tam diverso 
modo loquebaturf et nuuc masculinœ> uunc feminiuœ 
Yocis qualitatem sic ad purum exprimebat, ut non una 
sed du» . in ea acriter altercantes , seque ad invicem 
convitiis lacessentes personœ , esse viderentur. Et re- 
Tera duœ erant , diversa inter se yoluntate dissidentes : 
dœmonis un^, possessum a se corpus collidere cupien- 
tis , mulieris altéra, hoste quo tenebatur liberari desi- 
derantis; quœ diversitas yoluntatum, ex disparitate 
yocum ac dissimilitudine yerborum , quœ inter se jac- 
tabant y satis olare atque aperte poterat intelligi. Gom- 
pleto igitur juxta consuetudinem mysterii oœlestis 
officio , nobisque ad curanda corpora de basilica egre- 
dientibus, jussimus feminam cum custodibus ibidem, 
donec reyerteremur, opperiri, fiduciam habentcs 
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atlseiddait, f'^ûdurais tous les tourments de la jalousie. Et 
voici que je trouye en eux maintenant des* ennemis achaiy 
nës^ car ils me font soufirir mille tortures incroyables, 
et, malgré ma résistance , ils me forcent, à sortir de ce 
yase où je restais caché depuis si longtemps. — Mais 
lorsque tu seras sorti , continua le prêtre, où iras-tu? 
——rirai, répondit le démon, dans la plus mauvaise 
route, et je me rendrai dans des contrées lointaines et 
désertes. » Puis, après qu'il eut, sur les ordres du prê- 
tre, raconté à quelle occasion «t de quelle manière il était 
entré en cette femme ^ il se tourna yers elle et lui dit : 
a Apprends, malheureuse créature, qu'avant de sortir je 
yais rompre et briser tes os, et que je te laiss^*ai toute 
mutilée pour que tu te souviennes du temps où nous avons 
vécu ensemble. » Alors cette femme , comme si elle eût 
eu la conscience de sa faiblesse, se mit à implorer à voix 
basse et d'un ton suppliant l'aide des saints Martyrs. Mais 
aussitôt le démon , frémissant de colère et exhalant sa rage 
furieuse parla bouche même de l'infortunée, lui coupa 
la parole , et lui imposa silence. C'était un spectacle bien 
extraordinaire pour nous autres qui étions là présents, 
que de voir ce méchant esprit s'exprimer si différemment 
par la bouche de cette pauvre femme, et d'entendre tan- 
tôt le son d'une voix mâle, tantôt le son d'une voix fémir 
ni ne, mais si distincts l'un de l'autre,, qu'on ne pouvait 
croire quelle parlât seule, et qu'on s'imalginait entendre 
deux personnes se disputer vivement et s'accabler réci«* 
proquçment d'injures. £t eu effet ^ il y avait deu^ per* 
sonnes, il y avait deux volontés différentes; d'un côté le 
démon qui voulait briser le>corps dont il était en posses- 
sion, et de l'autre, la femme qui désirait se voir délivrer 
de l'ennemi qui l'obsédait. Cette opposition des denx vd« 

II. !k4 
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quod per Tirtutem Christi et mérita martyram suoruiQ, 
perfidus pûaseaMM* ejus cito foret exiioms* Neque nos 
spés nostra fefellit. Nam post refectionem ad ecde- 
siam régressif exaeto daemonio, saoam illam et incola- 
meoiy ae per omnia mentis. 8uœ compotem> atque in 
Dei laudibus exoltantem invenimus. Et hoc quidem 
signum in adventu reliqaiarum. beatonun 
martyrom Proti et Hyàcinthi , juxta modum a 
comprefaensum, constat esse completnm : illud antem, 
quod sancto Hermeti adscribitor, quo sit ordine ges- 
tum> prœsenti narratione darehit. 



.93. Golonia metropolis est in finibus Ribnarionnn, 
super Hrenum posita. Ex qaa femina qiuedam erat^ 
a renibus deoi*sam diutina nervorum distensione in 
tantuïn debilitata, nt, negato sibi croram ac pedom 
officio^ non aliter quam sedens, porrectisin anteriora 
pedibttSy ac manibus in ten^am positis innitens, seque 
hoc modo promoVensy Ticem ambnlandi explere po- 
tuisset. Hœc, auditis miracalis atque virtutibus^ quas 
Dominus per sanctôs martyres suos, Marcellinum et 
Petrum, in curatione infifmorum atque debilium, 
operatus est, ad basilicam eorum Tenire gestivit : et 
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lontës se manifestait d'ane manière assez claire, assez ëvi- 
dente par la difFérence des yoîx et par cette diversité des 
paroles qu'ils se renvoyaient l'un à l'autre. Après que l'ofBce 
du divin mystère «ut ëtë achevé, comme d'habitude, nous 
sortîmes de l'élise pour aller prendre quelque soin de 
notre corps. En partant nous ordonnâmes à cette femme 
d'attendre là avec les gardiens le moment de notre retour, 
Lien convaincus que par la puissance de Jésus*Christ et 
les mérites de ses martyrs, le perfide démon dont elle 
était possédée ne tarderait pas à sortir. Et en effet nous 
ne fûmes pas déçus dans notre espoir. ()ar, lorsqu'après 
avoir achevé notre repas, nous revînmes à l'église, le 
démon avait été mis en fuite et nous trouvâmes sa vie- 
time saine et sauve, maîtresse de toute sa raison, et louant 
le Seigneur dans des transports de joie. Personne ne peut 
nier que le miracle qui fut opéré è l'arrivée des bien- 
heureux martyrs du Christ, saint Protus et saint Hyacinthe, 
ne se soit passé de la manière dont nous venons de le ra- 
conter ; quant à celui que nous attribuons à saint Hermès, 
nous allons maintenant en exposer clairement, tous les 
détails. 

' 93. Cologne est une ïnétropole située sur le Rhin dans 
le pays des Ripuaires. Une femme de cette ville Bouffirait 
depuis longtemps d'un relâchement des muscles dans 
toute la partie inférieure du corps à partir des reins. Son 
infirmité était si grave que, privée de l'usage de ses 
jambes et de ses pieds , elle ne p'ouvait se déplacer qu'as- 
sise, les pieds étendus en avant, et en s'appuyantsur ses 
mains pour se traîner à teire. Cette femme, ayant entendu 
parler des miracles et des prodiges que le Seigneur avait 
opérés par l'intermédiaire de. ses saints martyrs, Marcellin 
et Pierre y pour la guérison de malades et de gens înCr» 
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qooniam aliter commode nequîverat^ in nave merca- 
torum, qui illo ad festivitatem eorumdem Sanctorum 
ibant, advecta est: venitque illucaddiemnatalitium, 
atqne ibi spe recuperand^e âtalutis aliquandiu morata 
est. Sed ubi vidk curationem suam esse dilatam — et 
rêvera dilata erat^ non iiegata; quia non alibi^ sed ibi; 
nequc tuuc, sed alio tempore fîeri debuit — statuit Mo- 
guntiacwn proficisci. Erat enim in proximo festivitas 
sancti Âlbani martyris^ cujtisapud eamdem urbemet 
basilica et percelebre monasterium est. Que cum venis- 
set , et apud memoriam Martyris (a) y pro restitutione 
s^lutis sufie. Domino supplicasset, viditper soporem 
quemdam juvenem clericum sîbi assistentem, 9C novos 
calceos manu ferentem., atque ut eos acciperet pedi- 
busqué indueret împerantem : se quoque ita fecisse. 
Ulum deinde preecepisse, ut his calceata ad locum, 
uude illo venerat , reverteretur , ibique adyentum me- 
dici prœstolaretur, qui eam esset procul dubio sana- 
turus. Quae ubi evigilavit, Tisioni fidem accomodans, 
quanta potuit celeritate ad sanctorum. Martyram salu- 
tifera limina reversa est; aeper duos menses in eodem 
loco inter alios pauperes conversala , poUicitalionem 
visiopis opperiebatur. Cum intérim, circa médium fere 
mensem augustum, Deusdona diaconus, cujus in primo 

(a) Apud memoriam id est apud tumiiiam ^el reliqoias. Hoc enim 
sensu vox memoria apud SS. Patres et scriptores medii aevi svpîos 
usurpatur. — S. Albanus, Magnae Britannix protoniartyr, die vigesima 
prima Junii Mogunti» colitar. Ipso loeo ubt ab Arianis tmcidatiu 
fueiat, sacellum quoddam pia mens fideliom edificavit.In ci^ns locam 
. nobilissimam et amplissam ecclesiam erexit, anno Qiristi 8o5, Ricnl- 
fus, Mogunlinensis archiepiscopus, et huic, favcnte Karolo magno, 
monasterium' ordinis S. Benedicti adjunxit. De quo videsis /lot^. Gait. 
Christ., V. 575. , 
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mes, conçut ud vif désir de se rendra à leur église; et 
comme elle ne pouvait y aller commodément que par eau, 
elle se fit amener en bateau par des marchands qui 
venaient là pour la fête des saints Martyrs^ Ce fut le 
jour de leur nativité qu'elle arriva, et elle y demeura 
pendant quelque temps, dans l'espoir de recouvrer la 
santé. Mais voyant que sa guérison était différée — en 
effet on la différait , on ne la refusait pas ; ce n'était pas 
ailleurs, c'était bien là, mais ce n'était pas en ce moment, 
c'était à une autre époque, que cette guérison devait avoir 
lieu— elle résolut de partir pour Mayence.1^ fête de saint 
Alban approchait , et c'est dans cette ville que se trouvent 
l'église et le célèbre monastère placés sous l'invocation 
de ce martyr. Arrivée là, elle se mit auprès du tombeau 
du Martyr à supplier \e Seigneur pour obtenir sa guéri* 
son. Cependant elle vit en songe un jeune clerc s'appro- 
cher d'elle; il portait à la main des chaussures âeuves 
qu'il lui ordonna de prendre et de se mettre aux pieds. 
C'est ce qu'elle fit. Puis le clerc lui ordonna de re- 
tourner, chaussée de la sorte, au lieu d'où elle venait, et 
d'attendre là l'arrivée du médecin qui sans aucun tloute 
devait la guérir. A son réveil , pleine de confiance dans 
cette vision, elle fit toute la diligence possible pour reve- 
nir à l'église des saints Martyrs, où elle devait recouvrer 
la santé; et là pendant deux mois, mêlée à la foule 
des pauvres, elle attendit l'accomplissement de la pro- 
messe que lui avait faite la vision. Sur ces entrefaites, à 
peu près Vers le milieu du mois d'août, le diacre Déus- 
dona, dont j'ai si souvent parlé dans le premier livre de cet 
ouvrage y arriva de Rome et m'apporta, comme un grand 
présent, une articulation du doigt de saint, Hermès lo 
marty:*. Après avoir reçu celte relique, nous rcnfennâmes 
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operis hujus libro crebram fectmiis mentionem^ Roma 
Teniens , unum articulum digiti beati Hennelîs mar- 
tyris pro magno nobis munere detulit (a). Quem acci- 
pientes , capsula reconditam , in superiori parte basi* 
licaSf supra ipsum occidentaleifi ecclesiae intix>ilom 
coHocavimus, Ât femiha quae^ utdixi, visione divi- 
nitus admonita îliuc venerat, etduobus jam exactis 
mensibus, nihil promisse o{Hs.8ibi advenisse oeme- 
bat^ deiusam m Tano somnio existîmans y reditum in 
patriam meditari cœpit. Statuitque cum negotîatori- 
bus, qui se reducerent^ ut proxima dominica, cpiœ 
quinto kalendarum septembrium die simul cum anni- 
Tersaria sancti Hermetis solemnitate erat fntnra , na- 
vem eorum, in region^m suam reversura, conscende- 
ret. Jamque instante nocte» quœ.diem profectioni 
condictum erat sine dubio prœcessura, cum nos secun- 
dum ^^nsuetudinem , completo nocturnali ôfficio ^ ad 
qiiiescehdum fuissemus egressi, oœtèris exeuntibns, 
femina illa introire yolens, in ipso limine consedil. 
Ibique coram omnibus stupore quodam oppressa , pa- 
rumper obticuit ; ac deinde erumpente ex omnibus 
pedum ungttibus aliquanto sanguine » ad se reversai 
nlaimm circumstantibus porrexit , erectaque in pedes, 
ad sepylchrum Martyriim ambulare cœpit. Quo com 
pervenisset , ad orationem coratai altari prostemitur, 
ibique t^mdiu jacuit, qnoadusque bymnus, quem exul- 
tantium simul atque mirantium multitudo Deum lau- 
dans deyotisslme cantabat, compleretur. Quo finitOi 
sana surrexit, sed in patriam ulterius redire nolnit. 
S^erito igitur miraculum istud beato Hermeti adscribi- 

^^— *i*^— "^^ I I II II II I I I I I ■ I ■ W I I , .1 !.. Il I» 

* 

(a) Vid. 8apr., n' 91, pag. 364. 



HIStCnRB DB LA, TRAHSLATION, btc. 375 

dans une châsse ^ et nous. la finies placer dans la partie 
supérieure de la basilique, précisément au-dessus de la 
porte occidentale de Féglise* Cependant cette femme qui 
était venue, comme je l'ai d^à dit y sur la foi de la vision 
que Dieu lui avait envoyée, et qui restait là depuis plus de 
deux mois sans rien éprouver du secours qui lui avait été 
promis, se figura qu'elle s'était laissé prendre à une vaine 
illusion et se mit à songer à retourner dans son pays. Elle 
sfanrangea avec des marchands pour qu'ils la ramenassent 
chez elle; et elle devait , le dimanche suivant , qui tombait 
le cinq des calendes de septembre, jour de la Saint-Hermès 
(le a8 août) ^'embarquer avec eux pour revenir à Colo- 
gne, Mais la veille du jour fixé sans remise pour sou 
départ, aux approches de la nuit, comme nous venions 
de terminer, suivant l'usage, l'oflSce du soir, et que nous 
nous retirions pour aller prendre quelque repos, cette 
félnme voulant entrer dans l'église aU moment où tout le 
monde en sortait, s'arrêta sur te seuil. Là, en présence 
de tous^ elle fut saisie d'une sorte de stupeur, et elle resta 
quelques instants muette et immobile, puis après que 
du sang eut jailli de tous les ongles de ses pieds, elle 
révint à elle, tendit la main à ceux qui l'entouraient, et 
s'étant mise debout, elle se dirigea vers le tombeau des 
Martyrs. Lorsqu'elle s'en fut approchée, elle se prosterna 
pour prier devant l'autel , et elle y resta la face contre 
terre jusqu'à la fin de l'hymne que dans sa fervente piété, 
la foule, remplie à la fois d'allégresse et d'admiration, avait 
entonnée à la louange du Seigneur. Alors eHe se leva et 
elle était parfaitement guérie , mais elle ne voulut plus 
retourner dans sa ville natale. C'est donc avec raison 
qu'on attribue ce miracle à saint Hermès , puisqu'il a été 
ipli le jour même de sa nativité et sous ses reli- 
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tur, cqjus die natalitio , et. sub cujus reliquiis gestum 
esse constat. Sed nequaquam sanctissimi martyres Mar- 
cellinus et Petms ejusdem operis exortes esse possimty 
in quorum. basilica patratum est; et quos ipsa, quœ 
carats^ est femina , toto peregrinationis suse tempore» 
ut se adjuyarent, semper invocavit. 

94. Haec sunt, quœ de innnmeris Sanctorum virtu- 
tibtts, aut a nobis ii^isa, aut fidelium veraci relatione 
comperta, littens aa memoriae mandare decreTimos; 
quae Ghristi amatoribus ac martyrum ejus veneantori^ 
bus ad legendum grata fore non ambigo : quoniam 
nihil eis videtur impossibile, quod ut fiât Deo onmi- 
potenCi placuarit. IncreduTis autem ac sanctorum glo- 
ri8ç derogantibus ^ quia fastidiosa esse nou dubito, ne 
omnino légère velint, suadendum censeo : ne forte 
Tilitate npstri ^ermonis offensif blaspkemiam etinvi- 
dentiam devitare non Taleant; ac sic Deum et proxi- 
mum^ quos amare jabeintur, $e odisse déclarent. 
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ques. Mais les bienheureux martyrs Marôellin et Pierre 
n'ont pas pu rester étrangers à cette œu¥re, car c'est leur 
église qui en a été le théâtre , c'est leur aide que cette 
femme, qui fut guérie, implora sans cesse pendant tout le 
temps de son pèlerinage. 

94. Tels sont, parmi les innombrables miracles opérés 
par les saiiits Martyrs, ceux que j'ai résolu de confier à 
la mémoire des lettres, d'après ce que j'ai vu par moi- 
même, ou ce que j'ai appris par la relation fidèle de té- 
moins véridiques. Pour les adorateurs du Christ et pour 
les serviteurs respectueux des martyrs,^ je ne doute pas 
que ce ne soit là une lecture agréable; car ils pensent, je 
le sais, que rien de ce que Dieu a résolu de faire ne lui 
est impossible. Quant aux incrédules, quant à ces hommes 
qui déprécient la* gloire des saints, comme je suis sûr 
d'avance que ce serait là pour eux une cause d'ennui et 
de dégoût, je crois devoir leur conseiller de n'y point du 
tout jeter les yeux, car je craindrais que choqués de la 
faiblesse de mon stylé, ils ne pussent retenir leurs blas- 
phèmes et leurs sentiments envieux, et qu'ils n'en vins- 
sent ainsi à déclarer tout haut qu'ils haïssent Dieu et 
leur prochain qu'on leur ordonne d'aimer. 
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NOTE i, PAGE i79, M*" 1. 

La fiirét nommée Odenwald {Od(aà»aU sakm; Hodmnhuald, 
dans Surins ; OdonowaU, dans le manuscrit de Mets)» s'éundak 
du BergstvMie à la Tanber etdn Mein jusqu^an Neeker. Défrichée 
en partie , elle n'existe plus que dans les régions montagncnses^ Le 
pays qu'elle occupait est .compris aujourd'hui dans le grand duché 
de Hesse-Dannstadt, province de Staricenbonrg» et dana le nord dm 
grand duché de Bade, cercle du Necker. Sur cette antique forêt de la 
Germanie, voyez Marquard. Fre)ierus yOrigin. PaUuin. ^ part n , 
cap. VI , et Math, Mérianns , Tàpograph. Franconiœ , p. 34. 

NOTE 2, PAGE 181 , NO 2. 

La transbtion de^ reliques de saint Sébastien , de Rome à Saint- 
Médard deSoissons , eut lieu en 826. Les reliques arrivèrent dans 
cette é^îse le dimanche 9 décembre de la même année. Voy. nop, 
Gall. Christ., K, 411, et les Bollandistes, tom. H, Januar., 
p. 285. 

IfOTE s, PAGE 185, N* 3. 

I 

Les envoyés d'Éginhard se rendirent à Soissons quelque temps 
après la translation des reliques de saint Sébastien dans cette ville ; 
très-probablement vers la fin du printemps de l'année 827, et non 
pas antérieurement i cette translation , comme le prétendent les 
Bollandistes , tom. I, Junu,'p, 179, CommerUar, prav., J- ^i» 
n® 11, qui contrairement au texte même des Annales (voy. tom. I, 

p. 392 ) , reportent à l'année 826 la translation des reliques de 
saint Pierre et saint MarceUin qui eut lieu en 827, et avancent 
par conséquent d'une année entière toutes les dates données par 
Éginhard dans l'histoire de cette translation. Voyez les Prolégo- 
mènes en tète du premier volume. 
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NOTE 4, PAGE 183, n"* 3. 

Hilduin ou Hildoiu , Hilduinus, Hilehinusp archicbapelain du 
sacré palais sous LouîsF-le-Débonnaire , abbé de Saint-Denis , de 
Saint-Gennain-des-Prés et de Saint-Médard de Soissons , accom- 
pagna Lotbaîre eu Italie en 824. Il profita de son séjour à Rome 
pour solliciter du pape Eugène II les reliques de saint Sébastien , 
et parvint enfin à les obtenir en 826.. En 830 il prit parti pour 
Louî^-le^Débonnaire à l'assemblée de Gompiègne et fut exilé à 
Corbie. Rappelé bientôt après par les soins du moine Hincmar, il 
fut rétabli dans ses diverses abbayes et ii\ourut le 22 novembre 
(x des calendes de décembre) 840, suivant le nop. CML Christ , 
IX, 412; en 842 suivant les Rolland., Junii, 1 , 184, noie d. Sur 
Hilduin , voyez encore noi^. GalL Christ., VII , 351 et 428, et 
l'Hist. littéraire de la France , IV, 607. 

NOTE 5, PAGE 189, Yfi 7. 

La voie Labicàne, 'via Labicana, conduisait de la porte Esqui- 
line à Labicum , viUe du Latium entre Tusculum et Preneste. 
C'est sur la droite;, entre cette rpute et l'aqueduc Claudîen , à une 
lieue E.-S.-E. de Rome, qu'était située l'église de Saînt-Marcellin 
et Saint-Piecre , qui parait être la même que celle qui fut placée de- 
puis sous l'invocation de sainte Hélène, et qui avait été construite 
par Constantin pour servir de mausolée à-sai.nte Hélène sa mère. 
L'édifice est de forme circulaire. Ses ruines, retrouvées par Bosio 
en 1594, étaient connues dans le pajs sous le nom de Torre 
pignattara. L'église de Saint-Tiburce, qui était bâtie tout auprès, a 
complètement disparu. Au-dessous de ces deux églises s'étendait 
la crypte dont parle Éginhard et que l'on nommait cimetière 
d'entre les deux lauriers , cc^meterium inter duas lauros, ou cime- 
tière de saint Marcellin^ saint Pierre, saint Tiburce martyrs et de 
sainte Hélène. Voy. Bosîo, Roma subterranea, II, lîb.. iT, cap. ix, 
p. 31 et suiv. et cap. xiv, p. 47. (Ed. d'Ânngki, Rome, 1651.) 

• 

NOTE 6, PAGE 195, N« 9. 

C'était la loi Romaine en vigueur à Rome au temps d'Eginbard 
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qui prononçait la peiné de mort contre les violateurs des tom- 
beaux. Cette peine, qui existait dans Tancienne législation Ro- 
mai ne, avait été rétabli^ dans tonte sa rigueur par les constitu- 
tions 3 et 4 de Jnlien et Constant, De sepulchris vielatis , lîb. ix, 
tit« XYii du code Théodosien , ou tît. xix du code Justinien. (Voj. 
Rîtter, Cofi. Tkeodos., Ul, 153 et jeq, ; et compar. l'art, cxcii, 
du lîv. vu des CapituL de Cfaarlemagne, dans Baluze, T , 1066, 
et les dispositions des diverses lois barbares citées par Ducange au 
mot f^iolatores sepulchrorum.) 

NOTE 7, PAGE 199', N« 12. 

• • • 

L'église Saint-Jean-Baptîste des Dames à Pavîe , ecclesia S. 
Jàh, Bapt. Domnanœ, Donnarum seu Dominarum, avait été con- 
struite au cominencement du vu* siècle , par Gnndeberge, reine 
des Lombards. Bem. Sca«cus, Hist, Ticinensis, lib. ix, cap. ix , 
nous apprend qae ce surnom d'Église des Dames avait été choisi 
par la fondatrice elle-même, in honorem sid sexus Donnai 
rum nuncupapit. Les Bollandistes se trompent lorsqu'ib disent, 
tom. I, Junii, p. 186, not. a, qu'il j avait encore à Favie une 
autre église de Saint-Jean-Baptiste fondée par la reine Tbéode- 
linde. Us ont voulu parler' de la célèbre église de Saint-Jean- 
Baptisle, bâtie par cette princesse , mère de Gûndebei^e, à Monza 
( Modicia, Modoetia , à 3 1. au N. de Milan ) , et où l'on conserve 
la couronne de fer. Voj. Paul Diacre , De gestis Langobard, , 
lib. IV, cap. xLix, dans Muratori, Scriptores , I, 472. 

ROTE 8, PAGE 2(H , M*" 13. 

Suivant les BoUlindistes , tonu I , Junii, p. 187, note è, cette am- 
bassade- serait celle qui fut envoyée eu 826 par le pape Eugène II à 
Lonis-le-Débonnaire , et qui arriva à Ingelheîm au commencement 
de juin. Mais comme les envoyés d'Éginhard ne vinrent en Italie 

qu'en 827, ainsi que nous l'avons déjà dit plus haut, il faut sup- 

» - 

poser qu'il s'agit ici d'une autre ambassade , probablement de 
l'anibassade que le successeur d'Eugène II , Valentin ou peut^-étre 
Grégoire IV (voy. la note 73), envoya à l'empereur pour lui faire 
connaître son élection. 
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NOTES 9 ET 10, PAGES 201 ET 203, H"* 13 ET 14. 

» 

Samt-Haurice en Valaû, S. Hauriiius, Agaunum, sur la me 
gauche et à cinq lieues de rémboudiure du Rkône dans le lac de 
Genève. Ce fut là sans doute que les envoyés d'Éginliard traTei^ 
sèrent le Rhône. Le lieu désigné ensuite s^ le nom de Çaput lad 
( w), la tête du lac, doit être l'endroit que l'on appelle aujour- 
d'hui Villeneuve. Laissant a gauche la route qui côtoie les boids 
du lac et se dirige vers la France par Yevay et Lausanne , ils 
prirent à droite celle qui remonte vers Soleure par Fribourg en 
suivant le cours de la Saane. Les mots per Alaaumnonun fines, 
qui indiquent leur passage par le territoire des Allemands (car 
nous aurions dû traduire ainsi , le méi fines étanl presque toujours 
employé dans le. sens de terriiorium) , nous semblent prouver 
que les limites de l'Alémannie descendaient plus bas au sud et 
s'étendaient un peu plus à l'ouest qu'elles ne sont ordinairement 
marquées sur les cartes et notamment sur celle de Rruse {Allas 
des Etats européens, carte de l'Europe au ix* siècle) qui donne 
trop d'étendue à la Bourgogne transjurane. 

ROTES 11 ET 12, PAGE 203, M* 14, ET PAGE 305, N« 15. 

Ce lieu (le Port , Portus)^ devait être situé un peu au-dessous 
du confluent du Nccker avec le Rhin. Ceux qui amenaient les reli- 
ques ne purent débarquer auparavant, car ils auraient eu le Necker 
à t^averser. C'est probablement l'endroit que Ton nomme aujooi^ 
d'hui Sandhofeiwfafart , à |^ de lieue environ ttu N.-O. de l'embou- 
chure du Necker, où il existe encore un bac et un lien de débar- 
quement (Voj. la carte du grand duché de Hesse-Darmstadt, en 
25 finiilles, par Haas, feqîK 22, Darmstadt, 1807.) De ce point 
de la rive droite du Rhin jusqu'à Miehilenstadt (aujourd'hui Mi* 
chektadt, petite ville du grand duché de Hesse-Darmstadt à dix 
lieues N.-E. de Heidelberg ) , terme de leur voyage , on compte dix 
de nos lieues en ligne droite ; distance qoi s'accorde asses bien avec 
le nombre des stations ou repos , Rosi en allemand , indiqué par 
Ëginhard. (Voy. Ducange au mot Rasta) 
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HOTS 15, »âSB 215, ir» î9. 
Qsdieîm au sortir de l'Odenwald sur la droite, à «jnalre \U 



enTÎron aTatit d^arriver A Sélîgenstadt, aujourd'hui yiUage de la 
BanÀre, cercle du Mein inférieur, sur la frontière du grand duché 
deHesse-Darmstadt à deux lieues S. (TAschaffenhourg. 

NOTE 14, PAGE 215, N"" 19. 

■ 

Le monastère de Machesbach {Makesbak; Machcsbach, dans le 
manuscrit de Metz) , abbaje de femmes, déjà nommée par Éginhard, 
p. 25 , dans sa lettre xy à l'abbesse Blidthrut. Il était situé très- 
probablemçnt dans l'endroit nommé aujourd'hui Mosbach, à une 
lieae S. d'Qstheim (voy, la carte de Haas), Ge monastère n'est pas 
indiqué dans le nof^. GalL Christ., tome Y, dioc. de Majence. 

NOTE 15, PAGE 217, 11^20. 

Gemsprinz ou plutôt Gersprinz, Gaspêniia fityiobis , petite 
rivière qui prend sa source ^n peu au-deSSous de Michelstadt et 
ya se jeter dans le Mein en &ce d'Aschaffenbourg. 

' ROTE 16, PAGE 219, RO 20^ 

Le pays Porcien, pays ou comté de Poccéan , Pagus Pomamu, 
Porcensis, pajrs assez étendu de la Champagne, comprenait le 
territoire qui forme aujourd'hoi l'arrondissement de Réthel et une 
partie de rarrondissemenl de Méiières (Ardennes); ses princi* 
pales villes se nomment encore GhAtcau-Porcien , Ecly en Porcien 
et Oianmont en Porcien* 

HOTE 17,. PAGE 219, II'' 20. 

Le XTi des kalendes de février. — Le 17 janvier 828, comme 
ceU résulte du caleol établi plus haut. Yoy. la note 3. 

HOTE 18, PAGE 219, Ifo 21. 

Au Palais , c'est-4-dire à Aix-la-Chapelle où se tint en février 
l'assemblée dans laqnrile on traita principalement des affaires d'Es- 
pagne. ( Voy. les Annales à Tannée 828 , tome I , p« 39$.) 
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NOTE 19, PAfiE 23i , N» 96. 

- Jjss envojé» d'Égînhard arrivéreat au monastère de Saint-Mé- 
dard le dimaoche des Rameaux , c'est-à-dire le 29 mars 828 , et 

• • • . 

non pas le 14 avril 827 comme le disent les Bollandisles, paf suite 
de Terreur que nous avons indiquée. 

NOTE 20, PAGE 257, ifo 29« 

Liidovesdorf sur l'Ahr; Ludovesdorf prœdiolum juxîa Aram 
[^Ludovesiropf y dans Surius; Hludoi^esthorp y dans le manuscrit 
de Metz ). Cette position indiquée sur la carte de Besselîus, E, h, 
sous le nom de Ludomescorp, est placée près de la source de TAhr, 
petite rivière qui va se jeter dans le Rhin ', entre Cologne et Co- 
blentz, près de Sinzig (Zunichium), 

NOTE 2i, PAGE 2SB9, N« 30. 

Le Worm , ou plutôt le Wurm, yurmius, ruisçeau^ qui coule au 

non! d'Âlx-la-Çhapelle, et qui va se jeter dans la Roer. 

• • * ■ 

NOTE 22, PAGE 261 , NO 39.. 

Éginhard da.ns sa lettre XLI (voj. ci^essus p. 74), écrite 
en 830 , au moment des dissensions politiques qui amenèrent la 
déposition de Louis-le-Débonnaire , fait allusion à ces [N'étendues 
prophéties d'Aubri. En rapprochant le post-scriptum de oette lettre, 
omnia qua ndng m hocregno geruntur, de ce passage , es qMÛbus 
pUraque ndnc impleri cemimuâ , il nous semble qu'où peut en in- 
duire que l'histoire de*la translation a été écrite par Ëginhard, vers 
la même époque, aussitôt après Sa retraite des affaires , cd 830. 

NOTE 23, PAGE 269, NO 44. 

Zinsieh ou Sinzig, Sinciactis, Zunicliium, aujourd'hui bourg 
des États prussiens , province Rhénane , à 7 lieues N.-O. de Co- 
blentz , près de l'embouchure de l'Ahr, dans le Rhin. 

NOTE 24, PAGE 275, NO 46. 

Voj. les Annale^ à l'année 828 (tom. I, p. 396). L'empereur 
revint à Aix*la«'ChapeUe en novembre. 
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HOTE ÎSiLj rAGE trij N* 46. 

Saint Varias ou Mans , sainte Marthe sa femme , saint Audîfax 
et saint Habacuc on Abachum leurs enfants, furent martyrisés sous 
les dernières années d'Âorélîen , à la fin du m* siècle. Leur 

I 

fête se célébrait dans l'origine le 20 janvier, jour de leur mort ; elle 
fut reportée au 19, postérieurement au ix* siècle , après qu'on eut 
réuni dans un même office la commémoration de saint Sébastien et 
celle de saint Fabien, saints du 30 janvier. (Voj. Baillet, Fui des 
'Saints; Janv. 498 et 513.) 

NOTE 26, PAGE 279, If« 47. 

En 874 Louis-le-Germanique vint passer quelque temps à 
Séligenstadt, et se rendit ensuite à Francfort, ou il tint une aéliem- 
blée * vers le commencement de février. Après avoir terminé les 
affaires de l'État, il s'occupait de ses dévotion» , lorsqu'il eut un 
songe que l'auteur des Annales de Fulde raconte en ces termes : 
^^Yidit quadam nocte in somnîs genitorem suum Hludowicum im- 
peratorém , in angustiis constitutum, qui eum boc modo latino 
affatus est sermone : -k Adjuro te per Dominum nostrum Jesum 
Cbristum ut me eripîas ab bis tonnentis in quîbns detineor, ut 
tandem aliqnando vitam possim babeito cternam. » Hae ergb 
visione perterritua, epîstolas per cuncta regni sui moaasteria des» 
tinavit, obnixe postulans ut animse in tormentis posîtae, suis apud 
Demn precibus intervenirenf . Unde datur intélligi quod, quamvis 
qaemoratus imperator multa laudabilîa et Deo placîtr fecisset, 
plurima tamen legi Dei contraria in regno suo fie^i permisit. Si 
enim, ut caetera omittam, bjçresi Nicolaitarum firmiter et viriliter 
restitisset et monita Gabrielis Archait^eli, quœ Einhardus abbas 
duodecim capitulis comprehensa ei obtulU legenda et fadenda , 
ohservare _ curcLsset f forsitan talia non pateretur. {Annales Ful~ 
denses , ad ann. dgcx:lxxiv, dans Bouq. VU, 179«) 

. NOTE 27, PAGE '289, N"" 49. 

Le Niedgau (Pagus Nitensis^ Nàehe, NUhagewe, ^ttigowe, etc. 
NitùJ^aowe, dans le manuscrit de Metz) , pays situé au nord de 
II. 25 
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Francfort, aux alentours de la. |7ied , Nidda, rivière qui prend sa 
source au Vogelsberg, montagne de la Heise , et va se jeter dans le 
Mein , près Hôchst-Achsenhuîsen ( Voy. Bcsselius, 709, Hb. iv, 
n^ cccxxiiiy et sur la carte E, k.) Hadrien de Valois, qui cite, p. 376, 
ce passage ui^me d'Eginhard^ s'est trompé en confondant la NIed 
hessoîse avec une autre rivière du même nom qui coule en Lorraine 
à Test de Metz, et va se jeter dans la Sarre près de Siersberg, 
Costrum Sigiberti. Le pays que cette rivière arrose ne renferme 
aucun des trois lieux, Hecgstat , Urselle et Suntling, nommés par. 
Sginhard, tandis qu'on les trouve tous trois dans le Niedgau, au 
M.-O. de Francfort. Voj. la note suivante, et les notes 30 et 33. 

NOTE 28, PAGE 285, NO 49. 

Le monastère de Saint-Nazaire , auquel appartenait le domaine 
d^Hecgatat ( Hecgistat, dans le Ms« de Metz) , aujourd'hui le Haut 
et Bas-Hochstadt, village des États prussiens, près de Kronberg, i 
41. 7 N.-O. de Francfort, est le monastère de Lorsch ou Laurislieim, 
placé sous l'invocation de saint Nazaire, et situé à 2 1. E.-N.-E. de 
Worms; aujourd'hui dans le grand-duché de Hesse-Darmstadt 

NOTE 29, PAGE 291, N« 52. 

* Wétéravie, JVeiaraiba,TVeterabensis pagus, îVedrei^i^etCytit,^ 
pays de la France orientale, qui (ire de la rivière appelée Jf^eleraha 
ou TVettereiba , die Vetter ou F'edder^Xe nom qu'il porte encore 
aujourd'hui. Situé entre Francfort et Hungçn, il est partagé mainte- 
nant entre le granil-duché de Hesse-Darmstadt et le landgraviatdc 
Hesse-Hombourg. (Voy. Besselius, p..850,*lib. iv, n^ dxti. ) 

NOTE 30, PAGE 291, N<< 53. 

Urselle , Ursella , dans le Niedgau , aujourd'hui Oder et Nider 
Drselfà une lieue O. de Hbmbourg, dans le grand -duché de 
Hease-Darmstadt. 

NOTE 31 , PAGE 297, H» 55. 

Godescalk, serviteur de Dieu ; got, god^ Dieu ; sktdh on scalk, 
serviteur. ( Voy. Graff, AlthpchdetUSck. SpracSschaiz , t. TV, 
toi. 1S2. ) 
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NOTE 92, PàfiE 299, Ro S6. 

Wiskaden, TVisibada, les bains blancs; dans l'anliquitë ^quœ 
Maniaca, ville renommée par ies eaox tbermales, à 2 lîeoes 7 N.- 
O. de Majence, aujourdlnï capitale du dutbé de Nassau. 

MOR 33, PÀOC 303, H* 58.. 

Scmtling , dans le Niedga^ , SimiiUgua, Scuntilingen , Suniilîr^ 
gen, et quelquefois Gunierateshtuai suivant Besseliu», p. 711, 
lîb. ly, n* cocxxiii, aujourd'hui Singling , près de Hochst sur le 
IfetO) dans le duchë de Nassau. 

NOTE 34, PAGE 303, ii« 58. 

Le monastère d'Horenback ou plutôt d'Hombach était une ab- 
baye de bénédictins , située dans la ville et sur la rivière du même 
nom. Cette abbaje .a été détruite* au xvi* siècle pendant la ré- 
forme. La ville d'Hombach , à 2 lieues ^ S. de Deux-Ponts , &it 
aujourd'hui partie de la Bavière , cercle du Rhin, 

NOTE 35, PAGE 31i, H» 6i. 

Comme Dn^n , Drogo, n*est pas un nom grec , mais un nom 
d'origine germanique, les Bollandistes , tom. f , Junii, 199^ not. b, 
en concluent qu'on doit lire Gretcms bu Grasciensis, au lîeû de 
Grœciu. 11 budraît donc traduire : ^ Un jeune homme , nommé 
Drogon , de Gratz , en Sljrie. Mais nous devons faire observer que 
le nom d'un individu n'est pas toujours un indice certain de la 
nation ou de la race à laquelle il appartient. Un nom grec pouvait 
être donné à un Germain et réciproquement. En établissant la règle 
contraire d'une manière absolue, on s'expose à tomber dans de 
graves erreurs. 

MOTE 36, PAGE 3i5, N» 63. 

Juliers, JuUacumj sur la Roer, à 6 lieues N.-E. d'Âix-la-Cha-* 
pelle ( Prusse , régence d'Aix-la-Chapdle ). 

NOTE 37, PAGE 319, N» 65. 
Dans le principe,, le pays des Yâ^\sAirts ^ pagus Ribuarensis 



\ 
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Ripuaria , occupait tout Ib grand triangle dont la Moselle forme la 
base, la Meuse et le Rhin les deux côtés. (Voy. Broverus, jénnal, 
Trti^ir,, tom. I , lib. vii, p. 362. ) On peut croire que ce pays tire 
son nom des peuples Germains , Francs y Sîcambres , Bructères , 
Attuariens , qui vinrent s^j établir sous la domination romaine , et 
qui furent appelés Ripuarii parce qu'ils habitaient sur les rives du 
Rhin 9 de la Meuse et autres riyières voisines. Sons les Mérovin- 
giens, le pajs des Ripuaires f^nna la principale partie du rojaume 
d'Austrasie ; il fut érigé en duché sous les Carlovingiens, et divisé 
en cinq comtés. Il fit ensuite partie du royaume de Lorraine. Les 
principales villes qu'il renfermait étaient Aix-la-Chapelle, Bona^ 
Duren , Cologne, Juliers et Andemach. Au reste, les savants ne 
sont pas bien d'accord entre eux sur les limites et l'étendue de ce 
pays. (Voy. Besselius, lib. iv, n* ggclxxxt, p. 79; Hadr. de Valois, 
Nota, GalLy 478; Broverus, ^/i/i. Tretnr,, loc. cit. j Fnnckems, 
IrUroductio ad Geograph, medii eti^i^ p. 273 et 391 ; Spener,. 
Nûtit, C^rmaniœ, p. 422, not. z; Ëccardus, Leges Franc, y, 
p. 207, not. etc.) 

NOTE 38, PAGE 321, N» 66. 

« > * * 

Eschweiler , Ascwillaris, aujourd'hui petite ville de Prusse, de 
la régence d'Aix-la-Chapelle. , et à 3 lieues M.-E. de cette ville. 

NOTE 39, PAGE 323, H* 67. 

Gangelt, Gangluden, aujourd'hui bourg de la régence d'Aix-la- 
Chapelle , Prusse, à 5' lieues S. de Ruremônde. Sur le pays de 
Meuse , Pagus Mosanusj voy. Hadr» de Valois , p. 361 ; et fies- 
selius , p. 692, lib. iv , n? ccciii. 

NOTE 40, PAGE 325, N» 67. 

Gerward , bibliothécaire du palais , était lié d'amitié avec 
Églnhard. (Voy. ci-dessus p. 22 , 23 , et 50 , 51 , les lettres XIV 
et XXXII qui lui sont adressées. ) 

lioTE 4i, PAGk 329, N* 68. 
Famars , Fanum Martis , qui' n'est plus aujourd'hui qu'on pe- 
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lit viUftge sang importance de rarrondisseioeDt de Valencienncs , 
était dans l'aotiquît^ un lîfni célèbre par un temple de Mars ({ui 
loi a dooné aon nom, Famars est mentionné dans la notice des di- 
gnités et des provinces de l'empire romain comme faisant partie de 
la. seconde Belgique. Lepajs de Famars comprenait la pkis grande 
parUe du Hainaut. (Y. Hadr. de Valois, Natitia GalL 192; et 
Besselins , p. 592, fib. ly, n** czxxxix.) 

NOTES 42 EX 43) PAGE 329, N« €8: 

Le pays de tiesbaye ou la Hesbaye,/Ki^uj Heubanius, Hoâbania , 
Haspimgwo, dtat le nom s'est consefv^et qui sert encore aujourd'hui 
^ désigner une partie de la province de Liège , est indiqué dans le 
partage du royaume de LouisJe-Débonnaire , comme situé entre 
les Ardennes et le Brabant. Plus tard , il fil partie de la Basse-Lor- 
raine. Il était divisé en quatre comtés , et comprenait, suivant Le 
Mire, Diploaua, be^ica, I, 32, not. 57, et 264, not.'l, le pays 
compris entre Tirlemoot, Saint-Tron, Tongres, etMaestricbt. (Voy. 
Badr. de Valois, p. 242 ; et Besselius, p. 623, 1. iv, n*^ clxxxzix.) 
-— Si , comme je le pense , le bourg royal nommé par Éginfaard 
/^ittuiie&'ian, est bien Visé ou Viset, ville ancienne dé la province 
de Liège , située à 3 lieues et demie N.-N.-E. de cette ville, sur la 
rive droite Ae la Meuse , possédant, dès le ix* siècle , un pont sur 
cette rivière , et placée dans la direction d'Âix*la-Chapelle à Va- 
lencieuies , il s'ensuivrait que du temps d'Égînhard la Hesbaye 
s'étendait sur la rive droite de la Meuse. 

/ • — 

I 

NOTE 44, PAGE 335, Ro 69. 

La quatorzième année du règne de Louis-le-Débonnaire s'étend 
du 28 janvier 827 au 28 janvier 828. Or, tous les événements 
racontés dans ce mémoire, par Tabbé Georges , sont postérieurs à 
la restitution des rehques de saint Marcellin faite par l'abbé Hil* 
doin à Êginhard, laquelle eut lieu à là fin de mars 828 (yoy, ci- 
* dessus la note 19), et à la translation de ces reliques dans le palais 
d'Aix-4a^Gbapelle. Il faut donc reconnaître^ avec D« Bouquet, VI, 
273^ qu'il y a ici une erreur, ou bien une faute ile copiste, et lire anno 
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quiiUadecimOy la quinzième «iinée du règne de Louis-le-Débon- 
naire, slu Heu de la quatontèinè année ^ anno quartodecimo, qui 
nous reporterait à l'année 827, date inconciliable avec celle du 
mois d'octobre 827 donnée par Éginbard lui-^éme dans ses 
Annales (voj. tom. I, p. 39%) comme l'époque de la translation 
des reliques, ae Rome en France. 

IIOTB iS , PAGE ZSS^f V 69. 

Ce fut en 826 , comme Éginbard nous l'apprend lui-même 
dans ses Annales (voy, tom.. I , p. 383), que le prêtre Georges se 
rendît de Venise à Aîx-?la^Cbapelle, où il labriqua pour l'èmpçrenr 
un orgue bjdraulîque , et ce (ut probablement l'année suivante 
* qu'il re^ut, à titre de bénéfice, comme récompense de son oeu- 
vre, le monastère de Saint-Sauve. ' 

NOTE 46, PAGE 335, M» 70. 

Les Estinnes , Listina, Liftina dans le manuscrit de Metz , ou 
mieux ZJ^tina, Leptina et UphtiruBj, ancien cbâteau des rois 
d'Austrasie, célèbre dans l'bistoire de l'Église par le sjnode qne 
saint Boniface j tint en 743. Les Estinnes forment aujourd'hui 
deux villages : l'un , Estinnes-au-Mont compris dans l'arrondisse- 
ment-de Cbarleroi ; l'autre, Estinnes-au-Val, dans l'arrondissement 
de Mous, province de Hainaut (Belgique.) 

MOTE 47, PAGE S37, s« 7i. 

Petit-Pont , PoiUieului , peut-éU« Pont-à-Racbes ou Palit-4* 
Marq., non loin de Valenciennes , entre Dbuay et Tourna j. J'ai 
vainement chercbé à placer cette position d'une manière précise. 

HOTE 48, PAGE 339, M« 74- 

Saint-Martin-aux-Jumeaux , monasUrium Jd^uos'--Gemelhs , 
fondé du temps de Grégoire <te Tours, à l'une des portes d'Amiens. 
« In porta Ambianensi în qua S. Martinus pauperem algentem, 
« adbuc catocbumenus, cblamjde decisa contexit, oratorium a fide- 
« libusestacdificatum inquo puellse religioss deserviebant.»(Greg. 
Turon., De miracul. S. Martini, lib. i, cap. 17.) Cette abbaje 
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ajSDt été détRiîte , 6aî , évéque d'Amiens , la rétablît en 1073 , et 
j plaça des reUgieux. Voj. noi^. GalL Christ.^ X^ 1226. 

NOTE 49, PAGE 54i, N» 74. 

Gheuie, GauUacas , près de Roeulx, ou peut-être Goégnies, 
à 3 lîeues •;■ S. de Môns; mais cette dernière interprétation me 
semble moins probable. 

NOTE 50, PAGE 345, N« 76, 
Toutes ces dates di| jour de la semaine et de l'îndictîon s'accor- 
dent parfaitement avec la date de l'année. En 828 , lettre domi- 
nicale £D, Pâqubs 5 avril, le 3 juillet (sixième férié, v des 
nones) est bien un vendredi, et le 5 juillet (m des nones) un 
dimanche. L'indiction est comptée suivant le mode le plus ordi- 
naire , k partir de 313. « 

NOTE 5i, PAGE 343, Ko 76. 

Suivant les Bollandistes , tom» I9 Junii, p. 202 ^ not, c, le nom 

latin de Fnrnes, Fumœ, qu'on ne trouve guère qu'au xii* siècle^ 

pourrait être une contraction du mot Fursenum {Fursetium dans 

le manuscrit de Metz) , employé par Éginbard. Cette conjecture me 

parait d'autant plus probable qu'il n'existe pas en Flandre d'autre 

lieu auquel ou puisse appliquer le nom de Fursenum, Furnes est 

situé à 9 lieues et demie O.-S.-O. de Bruges (Flandre occidentale-, 

Belgique.) 

NOTE S2, PAGE 543, N* 76. 

Macbclen , Magie, entre Courtraj et Gand , à 4 lieues -f S.>0. 
de cette dernière ville. 

NOTE S5, PAGE 545, N« 76. 

Boderet, Bodereiium, BodericiavUla dans le manuscrit de Metz, 
peut-être Baudour, à 2 lieues 0. de Mons, ou mieux encore Bourpt 
sur Ganebe ( Pas-do-Calaft). 

NOTE $1, PAGE 545, N» 77. 

Le monastère de Saint-Amand^-en-Puelle , S, Amandus in Par- 
bula, dans le diocèse de Toumaj, à 2 lieues \ S. de cette ville. — 
Baesrode, Baceroda, est sttué k 1 lieue E. de Tennonde» sur k 
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riv9 drahe de l'JSscaut. Les BoUandi^te», tom. I, fmdi, p. 202, 
cpl. 2,- note /^ traduisent Baceroda par^Baeflrpy , nom que j*ai 
vainement cherché sur les cartes et dans les dictionnaires , et qui 
d'ailleuxw a peu d'analogie ave« le nom latin. 

NOTE K5, PAcr 348^ n*^ 77. 

MuUen , Millinium > à 4 lieues j- l^.-O. de Gand et 1 lieue N. 
d'Audenarde , dans la Flandre orientale ( Belgt({ue.) 

NOTE 56, PAGE 345, R« 77. 

Eessene , Accinium, Actinium^ dans' le canton de Dixmude, 
et à 7 de lieue E. de cette ville, Fland. occident. (Belgique). 

NOTE 57, PAGE 345, !!• 77. 

Wormhoudt, f^uerminium, aujourd'hui petite* Ville de la Flan- 
dre firancaise , à 4 lieues S.-£. de Duitlerque ( Nord , arrondisse- 
ment de Dunkerque.) 

NOTE 58, PAGE' 345, »• 78. 

I ■ 

Ghoy, GoÎQbumy à 3 quarts de lieue deLestines, ou Ghoy sur 
Sambre , à 2 lieues de Beaumont , ou Goë , à une demi-lîeue de 
Limbpurg , eu Gouy sur Piéton , à 2 lieues ^ de Charleroi , ou 
peut-être encore GojcV, à 2 Heues de Halle. De ces diviers noms 
* de lieux.A nous préférons le premier . comme désignant la position 
la plus rapprochée de Gand.- Quant an nom de Gojegem , à 2 l. 
S.-E. de ÇcNirlrai ^ donné par les BoUandistes , p. 202, not. k^ il 
me semble une traduction fort hasardée du mbt latin Goiacum, 

■ 

NOTE 59, PAGE 347, vfi 78.. 

Le pajs de Taxandrie, Taxandria, Toximdria, ^Dehsandara , 
Cankpania et Campinia, était situé entre l'Escaut et la Meuse ; il 
doit son nom à ses anciens habitants les Thxandri, peuple gerina- 
nique mentionné par Pline et pur Ammien Marcellin. Leur ville 
principale était Toxandria, aujourd'hui Tessenderloo , qui n'est 
plus qu'un bourg delà Belgique, dans ia province de Limboorg, 
à 10 lieues N.'*0. deTongres. Ce pays est encoK désigné, au mojen 
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âge» 'àè$ le vif tiède {Fiia S. Trudoms , Ub. «, «itp. l(l| 
soof le nom de Campamo'îfL Campinia, qai s'est A>iiserré dans 
celui de Gampine, derKempen en flamand, SaiTant Alting,'iVoli- 
tia Germon, inferiof., part. 1I9 p. 35» la,Gampine» dhriiée en 
Gampine brabançonne et Gampine liégeoise » comprend tout le 
pays des anciens Toxandri, et à plus forte raison le pays <fe Taxai|- 
drie dont parle Êginbaid. Wendeli^, Loges salica illuHratœ, 
4eu illarum natale solwn demonstrat,, cap. yiii^ p* '^Ç» donnera 
la Gampine ouTaxaodrie 24 lieues de Ipng sûr 17 de large. Il est 
donc probable que YApennid villa d'Éginbard est bien le lieu 
nommé aujourd'hui Alpben , à 7*de lieue S^E. de-Bréda» et situé, 
alors à reztrëmité N. du pajs de Taxai^drie. Tojez sur ce pajs, 
Besselius, 795, lib% iv» n* ggggxxx^ii; Hadr. de Valois, p. 558 ; 
Hertius, Naiida veter. Germanke populor», part 11, ch. i» §.' 12, 
p. 80, et Grammaje, De Jkxandria, p. 23. 

90TB 60, PAGE 347, N* 7d. 

Gorbebem, village à 1 lieue S.-O. de Douai, ' cantcni de 
Yitry , Pas-de^Galais , dont le nom m'a paru pouvoir être la tra- 
duction flamande du nom latin Càiviumi J'ai vainement cherché, 
dans les environs de'Gand et le reste de la Flandre,. U0 nom qui 
s'en rapprochât davantage. 

tlOTE 61 , PAGE 347, H« 79. 

Waicoin , ou Warcoing y.f^uerecundia^ aujoiurd^huî bourg de la 
province de Hainaut, de l'arrondissement et à 3 lieues N. de Tour- 
naj (Belgique). 

HOTE 62, PAGE 349, N» 79. 

Bertingfaem dans le Boulonnais , on peut-être Berthen dans la 
Flandre française (arrondissement d'Hazebrouck , Nord). — Ber- 
nem, à 3 lieues S.-E. de Bruges, nom proposé par- les BoUandistes, 
p. 202, not. a^ me semble présenter bien peu d'analogie avec 
celui de Bertingakeim', donné par Egînhard. 

NOTE 63, PAGE 349, lf« 80. , 

Schalteim , dans la Frise maritime, àremboachure de l'Escaut. 
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Paî vainement cherché sur les meilleures cartes ce lien dont la 
position est indiquée par Égrnh^d d'nné manière précise. On peut 
croire , avec les BoUandistes , qne l'Escaut , dans vn de ses fré- 
quents envahissements , l'aura fait disparaître^ ' 

NOTE 64, PAGE 349, H* 80. 

Audeghem^ AldingaJieim, à 5 lieues E. de Gand, Flandre orien- 
tale (Belgique.) 

NOTE 65, PAGIP 349, N<> 8i. > 

Les reliques données par Éginhard au monastère de Saint-Ser- 
vaîs , furent retrouvées intactes en 1623. Vojes dans les BoUan- 
distes, tom. I, Juniiy p. 204, not. a, le procès-verbal de leur 

invention. 

. tfOTB 66, PAGE 38i , N* 82. 

Le Gondroz, Pagus Cundensius, Cundrusiàs dans le Ms. de 
Metz, pajs qui tire son nom des. Condrusi, peuple germanique 

nommé par César, De Belle Gallico, lib. ii , c. 4, et Kb. vi, c« 32, 

• ■ 

et qui dès lors habitait aux environs de t'Onrte. Le Condroz est 
mentionné dans les Annales de Saint-iBerlîn en 839, et dans le 
partage d^ États de Lothaire en 870. Ge pays , dont le nom sub- 
siste encore , fait aujourd'hui partie de la province de Liège. Il 
comprend la région située sur la rive droite de la Meuse , entre ce 
fleuve et l'Ourte , un|s partie de l'ancien duché de Linibourg et le 
N.-O. de l'ancien marquisat de Franchimont. Yoyez Hadr. de 
Valois , p« 154, au mot Condrusi et Besselius, lib. rv, n* cViii, 
p. 573 f AU moi Condiestrium. 

N0TE^67, PAGE ^£S3, NO 83. 

Sainte-Marie et Saint-Lambert de Liège. Vojcz not^, GalL 
Ckrist., m, 936. * 

NOTE 68, PAGE 3S3, ffo 83. 

Grecj, Cresciàcum, arrondissement d'Abbeville, Somme; ou 
peut-être, dans le même département, Cressj , arrondissement de 
Montdidier ( Picardie). 
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HOTE 0d, PÂGi 387, n* 8&. 

Le monastère de Heldert, MeUradiùm, était uoe abbaye dé 
femmes , foodée au vu* siècle sous rinyocatîon de sainte Enne* 
lînde par saint Pépin' de Landen. €ette abbaye ayant été détruite , 
ses biens passèrent au chapitre de Saint-Baribélemy de Li^. (^oj* 
les BoUandistes, tom. I, Junii, p. 204, col. 2, not./*). Cependant 
elle n'«st mentionnée ni dans le tom. III, diocèse de Liège, ni dans 
le tom. V, diocèse de Malines dn nou* Gall. Christ* Meldert est 
aujourd*bni un yillage du Brabant Belge à 1 lieue \ O. de Tiriez 
mont. 

HOTE 70, PACB 358, H* 80. ' 

Les Fosses, ou Fosse, Fossa, ou Fossenst Scotorum monaste-' 
rium, ancienne abbaye du diocèse de Liège , fondée vers ÔSO.pajr 
saint Foillan et saint Ultan , fils de Fyltan , roi de Mqmonie , en 
Irknde. Ce monastère était appelle monasterium Scotomm , parce 
que dn temps d^gînbard on donnait encore à Tlrlande le nom de 
Scotia major. li'ahbaye de Fosse , mentionnée dans le partage du 
royaume de Lothaîre en S70 , commença à décliner dans les pre- 
mières années du x* siècle, et cessa d'exister bientôt après. Voyez 
no^. Gall. Christs, III, 932. Fosse est aujoùrd'bui un yillage du 
canton et à 2 lieues O.-S.-O. deSlavelot, dans la province de 
Liège (Belgique). 

non 71 , PAGE 301 , H» 89. 

Eike, Eike., on Eicka monasterium , abbaye de femmes située 
sur la Meuse ik une lieue E. dé Jfaasejk ou Masejk, entre Maestricbt 
et Ruremonde , dans la province de Limbourg. Fondé vers 730 par 
Adalbart et Gruniara , pour leurs fiUes , sainte HerLibde et sainte 
Renflde , ce monastère fit partie du lot de Charles-le-Chauve lors 
du partage des états de Lothaire en 870; il fut détruit par les 
Normands en 881 , et releva environ cinquante ans après par 
Ricbier, évéque de Liège., qui le plaçi. sous l'invocation de 
Sainte-Marie , et y établit des religieux. Voyez not^, GalL Chnst,^ 
III , 936, et les Bollandistes , tom. III , MartU, p. 387. 



396 NOTES. 

NOTE 72, PÂOB 365, NO 90^ 

Saint Protbus et samt Hyacinthe, eunuques de sainte Eugénie, 
furent martyrisés avec leur maîtresse ,. sous rempereur Yalérieii 
▼ers 257, on plutôt sous Dioclétien vers 304. On n'a rien de bien 
positif sur leur histoire ; on sait seulement 'qu!ib étaient honorés 
dès le nr* siècle dans l'Église romaine. Leur fête est marquée au 
Il septembre dans le calendrier du pape Libère. Voyez BaiUet, 
V^ies de» Saints , Septemb. , p. 223 ; et Bosio j Roma SMtbterranea, 
il, 234j lib. nr, cap. 34« — Saint Hermès est l'un des saints 
les plus célèbres et les plus anciennement honorés dans l'Église 
romaine. Préfet de la ville de Rome, converti au christianisme 
par le pape Alexandre I", il (ut martyrisé sous l'empereur 
Adrien ; son nom est marqué au 28 août , dans le calendrier dressé 
sous le pape Libère au vf* siècle. On le retrouve daqs le sacra- 
mentaire du pape Gélase , dans celui de saint Grégoire-le^rand 
où la messe de son office a une préface propre , dans le calendrier 
romain du vft* siècle , dans presque tous les Martyrologes depuis 
èeux qui portent le nom de saint ïérome et de Bède jusqu'au Mar- 
tyh>Ioge romain moderne. Cette célébrité du culte de saint Hermès 
explique pourquoi Égînhard attachait un si grand prix à ses 
reliques. (Voy. Baîllet, Août, p. 931.) 

NOTE 73, PAGE 365, NO 91. . • 

Grégoire lY, prêtre de l'Église romaine, du titre de Saint-Marc, 
fut élu après la mort de Valentin vers le mois de septembre 827. 
Eugène II, prédécesseur de Valentip, était mort dans le mois 
d'aoûjt de la même année (le 27, suivant Fleury). Valentin occupa 

V 

donc pendant un mois à peine le troue pontifical. Voyez les An- 
nales ad hnn. 827, tom. I , p. 390. 

MOTft 74, PAQB 367^ M» 91.. 

Baidradéstadt. J'ai vainement cherché sur les meilleures cartes 
et dan» tes répertoires géographiques ce nom de lieu sithé près de 
Seligenstadt 



RHTTHMUS 



EffiHABDI ERUDinSSOn VIRI 



DE PASSIONS CHRISTI MARTTRUM 



MARGELUm ET PETRI. (I) 



1 • Erat quidam exorcista RomaB (a) , Petrus nomine , 
Qui doctrinam magni Pétri .secjatus apostoli, 
Veram fidem Jesu Cbrisiti prœdicayil (3) gentibus. 
Malignomm adjurator iste fuit dqpmooum , 
Atque atros verbo poteas effugabat $pirittts , 
Perque si^num ç^actaa cmcis «gros saaos feceràL 



-M- 



(i) Tel est, sôivaùt D. Mabillon,' Acta S S. Benedict., ssecul. iv, 
pars I, 4i^> fe titre de cette pièce dans nn ancien manoscrit de la 
Bibliothèqae de Fleory on Stînt^nolt-sar-Loire. Noos croyona donc 
poavoir attribuer à Éginhard ce petit poème dent le rhythme est une 
corruption de Tancien mètre trochaïqne, tout à fait analogue à ce que 
les Grecs du bas-empire ont appelé vers politique. Ce poème a été im- 
primé pour la première fois par Snriup, De probaiis SS. vitis, Junius, 
p. 36-38, et reproduit par les Bollandis^s, t. I;Juna^ p. 174 et saîv. 
JKons le réimprimons d'après un manuscrit de la Bibliothèque de Metz, 
coté E. 99. Ce manuscrit, qui contient aussi l'Histoire de la Transla- 
tion, nous parait être du %• âède. Voy. nos Prolégomènes. 

(a) Edit sanctsis, 

(3) Cod. Metensîs praedicavil, et lîc constanler diphthoDgnm ae 
diqunctam habet. 
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Qaem pagani comprehensum (i) dons nectunt vincttlis, 

Ac per multa laniatum tormentorum gênera , 

Ad extremam tenebroso nkanciparunt carceri« 

Imprudentes arbitrati quod per artus porporis 

Pœna inflicta prâevaleret Christi fidem tollere , ' 

Sed cor, cœlo (a) fixum manens^ nescit flagris cedere. 

Cui costos deputatus prsefuit Arthemius (3) , 

Qui reorum turbam diris constringebat vinculis , 

Atque claustra caligosi seryabat ergastuli. 

Erat cui cara valde nata , Virgo nomine , 

Quœ invasa pnëferoci vexabatur dtemone , 

Et paterna sœva pœtia cruciabat pectora. 

2. Quod cum Petrus comperisset, compeliat Arthemium, 
Monens simul et exbortans, Christi miles ihclitus , 
Mercaretur sancta fide ut salutem fîliae : 
a Deum , dixit , crede Chrislum , qui creavit omnia , 
Qui eœlum terramque sua continet in dextera, 
Et qui miti potentatu protegit quod possidet. » 
— Hsec beato proferente Petro Christi famulo , 
Custos ille teqebrosi carceris Arthemius 
Plura dicta cpntra refert, sed eadem frivola : 
«Non est, inquit, verum, Petre, nequie verisimile, 
Meam tuus possit Christus ut sahare fiiiam, 
Qui nullum exhibet suis solameii cultoribus. 
Ferret, putô, si yaleret, opem suis famuGs, 
Sed hoc illum non valere produnt illa verbera, 
Qu(& tu dudum propter ipsum tolerando deficis. » 



(i) Ged. Bletent. conprehensum»,» inprudentes et sic semper lit- 
temm m ante litleras p^ ^ et m legit. 
(3) Ged: caeh et sic deinoeps. 
(3) Cod. ArUmius et sic deinoeps. 
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— Ad haec Petnis Tultu laeto pauca verha referens : 
« Chrislum, mquil, confitemur, et in ipsum creditnus, 
Qui est solus seculonmi (i) Salvatôr et Dominas. 
Ipse yalet, quidquid sibi placuerit, facere, 
Tarn cœlo terraque poteas, qaam et poati .fluctibus, 
Cui servit totum^siiis eœlum cuni sideribus. 
nie potest , quaDdocumque sibi placet , solvere 
Duros nexus cateDarum ^ qutbas vinctas teneor. 
Et de cttDctis tormentorum pœnis tutum reddere. 
Sed meum credo quod nolit impedire bravium, 
Quin peccatis depurgatum pervenire faciat , 
Per tormenta passionis, ad perennem gloriam. 
Yellem tamen^ oÂrtbemi, faceres pericalum, 
Yenim siet, annefakum, quod de Christo credimus, 
Quodque illum tant potentem omnes esse dicimus. » 

3. — Ad base an tri carceralis custos, nondum credulus: 
« Fiat, ait, quod bortaris, bodieque clareat, 
Yaleat quid Christus tuus, quevi me rogas credere. 
En ego nunc tuis rinclis superaddam vincula , 
Teque ipsum tenebroso clausum iinquam (a) carçere , 
Atque antri postes sévis stringam firmioribus. 
Si te tantb innodatum liberarit nexibus 
Cbristos Tester, ac soiutum sospitem reddiderit, 
Credam ilium, atque Deum colam sine dubio; 
Ea tamen ratione, si redemptam videro, 
Ipso Cbristo faciente , meam caram filiam , 
Ab iilius. dominatu^ quo vexatur, dasmonis. » 
— Tune subridens fortis ille Petrus Christi fàmulus : 
« Fides (3), ait, imbeciila eonfirmari poterit. 



(i) God. iaeculorum^ saecula constanter. 
(>) Ck>d. Unquo. 
(5) God./tf<{fj. 
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Si , quad verbis promisîsti /fEu:tis adimpleveris ; 
Me^ , hnmanft sine op^ atque àmminicalo , 
Isto tetro (i) qno includor iiberatum carcere, 
Domus tuse limen pede penc&rasse Tideris t 
Et non taatum coiitemplata , 9ed palm^mm tactibas , 
Ëxplorando compTolMibi» ipsum-tibi assi6tere.(a), 
Quém inchisiini tlimisisti tenebroso in carcere. >» 
— Ad bsG rerba crebro capat agitaos Artbemias, 
Et non credens Deom possé tanta bona facere, 
Tali Petro servo Christi respondet affiunine : 
« Homo , inquit, mente captas , aliéna loqueris,- 
Quod ex multis aocidisse téor' passiottibns , . 
Quas tu diu propter séctam christianam sùstines (3). » 

4. Ita dixit, et abcessit, seque dbmom contuUt, 
Gonjugique cuncta sns, eognomento Candid», 
Talde stupens atque mirans dicta Pétri retulit (4)» 
Cui conjux dubitànti corde fsLXvLV credulo , 
Se mirari qtiod insanum voluisset dicëre , 
Quem audisâet sospitatem filiae (5\ promittere ; 
Nec hoc diu di£Eerendum esse quod promiserat , 
Sed prœsénti se facturum fateretur tempore, 
Et quod dixit ac spopondit, hodie clarescere. 
nie yero contra nitens ; uxorem increpitaît , 
Cur bis verbis fidem daret , et appellat f atUam , 
Quia Christum Deum Pétri tam potentem crederet. 
-*- « Non est^ ait, numen ullum, sed nec ip'se Jupiter, 



(i) Cod. Uulro et sic deinoeps. 
(a) God. adsistere.' 

(3) Cod. sustinens, 

(4) Cod. retiuUL 

(5) Sic BoUûid. Codex Metensis sibi nunc; quam lectionem a]>ad 
Surinm reperies. 



â* • 
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Quod eundem sic conckisiim possil TiacUs.8olver^ 
Yel ex antii tetro lacu lib«rom dimittere.- ». 
-^Ula Pétri verbis credeiis, quibus se promisel^at , . 
Per Tirtulem Jesa Cluisti mica pôsse lacère , 
Tali sibî resistentea repnlit .elogio : 
« Hoc est, inquit , qùod* aogebit Dei soi gloriam , 
Cum per illum erit factiim , qaod patrare nequeuiu 
Illa magna , qaœ a Bobis nuDC coluntur, numina» » 

5. Haec dam simul ac vicissim altemando conférant, 
Atque^ solis orbe merso, steUs noetem profenint, 
Ecce Petrus, ut promîisit, adest admirantibusi 
Signam crucis manu geslans, vesle fdlgens candida; 
Seque Terom Chriati serrom, et non fabam alîquid (i) 
Esse monstrat^ dummuhoram controotator manibas« 
Hsc cementem stopor ingens arripit Artfaemiam ^ 
Atque Pétri sine mora pedibi^ adTolyitar, 

Deum solum Terum Christam magnis ciamans vocibos. 

Hoc et conjuz, boc et cuncla consonat familia 

Esse nullom nisi Qiristam^ rerum poteotissimum , 

Qaem beatas prttdicaaset Petras atqua coLeret. 

In adventa cajoB ipsam^ quod eorum fiiiam; 

Diu maie possîdendo vezabat^ daernonijam 

Fugit statim, et inTitus (ft) Dei vinim prœdicat, ' 

Ut in alto palam (3) atrox audiretur aôre : 

«YirtuSf diœns, Cbristi, Petre^ in te manens pepulit 

Me de illa y qnam tosebam usqne modo, virgine. » 

6. Hœc tum Petio faoiente per yirtatem qpîrittts, 



(i) Cod. aliquod. 

(a) Sic codex et edit. Etenim vox invitus hic ab auctore, pro am- 
phibologia vitanda, adhibita videtur, période ac si dœmoriy non dœ- 
monium, ïn versa prsecedenti dizisset. 

(3) Sic cod. Editi maium, 

II. . u6 
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Fama v^ox , per vicina statim loca' volitans, 
M uhod valde congreçavit vîros atque feminàs. 
Nam non minus quam trecenti convenere masculi , 
M ulienim quoque'major numerus confluxerat , 
Simul omnes admirantes sanctam Christi gloriam. 
Etenim cernebant cuncti , quod in Christi nomine 
Omnes morbi sanarentur per supernam gratiam , 
Perque sacra Pétri jussa pellerentur dsmones. 
Et videntes , corde puro capere desiderant 
Fidem Christi salutarem , simul atque flagitant 
Ut in sacri mererentur unda fontis ablui. 
Hue statim , vocante Petro , yenit Christi famulus, 
Magnus martyr et confessor, Marcellinus presbyter^ 
Ut novellum confirmaret baptismate populum. 
Quae dum esseut adimpleta competenti ordine« 
Nutu Dei quaterdeni dies cvaiuti sunt , 
Per quos Sancti nov® geptis naticMiem roborant 
Ut, in Christo permanentes, creaturas colère 
Nollnt, vitam neque istam velut magni quippiam 
Amplectantur; immô velint propter ipsum perdere. 

7. His exactis, adest sœvi missus lictor judicis, 
Jubens omnes qui fuissent tetro clausi carcere, 
Ad conspectum nocte prima arbitri assistere (i). 
Quod extemplo cum audisset atri custos carceris , 
Blandis vtnctos j qui aderant, vocibus alloquitur, 
Irent cuncti, quoquo vorsum vellet qubqae pergere. 
-«Qui ad palmam, inquit, regni pervenire cogttat, 
nie mecum ad Sereni judicis prsBsentiam, 
Pœnas ibi subiturus, pergere non dubitet (a). 



(i) Cod. arbitris adsistier. 
(a) Edit. hiesiiet. 
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Si quis vero nondum vitam mundialem spernere • 

Valet, att]ue tormentorum est pavore territus, 

Eat liber, quo voluntas illum sua tuierit. » 

Ecce autem judex , primo noctis gallicinio , 

Surgît vigil, ac furenti voce jubet noxios 

Suis omnes alligatos ezhiberi visibus. 

-— Huic prsBSto tenebrosi custos astans carceris: 

« Petrus , ait , exorcista , quem puniri jusseras , 

Per yirtutem sui Christi cunetos viuctos solverat ; 

Et catenis absolûtes, ire jussit liberos. 

Ipse tamen , Marcellinum quemdam secum retinens , 

In qna semel missus erat permanet custodia. » 

Haec diceotem furibuudus imperat vîcarius 

Plumbo ciesum, atque yioctum, carceris (i) Arthemium 

In obscuram atque arctam (a) recipi custodiam. 

8. Sanctos vero Marcellinum atque Petrum martyres, 
Qusstionem habitunis de illorum actibus , 
Suo jubet 8IBTU8 judex tribunali assistere (3). 
Quos ut torvis coram stantes conspicatur vultibus^ 
Blandis primo oompellandos arbitratus vocibus, 
Ut eorum penolkutaret mentium propositum : 
« Pœna , dixit , vos minore plecti posse dicerem , 
Nisi cunctos criminosos, qui vobiscum carceris 
Antro clausi tenebantur, effiigisse cernerem , 
Et hoc factum vestro nossem Cbristiano dogmate , 
Per quod maie miserorum mentibus illuditis 
Fascinantes ac fallentes magicis versutiis. i> 
^— Cui magnus Christi martyr Marcellinus presbyter, 

(t) Sic cod. prima manu; sed posterior, litteris r cr expunctis, et 
litteris i n interpositis, yocem caienis effinzit. 
(a) C!od. artam, 
(3) Cod. adsistere. 



\ 
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Forti p#cti]S pietatis plénum gerens spirita , 
Pauca quidem , sed non parva , Terba contra reddidit : 
c( Non est , inquit , criminosus nec dicendns noxius , 
Qui, omisso paganismo, Christo cœpit credere, 
Atque ilii sana mente senrîendum judical. 
Hoc qui facit , Dei summi filins Tocabitur, 
Et a cunctis peceatorum «bsolutus sordibus , * 

Vere esse quod vocatur, Deo dante , TÎsitur. » 
Hœc dicentem Marcellinnm imperat minaciter 
Sffivus judex, sub duorum pugnis cœsam subigi ; 
Et in loeum, omni luce qui careret, projici (i)^ 
In quo vitrum super faumum fecit fractum spargier, 
Ac desuper assertorem (i) veri nudom stemere (3) , 
Atque vinctum volntari illis in fragminibus \ 
Omni victu abstineri Cbristi jubens famulum, 
Ut, bis pœnis enecatus^ interiret propere, 
Cui fidem extorquere se non posse viderat. 

9. Tum deinde Petrum Tidens, talibus alloqnitur : 
ic Nolo, inquit, arbitreris, iterum eculeo 
Te torquendum , vel ignitis exnrendum facuUs. 
Immo noris, quod nectendus nodis fortioribus, 
Stipitique applièatus luce stabis crastina, 
Ac ferarum laniatu vitam brevi finies, n 
— Tum beatus respondendo Petrus forti pectore, 
Iram volens contumacis concitare judicts, 
Tali voce saevientem provocat insatiiam : 
« Cum Serenus vociteris , miror ralidissime , 
Cur tam tetrb vultum géras obfuscatum nubilo. 



(i) Cod. coici pro conjici. 

(3) Cod. adserîorem. 

(3) Sic cod. Editi sternier. 



MARCELLINI ET PETRI. 405 

Ut mensuram pervidefe propriam non valeas. 

Esse namque te mortalem universi novimus; 

Et tu, Telut quiddam magnam in te vigens maneat (i) , 

Graodes pœnas commiaaris (a) Cbristiano popalo; 

Stulta nimis ac feroci confidens audacia , 

Immortalem Christi fidem, de credentum cordibus, 

Exturbari anquam posse pœoia temporaiibus. 

Sacerdotem quidem Christi, quem rogare poteras, 

Ut pro tuis exoraret plurimis excessibus , 

Pugnis csesuin atque vinctum msmcipasti carceri. 

De quo tamen tristi facto , vero lœtus gaudio , 

Magnus ille martyr Cbristi modo nihil queritar ; 

Immo rerum conditori dignas refert gratias. » 

His auditis , efferatns tormentorum arbiter, 

Petrum jubet cateDarum comprehensom pondère 

Oneratum , in obscnram recipi eustodiam : 

Et in cippo furibundos pnecipit arctissimo , 

Plantas simul atqne crura pretiosi martyris, 

Ne abire pnevaleret, inèlndendo comprimi. 

10. Sed cum esseiit isto modo separati martyres , 
Gelso missus visitator cœli venit culmine, 
Ad beatum Christi testem consolandum , angélus. 
Qui dum sanctum inyenisset ritro superpositum 
Marcellinum , sine veste nudo vinctum corpore , 
Christo Deo supplicantem , sicut erat solitus, 
Soirit statim , et opertum indumentis propriis , 
Quoquoversus (3) pnecedentem se sequendum imperat , 
Eo dicens p^ducendum y ubi Petrus fuerat. 



(i) Edit. laUal. 

(3) l^t. minitaris. 

(5) Edit. guoguoversum. 
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Cumque esset illo venlom , verus Dei nuDtîus, 
Petro statim absoluto , Marcellino pnecipît , 
Ut se ambo praecedentem sequerentur pariter. 
Quem sequentes intraverunt domum qoamdani subito. 
In qua erat congregatus Christianus populus, 
Qui per ipsos ad divinam doctrinam pervenerat. 
Tum praecepit ille magnis angélus martyribu», 
Ut catervam congregatam confirmare studeant , 
Per septena proximorum dierum Tolumina : 
Ac tum demum ssevienti se tyranno proférant, 
Ostendantque parum po3se illius potentiam , 
Contra Dei continentis cuncta providentiam. 

1 1 . Tum sçquenti luce jussit judex crudelissimus , 
Ut ministri visitarent loca , quibus martyres 
Clausos simul et ligatos custodiri jusserat. 
Cumque ibi non repertos referentes dicereat , 
Ire jussit, et adduci, una cum Arthemio, 
Ejus quoque mulierem , cognomento Candidam , 
Atque natam eorumdem, nuncupatam Virginem, 
De qua Petrus exorcista daemonem expulerat. 
Et purgatam, régi Christo credulam reddiderat. 
Hos adductos ille truci intuitus oculo , 
Diis jussit, immo tetris ut litarent larvulis, 
Atque sacram Christi fidem abnegando linquerenl. 
Et cum nolle pervidisset imperata facere , 
Jussit saevus ut (i) ingenti ruderum congerie, 
More pressi noxiorum , necarentur pariter. 
Qui cum vincti ducerentur viam per Aureliam , 
Vident simul Marcellinum atque Petrum martyres , 
Et cum eis multam valde populi frequentiam. 

(i) Edit. in ingenti. 
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Qaibus visis, profugisse tremefaclos asserunt, 

Qui beatos confessores, catenarum poadere 

Prasgravatos ac deprcssos, puniendos traxerant. 

Qaos ut pii fugientes turba vidit populi , 

Pnecurrendo festinavil prœTenire pavidos , 
Ac mulcere cor furentum verbis cœpit mitibus. 

Sed non vaiens quod volebat pia plebs perficere , 

Loco fixes retentavit , donec Cbristi famalus 

Marcellinus obtolisset salutarem hostiam. 

Nam in specu , quo futura sperabatur passio , 

Martyr Cbristi celebravit missarum solemnia , 

Qu!s completis, abscessenint quos abire jusserat. 

12. Tum conversi MarcelUnus atque Petrus martyres, 

Ambo simul perfidonim alloquuntur populum , 

Atque tali furibundos compellabant famine : 

«En vidistis, quod in nostra ditione fuerat, 

Ut Tos modo , quo vellemus , valeremus Issdere , 

Et quos vinctos tenebatis , vi ereptos toUere. 

Sed hoc nolle Christiana fedt patientia , 

Quam sttorum. inserendo (i) famulorum sensibus , 

Suo mites ac modestos Christus facit muaere. 

Et nunc quidem nos, superna suffragante gratia , 

Hinc abire poteramus, si boc ferret aaimus. 

Vos econtra (2) quid possitis, tandem palam dicite? ^ 

Tum frendentes ac frementes Satan® satellites, 

Primo ipsum, quem trahebant, trucidant Artbemium, 

Ense duro ferientes effecerunt martyrem. 

Cujus neci conjunxerunt conjugem ac filiam; 

Quas , per crypbe liminare pneceps datas , obruunt 

(i) Edit. inferendo. 

(2) Sic codex ; editi Fos contra; sed, omissa syliaba e^ versus claa 
dicat. 
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Saxis simul atque magnis arenarum (i) molibus.- 

13. Tum beatos assertores YeriCatis alligaot 
Marcellinum atque P^mm, avidos martyrii ; 
ÀQDectUDtque catenato» arbbrum stipitibos, 
Donec tetro nuntiareut tonuentonim arbîtro(a)9 
Atque ipso eomperirent , decerne&te judice , 
Quali morte magni forent *consiimendi martyres. 
Qui dum cuneta cognovisset gesta quseque jusserat , 
Nigram jubet intra siWam saiictos duci martyres ^ 
Et inibi capitalem capere sentenliam. 

Quo cum eos deduxissent'daemonum satellites, 
lUi Iseti et alacres laudantesque Dominum , 
Locum sutt passioni largiorem faciunt. 
Nam et spinas atque vêpres evellebant manibus 
Ipsi suis , ut purgando terram puram redderent , 
Sacrum erat quae illorum' exceptura sanguinem. 
Tune orantes , atque pacis sibi dantes osculum , 
Genu flexo, percussorem patienter perferunt, 
Ac projeeta gravi petunt cœlum carnis sarcina. 
Quorum ipse , qui eôsdem magnos Cbristi martyres 
Ferro jussus jugulavit , se vidisse fassus est , 
Carnis vinclis absolutçs evolasse spiritos, 
Forma quasi virginali, tectos veste fulgida, 
Auro quoque radiantes ae gemmarwn lumine , 
Angelorum coruscantum circumdatos agmine , 
Laetabundos cum immensa lucis affluentia, 
Supra cuneta penetrando celsa mundi sidéra , 
Sublevatos ad «eterna cobH régna scandere. 

14. Duœ quaedam referuntur Romœ natœ femince, 



(i) Cod. harenarum. 
(a) Cod. arbitri. 



«^ 
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Una dicla est I^oilU 9 FînmMf w tllera , 
Veram paris retinenlefr Ghrisll fidem oordibus y 
Quœ propinquœ.ter beat! martyriiï Tiburtii, 
Ad illius sacrosaBcUm assUbirteft tmralQm , 
Deo gralas Tigilando- docebanl ^oacciilHas. 
Quibus ipee^ cum Jboatb senel aonitantifaiis ^ 
Marceliino atque P^ro^ manàCttte retnlit 
Per soporem ,.ubi ssent ja€iiisseut>eaipora 
Eonindem electoram, alifue^iaipl admonet 
Ut euQtes absqna nora , illa sCatim anferant • 
Et in crypta suum propé curent corpus ponere. 
Qute prsceptis obsequentes, Nigram silvam adeunt, 
Sublatosque beatorum inde portant cineres ; 
Et in specu déponentes, jusso loco tumulant. 
Qoas ad ista peragenda adjuvisse (i) referont 
Duos quosdam de sacratœ sedb apostolic» . 
Clerids, quos ordo sacer nominal acolythos (a). 

15* HflBç ut gesta referuntur, retulisse asserunt 
Illum ipsum, qui eosdem interemit martyres , 
Et a)^ ilio didicisse Damasum pontificem , 
Cum, teti^te puerili, per eadem tempora, 
Sub magistro ministrarct , et ad magnum cresceret 
Rerum cuhnen, tune Romana lector in eccksia; 
Post hiec cuncta memorasse , ac mandasse litteris , 
Cum iilius almœ sedis obtineret (3) apicem^ 
Et in tota principatu poUeret ecclesia. 
lile autem , qui beatos martyres percusserat, 
Dorotbeus cognomento , per divinam gratiam 



(1) Cod. adjuvasse, 

(2) Cod. acoUios* 
(5) God. optinerti. 
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Ad baptismi sacramentum pervenisse dicitiyr, 
Sacram sedem tune régente Jnlio pontifice, 
Pnblicam simul paramque gessit'pœnitentiam , 
Atque monim probitate consequi promemit 
Sempiterni salvatoris salutarem gratiam , 
Per illorum , quos percossit , beatomm martynim 
Nunc et semper memorandam miram patientiam. 
Qui de mundi triumphantes principe diabolo , 
In supernis collocati semper gaudent sedibus , 
Goram Christo, per œtema seculorum secula. 



EINHARDI CHARTiE. 



CHâRTA PRjEVIA. 

Pnceeptum Hlttdowici pn împeratoris , quo Eînbardo fideli sae et 
Inimae ejusdem uxori locmn dictum Michelstadi, et Tillaiii 
Malinbeim, tum superiorem cum iofenorein, concedit (>)• 

AnnoChristi 815, 11 janiurn. 

In nomîne Domini Dei et SaKatoris nostri Jesn 
Christi^ Hladowicus^ Divin» ordinante providentia, 
Imperator Augustus. — Imperatoriœ celsiludinis mo- 
ria est y fideliter sibi famalantes donîj mnltipUci* 
bus honorare atque honoribus ingentibus sublimare. 
Protnde nos, morem parentum nostrorum, r^;iim 
i^idelicel praedecessonun nostromm^ sequentes, liboH 

(i) Ce diplôme, dont Paathenticité est incontestable, a été ptiblié, 
pour la première fois, par Fï^her, Ckronic, Laurisfudmense tnter 
JteruM GermoMtcarum script.y t. I, p. 63. Il a été réimprimé par 
G. Heiwich, Antiquitat. Laurishaim,, p. 4o» Tolneros, Codex dipl. 
Palatinus, p. 6; Just. Renber, Fel» script, dans les Prolégom. ; Le 
Cointe, AnnaL eccles. franc,, YIII, log; Lnnîg, Teuisch reichs 
Archiv,, part, spécial, continuât, ii, abtheilnng6, abzatz 3o, p. S6g; 
par Damotit, Corps diplomatique , t. I , part, i, p. 6; et par les Bol> 
landistes, t. I, Junii, p. 177. D. Bouquet, YI, 473» n'en donne 
qa'un fragment. Nons le réimprimons, ainsi que les deux chartes 
suivantes, d'après la Chronique (ou plutôt le Cartnlaire) de Lorsch, 
publié intégralement par l'Académie Theodoro-Palatine , sous ce titre : 
Codex Launsbamensis diphmaUcus (Mannheim, 17^, in-^**! ^toI.)*^ 
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celsitudini nostrae , fidelem quemdam nostrum , no- 
mine Einhardum, de quibusdam rébus proprietatis 
nostrae honorare, atqae in sui jnris potestatem libéra- 
litatis nostrae gratia confeiTe. Nec immerito : quippe 
cum et fidelitatis obsequio et obedientiae derotione 
hoc apud serenitatem nostram digne mereator adi- 
pisci , qui totis nisibns^ usquequaque, nostro servitio 
et nostris jussionibus fideliter parère studet. Inde no- 
verit experientia atque utilitas omnium fidelium nos- 
troninL, tam praesentium quam et futurorum, quia 
concessimos eidem fideli nostro Einhardo , nec non et 
conjugi suae Immœ, in partibus Germaniae, locum 
qui vocatur Michlinstat (i) in silva quœ Tocatur Odo- 
newalt (2) : in cujus medio est basilica lignea modica 
constructa, de qua in omnem partem, quaquaversus, 
pertinent ad eundem locum inter campum et silyam 
leugœ duae /id est rasta una (3). Intra cujus mensurs 
cireumplexum^ manent^ prœsenti tempore, sei^vinostri 
proprii quatuordecim , cum uxoribus suis et filîis. 
Prœter hos sunt. in mdem loco , inter masculos.et fe- 
minas y mancipia quadraginta. Hune locum cum. ter- 
minis suis, sub integritatCi et mancipiis suis, nec 
non et villam quœ dicitur Mulinheim (^Jj V^^ ^^ 
in pago Moynecgowe (5) y sita super ripam fluminis 



(i) MioheUtadt. Yoy. d-dessos, p. 38a, notes it et 12^ 
(xk) L'Odenwald. Yoy. p. 379, note t. 

(3) Cette mesure équivalait à trois milles. Yoy. Du Gange au mot 

(4) Depuis, Seligenstadt. Yoyexoi-dessus, p. 65, note i. 

(5) lie pays du M^n, grand pays, pagus major, de la France 
orientale, s'étendait depuis Francfort» sur la rive gauche du Mein, 
jusqu'à la Tauber. Il est aujourd'hui compris dans le grand duché de 
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Mojni, quae quondam Drogonis comitis possesmo fuit, 
et habet basilicam parrain muro factam. In qna TÎila 
sunt mansi novemdecim , et servi prœsenti tempore 
manentes cum uxoribus et liberis numéro ti^ecim ; 
sea et in altéra villa eodem vocabulo, supra eundem 
fluvium, quae vocatur inferior Mulinheim, in qua 
sunt mansi quatuor , et servi manentes totidem , cum 
uxoribus et parvulis^ qui pertinent ad superius dictam 
villam. Hanc villam, id est superiorem Mulinheim^ 
cum appendiciis suis et mancipiis propriis ad eam per- 
tinentibus, et haec omnia supra scripta^ cum ecclesiis^ 
villaribusi domibus, mancipiis i silvis, terrisi pratis, 
pascuisi aquis, aquarumve decursibus, cultis et in* 
cultis, cum omnibus adjacentiis et appendiciis, to- 
tum et ad integrum , praedicto fîdeli nostro Einhardo, 
et conjugi ejus Immœ , in proprium per hanc nôstrae 
donationis auctoritatem concessimus. Ita videlicet, ut 
quidquid ab hodierna die in futurum y de praedictis 
rébus et locis, vel de his quae ad eas pertinent, jure he- 
reditario facere voluerint, in omnibus potiantur arbi- 
triofaciendi; et nullusqublibet ex fidelibusSanctaeDei 
Ecclesiœ et nostris , de praescriptis rébus , memorato 
fideli nostro et conjugi suae a nobis concessis, aliquid 
abstrahere aut minuere temptet : sed liceat eis ipsas res 
quiète habere et possidere, et cui voluerint jure here- 
ditario relinquere. Et ut haec aùctoritas largitionis 
nostrae, per curricula annorum, inviolabilem atque 
inconvulsam perpétue obtineat firmitatem , et a fide-* 
libus nostris tam praesentibus quam et futuris, seu 

Hesse Darmstadt. Voyez Besselius aa mot Mùingawe, Ub. iv, p. 686, 
n** cciCTii. 
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etiam a successoribos nostris , a nobîs facta vertus cer- 
tiusque credatur, eam manu propria subtarfirmavîmus, 
et annuli nostri impressione signari jussimus. 



Signum Hludowîci 




Sereniss. tmperatoris. 

HelisacharrecognoTi.Datum m IdusJanuarii, anno^ 
Ghristo propiliOy primo imperii domini Hludowici piis- 
simi Imperatoris Augusti, Indict. vu ( i ). Actum Aquis- 
graDipalatioregio. In Dei nomine féliciter. Amen. 

I. CHARTA EINHARDI 

Qua , annuente Imma axore saa » oellam Michâlstadt cum appen- 

ditiîs , retento ejusdcm usufructu , mouaslerio Laureshamensî 

coDcedît (2). 

AttD. 819 , 12 MptoUbr* 

Dominas ac Redemptor noster corporaliter in terris 
conversatus, homines, variis sordibus peccatorum in- 

(i) La première année du règne de.Loais-le-Débonnaire s'étend 
du 28 janvier 8i4 aa sS janvier 8i5. Le 11 janvier (m des ides), de 
cette première année est donc le ti janvier 8i5. £n8i51e chiflîre de 
l*indiction, comptée à partir de septembre 3i3, suivant le mode le 
plus ordinaire, est tiii et non pas vu. Biais on sait qn'on a qadqne 
fois compté l'indiction à partir de 3ia, et que d'ailleurs on rencontre 
fréquemment des erreurs dans le calcul de l'indiction, même dans les 
diplômes de la plus grande authenticité. 

(a) Cette charte a été imprimée par Freher, Renan germon. 
scripLf 1 , 64 ; Georg. Helwich , AntiquiUUes Laurishaimenses , p. 4' » 



s. 
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quinatos» admonere dignatus est, clice^is : Date eleemo- 
synam^ et ecce omnia munda sunt Tobis ; et iterum : 
Facite vobis amicostle mammoua iniquitatis, qui vos 
recipiant id œterna labernacula. Idciroo noS| in ipsius 
Dei Omnipotentis et ista jubentis nomine, Efnhar- 
dus et Imma, simol de salute anitnarum nostraram 
oogitantes, et de aboléndis peccatis nostris, beatae- 
que ac perpetuœ vit» prœmiis consequendis pati devo- 
tioue tractantes, hoc testamentum facere decrevimus. 
Per quod spontanea et intégra volantate donamns, 
quod ab hodiema die donatom esse volumus, id est, 
œllam nos tri jaris vocabulo Michlenstat, sitam in 
pagoPlumgowe (i), in silva quœ dicitur Odenewalt 
super fluTÎum Mimiiingum, quam nobis ^ono** 
sissimus princeps domnus Hludowicus Imperator lar- 
gissima liberalitate conoessit, et de jure suo in nostrum 
jus solemni donatione transtulit, ac prsecepti sui auc- 
toritate in proprietatem nobis confirmavil. Hanc, ut 
diximus, cellam sub integritate cum omnibus appen- 
diciis et terminis suis , et cum omnibus ad se perti^ 
nentibus , id est , basilicis y domibus , caeterisque sedi- 

par Tofaierat, Cod, diplom, PalatÎM. , pag. 6 et 7, et par Weinckens, 

dans son Eginhartus iUustraiuê, p. 106. Le Gointe, qui la regarde 

comme fausse, AnnaL eccles. Franc., YIH, iio, et £(^ard, Franc. 

orient. <, II, i53, en ont donné des fragments. Nous la réûnpriinons 

d'après le Codex Lauresham., tom. I, p. 46> n"" xx. 

(i) Le pays de PhlnmheUn, petit pays, pagus minor, sitoédan» 

la partie occidentale de POdenwald, aax environs de la rÏTière 

de Miimling, JHwulingttm, Miminingahe, faisait partie dn pays du 

Hein. Voyez ci dessus, p. 4 10, note 5. Le lien nommé Phluraheimy 
qailui donnait son nom, s'appelle aujourd'hui Flaumheim, à une lieue 

S. d'Ostheim, dans le grand duché de Hesse Darmstadt Voyez Bes- 

selius, pag. 750, u» ccclvi. 
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ficiisy terris, pratîs, Bilvis, campis, piscoU, aqois, 
aquarumye decursibus, citllb lôcis efc inoaltÎB, mohîli- 
bus rébus et immobiiibus, ac aeipaaa moyenlîbus, 
manclpiis diversi aexus et aatatîSy tuiiciero ceatnm, 
donanlHs et tradîmua ad basilîcam sive moDasterinm 
yeneraudi martyrîs Ghristi Nazbrii, quod yocatur Lao- 
reahamy et est construetuBi în pago -RheBense (i), îd 
ripa fluninis quod dicîtur Wisgoz (%)f nbi lempore 
.prœsenti vir veDerabilis Adalungiisiabba (3) Deo de- 
servientts congregationis paator et reotor esse cogoo- 
scitur. £a Tidelioet ratîoQe memoratanrdoiiationero 
atque traditionem'facientes, ut/quamdlu in kacmor- 
talitatedivina jussione yixerimiis, habeamaa prssdictam 
cellam in nostra potestate, et subtiostra ordinatione, 
absqtte ullius person® aut potestatis oontradîctione Tel 
impedimentOy 4am simu), quam singillalim per suooefip- 
sionein, si, nno auperstite, alter e nobi»aiite decesserit. 
Filios qttoque si nos babere contigerit^ unus ex eis in 
eadem possèssione nebis Jure 'precario succédât. . Post 
obitum yero nostrum, memorata cella; cnm omni in- 
tegrttate ad praenominatam venerabile monasteriani 
absque ullius contradictione recipiatur, et in ejus po- 
testate atque dominioperpetuopermaaeat. Et si aliquis 



P^^«*«WWW< 



4i 



(i) Le pays du Rhin» situé entre ie pays 'da Mein et le Lobdengam, 
s'étendait sur la rive droitedu Rhin defmis ie Mein jnsqn'aa Necker, 
et comprenait une partie de FOdearwald, le Bergstrasse, et la teire 
de Geraver, terra Qeraha, dos Geuwer Lwtdkin. 1^. Bessel., 
lib. IV, 743, n*" QccLxxiii. 

(a) Aujourd'hui le WeschniCz, petite ri?ièreqai, après avoir passé 
au nord dé Lorsch, va se jeter dans le Rhin. 

(3) AdaloDgus, cinquième abbé de Lorsch. Il mourut, suivant 
G. Heiwich, le ix des calendes de septembre 838. Yoy; nov. Gaff. 
CkrisL, V, 698. 
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contra hoc nostrâ^ donationis testamentum resultare 
vôluerit, aut iUud convellere atque cTacuare teiïipta- 
Terit^ primttQs Christutn et sanctum martyrem éjus 
Nasarium nefandis ausibus suis contrarium sentiat, et 
insuper, fiscodislringente, muictam de rébus propriis 
parti' praedicti yenerabilis monasteriî coactus exsolvat, 
auri videlicet libramunam, argenii pondo xii. Et hoc 
testameutum, atque hâec donatio nostra fîrnui etinvio- 
lata permaneat. Et si, quôcunque tempore» a quolibet 
homine aliùd instrumentum in nostro nomine prola- 
tum fuerit, quod huic nostro testamento contrarium 
sit y indicium datorum anterius Tel poslerius babens , 
etiamsi' manu nostra videatur vel dicatur esse iirma- 
tùm, vacuum et inane remaneat, €t nullum efiectùm 
obtineat ; sed, ut praediximus , hœc donatio nostra pe- 
renni stabilitate firma et inTiolabilis perseveret, stipu- 
latione subnixa. Et ut hoc testamentum, juxta legis 
consuetudinem, integramfîrmitatem accipiat^ propriœ 
manus subscrtptione illud fîrmare decrevimus^ et îdo- 
nëorum testium^ qui ipsamdonalionem viderunt, signa- 
culis roborari fecImus.—^Facta donatio \i\ Laureshamo 
monasterio, ii idus septembris^ anno vi regni domini 
nostri Hludowici gloriosissimi Imperatoris in Dei no- 
mine féliciter. 

Ego Ifinhardus peccator et donator récognovi et 
manu propt^ia sùbscripsi. Ego Imma consens! et sub- 
scripsi. -j- Signum Rabangarii. \ Sigunm.Warbotonis. 
-j- Signum Wollberti et aliorum. 

Ego Hirmimarus diaconus et notarius împerialis, 
rogante Einhardo, hoc testamentum scripsi et sùb- 
scripsi. 

H. 37 
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lî. DESCRIPTIO 



Locorum', tcrmînorunique villae Michelstadt ab ipsa 

Einbardo facta (i). 

• » 

Quoniam sunt quidam, qui fastu secularl tut-géntes 
et semetipsos amantes, a Christi fidellbus sacris eccle- 
siis seu monasteriis contradîta invadunt, aut ut sibi 
haereditario jure retineant^ aut mundîali haltlieo iu be- 
neficio dividant : ego Einbardus, ne in bis, quae de 
regia manu Hludo^id imperatoris in loco Micblenstat 
contraxi, manus iniquorum praevaleat, advertat, obse- 
cro, fidelium takn sequentium quam praesentium me- 
moria , qualiter in unum sint collecta, qulbusTe ex- 
pressa vocabulis. Postquam eum locum praenominatum 
Laurôskamensiumi domination! .subjugare disposui, 
adscitis quibuâ notum fuerat, terminum et vocabula 
locorum diligenter investigavi, et recenti memoria 
notarium meum Lutherum exprimère littèris jussi : 
ea videlicet circumspectione , quia multorum monas- 
teriorum eis prœdia conjunguntur, et diversorum do- 
mkiorum bénéficia circumquaque terminantur: Haec 
igitur términorum loca et locorum vocabula desiguan- 
tur hoc modo : Dum a monte Mamenbart (%) inciptunt, 
et totum eundem montem usque ad plateam compre- 
liendunt; a platea usque ad dUplicem quercum; inâe 



(ij Imprimé par-Frehek;, Hengerm. Script., I, 65; Helwich, An^ 
iiquit, Laurish,, p. 43; Tolncms, Cod. diplomate PalaUn,^ p. 7; 
Weirfckens, Eginh, illustrât,, p. i07;ettoin. I» p. 48^ a» xxi, dans 
le Codex Lauresliam. 

(2) Aujourd'hui Momart, à f lieue N. de Michelstadt. 
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in ter Ulenbuoh et Aumpheshusen ad quarcam; de 
qnerca ad fluTÎoin Bràmàha; per hujns d^censum in 
WillÎHebach , '^er hujnd ascensum usque ad lapldenm 
riTulnm ; inde ad Willineburch , per nnam portam 
întro , per altèram foras. Inde in ripam Euterun , per 
hujus descensnm ad Langen^irst^ ubiLangenTirstscin- 
ditar« Super Labgenvirst ad BreitensoL; inde per 
Eichendal ad flnmen Urtella. Per hit|u8 ascelisom in 
Vînsterbuch; inde ad Pkaphenstein Einbardi. A Pha- 
pbemteine supra Ricbgeressneitten; inde âd rerticem 
Glopbendales ad Glophenberk ; inde in Guningésbrun- 
nen. Per hajuç descensnm in Mimelingen (i); per 
bujus ascensum ad Manegoldescellam ; ab bac in flu- 
^iom Mo9aba« Per hujusascensum inGeroIdesbrunnen ; 
inde ad lE^Uenbogen in flumen Branbach. Fer ejus dea^ 
censmn in Mimelingen ; ex qua ad quercum inter Gras- 
capht et Munitat; inde iterum ad inontem Mamen- 
hart. 

III. GHARTA EINBARDI, 

Honasterii S. Servatli confessons abbatis , qua Meginfridum ejus- 
dêm monasterii servum , ad sacros ordioes electum , solemnîer 
mannraittit (2). 

(Ann. 819Yel821.) 

• % 

Auctoritas ecclesias'tica patenter admonet ; insuper 
et majestas regia canonicis deci^tis religione constan- 

(f) Le vin»gé de Mumllàgen , ou plutôt ta Hvière.de Mûmling. 

(a) Octe charte, écrite presque tout entière en notes tironiennes, 
se trouve avec les diplômes de Lonîs-le-Dél)onnaire, dans le manuscrit 
de la BibHotbèquè dft Roi, fonds dé Colb., n9 iSç^, aujourd'hui 
3718. D. Gaqpentier en donne ie fac-similé et le déchiffrement dans 
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tissima concordat^ ut quemcumque sacros ad ordines, 
ex familia propria, promoTénduin ecclesia quaeqne 
delegerity hune in praesentîa sacerdotum, caeterorum- 
que ciericorum canonice degentium , simulque et no- 
biliumbicoram, is^ qui, tunc.temporis ejusdem ec- 
clesiœ rector fuerit, manumissione solemni a jngo 
servitutis absolvat, ejusque libertàtem datam illi , co- 
ram testibus , ingenuitatis charla confirmet. Idcirco 
ego in Dei nomine Einhardus abba^ venerabilis mona- 
sterii Sancti Servacii confessons Christii hune famu- 
lam ecclesiae nostrœ^ nomine Meginfridum, ad sacrum 
ordinem ab unanimitate venerandœ cbngregationis 
nostrae concorditer electum, ad altaris cornu, in prae- 
sentia sacerdotum et nobiiium Tirorum, per eccle- 
siastiçi atque imperiaiis decreti, sicut superius con- 
scriptum est , auctoritatem , ciyem romwnm statuo ; 
et per hujus paginée , quse ob confirmandam ejus înge- 
nuitatem a me conscripta est, traditionem, a vinculo 
servitutis àbsolvo : ita utab hodierno die Tel tempore 
bene ingenuus, atque ab omni servitutis vinculo se- 
curus permaneat, tanquam si ab ingenuis fuisset pa- 
rentibus procreatus vel natus. Eam denique pergat 

son Alphabeium iironianum, p. 76 et 77, chart. xlvii. Elle a été 
réiipprimée par D. Boaquet, YI, 657. Rien ne saurait faire suspecter 
raâthenticité de cet acte, qui est en tout conforme anx formates 
usitées du temps .d'ÉgiiiliaiH) pour les actes d^afTranchissement. ( Yoy. 
la note de Garpentier, p. 104» £t Ducange au mot Manwnissio.) Il y 
a cependant une erreur dans la date, car la vi* année do règne de 
Louis-le-Débonnaire , qui tombe en l'an 819 , conconrt a^ec U dou- 
zième et non pas la quatorzième année de l'indiction, il faut donc 
lire, soit, annc imptrii vi, indict. xii, soit, anmoimperii vin, iiuiiet. 
XI m ; mais cVst là une erreur qu'on peut facilement attrilmer k une 
faute de copiste. 
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partent, qtiam e! cationicœ liberatioûis honor conces- 
serit, babens ad hoc portas apertas, sicut caeteri cives 
romani. Ita ut deinceps neque nobis, neque suûcesso- 
ribus nostris ulloin debeat noxiasi Tel servilis condi- 
tioDÎs servitinm, neque aiiquod libertinitatis obse- 
quium; sed omnibus diebus vitœ suas sub certa 
plenissimaque iûgenuitate, sicut alii cives romani, 
per hune manumissionis atquë ingenuitatis titulum , 
semper bene ingenuus atque securus existât; et de pe- 
culiareqnod habet, aut qiiod abhinc assequi potuerit, 
faciat secundum canonum auctoritatem libère quid- 
quid Toluerit. Et ut hœc manumissionis et libertatis 
auctoritas inconvulsam atque inviolabilem obtineat 
firmitatem, manu propria sub ter firmavi , sacerdotes 
qnioqne et clerum ecdesiae nosirae, necnon et laiços 
nobileSy qui huic absolutioni présentes fuerunt, simi- 
liter sobter firmare rogavi. Âctnm Trajecto citra Hre- 
Dum in monasterio Sancti Servasii, anno, Ghrislo 
propitio, imperii domnt [^Hludowici'] VI, indictione 
xiiii. — flgo Einhardus abbas, manu propria subscri- 
bendo firmavi . 



• CHA&TA EJUSDBM AaGUMEMTI 

E codice. Laudunensi nunc primam deprompta (t). 

Auctoritas ecclesiastica patenter admonet, insuper et 
regia \jnaJ€sUis\ cauonicœ religion! assensum prsebet 



(i) Il n'y a aacaii motif d'attribuer celte charte à Ëgiahard, si ce 
n'«tt qu'elle se trouve dans le manuscrit de Laon. Cependant, comme 
elle. présente beaucoup d'analogie avec la charte précédente , et que , 
de pins, comme formule, elle n'est pas sans intérêt, nous avons cru 
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\xtqviem[cumqueex] familia propria vel ecciesiaslica ad 
saicros.orditïts[promo{feré] Toluerit, in prssentiasaoer- 
dotum ac monachorum, canonicoram^ uobiliiunqae 
virorum, cîvis romanos (i), [sub testamj^iïto liberla- 
tis/ manumissione firmiter roborelur. [Idcired] ego in 
Dei nomine III. gratia Dei abbasex monasterio eximii 
praesulis III. quendam vernaculum nomine lU.^ de 
ipsa sapcti Ili. familia exdrtum, ut credimu^j sacri 
ordinis dignum, ad cornu altaris promovere Tolumus 
atque ob hoc a TÎncqlo totius noxiae servitutis ;^d pra^ 
sens absolyimus et pleuiter ingehuupi ç^e censemus. 
Ita ut ab hodierno die ingenuussit et ingenpus perma- 
neat) tanquam si de parentibus bepe nobîlibus fuisset 
procréa tus vel Qatus. Peculîare quidem suum sive ool- 
laboratum^ cum omnibus facultatibus sui^^ ahsque 
ullius senioris retractatiope, sibi habeat concessum 
atque indultum. Ciyis romanus habei^s portas apertas, 
eandemque pergat partèm^ quamcumqiije delegejr it^ ubi 
Christo domiqo csinoniçCi religione perpétua , servire 
possît> Et uthaec auctorit^s omni tempore firma et 
stabilis atque inconvulsa permaneat, manu propria eam 
subter firmayimus, atque fidèles nostros, sacerdotes 
videlicet ac monachos, pariterque canonicos (a) set^ 
nobiles yiros similiter firmare decrevimus. Actum ilL 
monasterio Sancti lU. sub die kalendarum ilK anno 
m. régnante [Christo propitio] rege 111. sub pfœsçn- 



devoir la publier. Les mots imprimés en italique, enti^ crochets, 
sont des mots enlevés- par rhumidité ddos le manuscrit, et qfie nous 
avons restitués. 

(i) Cod. civent romanum. 

(i) Cod. cannicos. 
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tia borttm teBtmm quorum [nomina et] sigiiacula 
subter tenentur inserta. Ego in Dei [nomineJU. abbas] 
lioc testamentum ingenuitatts fieri ju9si et manu pro- 
pria sabler firmavi. Ego in Christi nomine lU. abbas 
recognp^î et similiter subttr firmavJ. 

IV. COMMUTATIO MÀNCIPIORUM 

Inter Eînhardum abbat^n et Theodradara monasterîi S. Mariaé 

Argentogilensis abbatissam (i). 

(Ànn. 824.) . 

Oppitulante Domino Jeau Christo, placnit atque 
convenit inter Theodredane nobilissima abbatissa de 
monasterlo Sanctae Mariae Argentogilense (2), nec 
non et inter venerabilem Einhardum abbatem, una 
cum consensu et voluntate ancillas Dei ibidem consis- 
tentium^ et bonis hominibos consentientes, atmancipLi 
inter se comniutare vel exeamiare deberent. Quod ila 
et feçerunt. Dédit igitur praecelientissimâ Theodrada 
abbatissa de ratione Sanctœ Mariae partibus Einhardi 
. __, ( 

II» I « Il I ^1 II i f ■ m i II « I I II I I ■ 1 I I. 

P 

• (i) Cette ebarte d'échâoge a été imprimée potii' la preiirièj*e fois, 
d*ipiiè§ Potigmal, par D. JVIabîUon, Dà re dtplonuiL, hh. ti, p* 5i5, 
et reprodaite par Weinekens ,' p. to5. D. Mabillon semble croire qne 
cet acte d*ëthange a été conclu par Égînbard comme abbé de Fonte- 
nelle, mai? c^est plutôt comme abbé de Blandigny; car la première 
signature de Tacte est celle du tidame de Blandigny qup nous retroa- 
vous dans la charte sairante, et d'aillen^»^ en 8^4, Éginliard n'était 
d^à plus abbé de Fontenelle. Il airait cédé ce inonastère à Ansëgise 
dès Vannée précédente. 

(2) Le monastère de Notre- Dam^ d^Argènteuil près Paris, ibndé 
▼ers 665, soirs Clotaire ÏÏI. (Voy. le noi^, Gall. Christ., VU, So;.) 
L'abbesse l'héoderade était fille de Gharlemagne et de la reine Pas- 
trade, troisième femme de ce prince^ 
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abbatis, bomirie aliquo^ nomine Gulfoco presby* 
tero (i)« Similiter pro bujus rei compensatione dédit 
econtra domniM Einhardus Tenèrabilis abbas pai*ti^ 
bus SaDCtœ Marias mancipia duo bis noQiinibos, Im- 
boldo et YulframoOy -ita ut ab hodiema die qHicqaid 
de hoc quod unusquisque ex nobis accepit, pro 
oportunitate suàfaoere elegerit, liberam in omnibus 
perftuatur arbitrio. Et illud pro firmitatis slndium 
inter nos successoribusque nostris inserere pactum, 
ut duas epistolas de hac re uno tenore conscriptas 
facerè seu conscribere deberemus. 'Quod ita et fecimus. 
Nec nobis, nequesuccesscifibus nostris, contra pare 



(i) D. Mabillon, p. 5i6, note, signale ce pasaage comme remar- 
quable en ce qn'oary voit on prêtre, Gulfolcus presbyier, figurer parmi 
les serfs échangés; tandis qne les serfs étaient toujours affranchis 
avant leur.ordination , ainsi que cela resuite des canons et des termes 
mêmes des deux chartes précédentes, n** v». Dncange, qui dte ce 
même passage an moj: Presèjrter, en conclut! que les esclaves pou- 
vaient être revêtus du caractère saterdotal sans changer de condition. 
On pourrait en effet citer des exemples de ser& consacrés prêtres» et les 
canons mêmes qui défendent cet abus en constatent i'existencç. Mais 
il est peu vraiéemblable qu'une telle irrégularité ^ût été tolérée si 
près de la cour. Nous ferons donc observer que Gulfocus est nommé 
dans la charte presbjrier eit non mancipium, Oii peut en induire qu'il 
avait été affri^nchi a^aJtit de recçvçir les ordres, mais sans le consen- 
tement, et au préjudice de l'abbesse d'Ârgenteuii , à laquelle il appar- 
tenait , et qu'il fallait nécessairement indemniser. C'est ce qu'on £iit 
ei) donnant à cette abbesse deii^x serfs à la pfàce de Gulfolcus» Le cas 
est prévu par la loi salique revisée j( Lex salie, emendata, ttt. 28, $. 2) : 
« Si quelqu'un afti^nchit le serf d'un autre, il lui entera le prix, et 
en outre un^ amende de 35 sou^. Les biens dû serf seront restitués au 
premier maître. » Id Ton donne un second serf en place de l'amende 
et l'on ne parle pas des biens y piobablement parce que l'affranchi 
n'en possédait pas. 
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suc de hot quodl acc^it; a pare sup tillo arnqvam tem- 
pore calmnniaiii aliquam vel .repetitione genenire 
prœsamat* Quod qui feoerit, rem quamaccepit anit- 
tal> et insaper pari su», oogeûteiiscp^aori libra una» 
argenti pondua aex coactus èxsoWat p et repe(itio sua 
Dollam obtineat éffectum , , sed prassentes commuta- 
tiones kas firmas et stabile^ Tàleatit perdurarel — 
Actum Âi^^entogelo ante basilica Sanctœ Mafiœ, anno 
undeéimo régnante domino Hluddwioo piissimo iinpe- 
ratore. ^ 

• * ■ 

\ Signiim. Egishario ^ricedomino. -}- Signum Theotboldo. 
\ Signum Dferalfo, ^ Signnm Berkario. \ Signum 

Anelont. -{- Signum Ansduco. . 

» 
• ■ I 

▼. GHARXA EIHIHàADI 

9 

m 
^^ « 

S. Bkndinii Gândensis abbatis qûa J^ordbertb prantarie concedit 

quasdam res ad roonasterinm Blandiniense ab eodem* dele- 

gâtas (i). . . 

(Ann. 830, SI jan.) 

Yenerabile in Ghristo Einkardus abbas. Dum non 
est incognitum qualiter res tuas quod tu c6inpa)rasti et 
ad monasteriùm no^trum tradidisti et ad opus fratrum 

: p i — 

(i) Nous imprimons cette charte dont l'original est conservé dans 
les Archivea de la Flandre Orientale à Gand, d'après le fac-similé 
quWa donné M. Wamlusnig dans son EisUnte de la Flandre et de 
ses institutions, à la fin du tome I* dé l'édition allemande. Le texte est 
imprimé, p. toi de cette édition , et tome I", p. 334 1 de l'édition 
française. Diericx l'avait déjà publiée dans son Appendice amx Me- 
moûts sur la ville de Gond, p. 85. Ad latin bar^Mire de cette charte, 
il est facile dereconnallr0t|u'eUe n'émane point d'Ëginhard person- 
nelJement, et.jqu'elle a été rédigée dans le monastère comme acte 
d'administration. Cette observation peut 's'appliquer à la charte 
précédente et à celle qui suit. Elles proviennent toutes trois de la 
même source. 
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nostrornm delegi^i atqne firmastiy $ed postea tua (ml 
petitioy et nostra non denegavit volnntas, ut ipsam 
rem et illa terra, quod Thiodsumda habuit, per benefi- 
cium i^ostmm tibi Nordberto hoepreatitîsâeoius. Quod 
ita et fecîmus ; et ad onorem tuam quando allqnaatis 
temporibus ad monasteriam nostrum venires, tibî pro- 
vendam dare faciamasy et pro ùra fructOBrio de ipaas 
res nobis œnsam levasti ut annis singulis, àd feativita- 
tem Sancii Martini, dai'e debeas denarios ii, et ipsum 
censum debent fratres accipere. Et sic nobis conpiacuit 
atque convenit ut ipsas res n«c venderîs^ nec donaris, 
nec aiienaris, nec concambiaris, nec in nallo naufragîo 
mittere licentiam non habeas; ni» tantum, dum diu 
advixerisy usitare et emeliorare facias. Et, post obitum 
tuum, quod tu coiUpârasti et in benéficlo nostro ha- 
buistiy et illaalode quod antea tràdidistî, ab îllodiehaa 
re& fratres hoc habere debeant ad mensam et ad opus 
eorum. EtOdbertusliceat percensire hoc cleroveld. ii, 
et ipsum censum xlebent fratres accipere, qui inframo- 
nasterio sunt, in anniversaria lui pro anima tua. Fada 
prestaria in monaaterio Blandinio publico ^ub die xii 
kal. Febr. anno xvi r^nante domno nostro IflndOM* 
wico gloriosissimo imperatore. 

-{- Ego ëinhardus abbas recognovi et ^UBS€ïiPSi^-^SîgD. Ëge- 
shario vicedomîno. — Sîgo. Badùrico custus (^ic) presbjtero. 

— Sign. Wincgarîo decano presbjtero. -^ Sign. Fletuualdo 
prcsbytero,^Sigo. ËrmenlaDdo presbjtero. — Sign. Regea- 
mundo presbjtero. ^— Sign. Tbegenl&Bdo presbytcio. •«— 
— > Sîgo. Hrodgario diaeoDo» *-> Sign.. Jobaanus (jic) subdîa- 
conu. ^-^ Sign. Odrie suMiacuno. — Sign. Teiilaion«io de*- 
rieo. —Sign. Folcuumze^ clërico. -— Sîgo. Sigeberto dcrie». 

— Sig^. BnMibardo ckrîro.— ^ Sigo. Aéalgario- duKoao. — » 
Sign, Egelmuodo preBhytero. —«Sign. Ercbeninaro presbj^* 
tcro. — Ego Rinhadus presbtt. sceipsi. 
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« • • * 

VI. CHARTA 

Ejasdem .argunoenti pro EDgelh^rdo (i). 

(Au. 8M vd a«9 » 7 lepi.) 

Venerabile in Ghristo Einhardo abbate àt monaste- 
rio Blatidinio y dilecto amico nostro Engelbardo. Dum 



(i) Cette dtiarte t été pnbliéç par M. Wamkoenig, t. I*', Preuves, 
p. i3y dans son édition allemande, et 1. 1*, p. 3s6, dans Fédition fran- 
çaise , d'après l'original conservé aax Archives de la' Flandre orien- 
tale. Gomme il n'a pas donné le fac-similé de cette pièce, nous ne pou- 
vioas guère que reproduire le texte tel quHl l'a imprimé; cepen- 
dant nous avons essayé d'j introdnire.qaelqaes conrectioos en indi- 
quant en notes les leçons primitivos. De plus nous ferons remar- 
quer que M. Wamkoenig s'est trompé en assignant à cette cbarte la 
date du 7 septembre 840. En effet, si l'on compte les années du règne 
de Louî»-le-Débonnaire à partir de la mort de Charlemagne, a8 jan- 
vier 8i4t la xxvu* année de son règne, qui concourt avec l'an 840, ne 
peut comprendre le mois de septembre^ puisque ce prince mourut le 
ao juin de cette même année. La seconde manière de crouler les 
années de Louis-le-DéliK>nnaire, à partir du i5 avri). 78 1^ jour de son 
sacre, à Rome, comme roi d'Aquitaine, ne conviendrait pas miea&. 
Car en comptant ainsi on arriverait pour la xxyii* année du règne à 
l'an 808, époque à laquelle Éginhard n'était pas encore abbé de Bla»- 
digny. Poquc conserver ce cbiffire, xxyu, il faudrait donc recourir k la 
manière la moins usitée de compter les années de Louis-le-Débonnaire^ 
en partant, de soç a8SQciat;ioo.à l'empire au mois d'août 8i3i| et mêm/à 
il faudrait encore suppoi^r que les cinq demisrs moia de Si3 ontélé 
comptés, pomr uns. anpée «complète. De cette manière, on poi;tfrait 
assigner à notre cbarte la date du 7 septembre 839. Quoique cette 
doujble hypoth^ ne soit pas absolument inadvûssibk, je croirai&pktt 
volontiers qu'une erreur s'est glissée dans la transcription die h> data, 
et je proDoser^i de lire au lieu de anuo xxvu, aeit anno, xni, SQ\t 
anno xxvi, dates, qui^ en prenant pour point de départ la fin de jan- 
vier 814, nous reporteraient, la première au mois de septembre. 83o, 
la seconde an mois de septemb|:e 839. 
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non est incognitum, qualîter aliqaam alo4em taum ad 
monasterium nostrum tradSdistI atque firmasti, hoc est 
in pago Rodaninse (i) in loco qui YOcaturFacumpropc 
fluviola Âbsentia , id est ibidem casa cum curtile, tom 
aliis tectis et watriscapud (21) , et de terra arabile et 
in Yacheria accrum et ad seminandum mod. xv et ibî 
e pratello ad fenum coUigendum carrad. iiii et in Wie- 
lingahem (3) prato ad fenum collegendum carrad. xii. 
Hêc omnia^ quicquid ad ipsa casa aspicit, ad monaste- 
rium nostrum tradidisti atque fîrmasti ; sed postea tua 
fuit petitio^ et nostra non denega^it voluntas^ ut 
ipsam alodem per beneficiùm nostrum tibi Engelhar» 
dum et uitorem tuam Heletradanem (4) prestitissimus. 
Quod ita et fecimus et Heletradanem et filiis vestris 
Inxavimus, secnri[jque sitis a^^]que serritio et cen- 
sum (5) et econtra hereditatem tuam per beneficiùm 

j 
^" ■ ■ ■ ■ ■ ^ ■ I II I ' ■■■■■■■■il II I 1 1 » I II I ■ ■ —■ Mil ■■ ■ ■ I I 

(i) Le pays, plus tard mtrqaiiat de Rhodes, suivant H. Waro- 
kœnig, tom. I, p. ia£L 

<(aj Kiliao Dafflatfns, dans son Etymohgicum ttutonicœ Ungua, 
explique fFaëter^schap ^rjiguagium, aquœductus, et en eflfet, waëier 
signifie eau , et schap étant une terminaison dérivative , le mot entio* 
rend assez exactement le mot latin aguagium; mais Hassélt dte quel- 
ques passages de coutumes des Pays-Bas on WatUr-schap signifie 
quelque chose de plus, puisqu'on y parle de personnes établies et ayant 
leurs possessions dans le Watter-scKap de Sparendam. fFairiscapud 
est donc probablement un canal,, un courant d*eàu, avec le territoire 
qui en dépend sur les d^x rives , où peut-être un petit polder, un de 
ces héritages èntouréà d'eau et protégés par des dignes comme on en 
trouve souvent dans les Pays-Bas. Voy. le Glossaire de Ducange, édît. 
d'Henschel, au mot Aguagium. 

(3) Wamki Uùi. elingahem et sic infra. — C'est aujourd'hui le petit 
village de Wieleghem ou Wyleghcm entre Andenarde et Sptteghem. 

(4) Hiltrdde.*» Wamk. HeUi Radanem et sic infra. 

(5) Warak. laxavimux; sccurL que servitio et c.nsum. 
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iiostrum iliam rem , qoam Engeiramnus ad monaste- 
rium Blandinio donatit et firma^it^ hoc est in ipso 
pago Rodininse^ et in ipsa -villa qui vocatur Facum 
propefluTiola Âbsencia^ id estibideni casa cum curtile, 
cumaliis tectis> et in agro qui vocatur Facheria accrum, 
ubi potest mod. sera, xi, et pratello ad segandum 
fenum carrad. m et in Wielingahem ad fenum colli- 
gendum^ carrad. xii. Hœc omnia, quicquid ad ipâa 
casa aspicit^ vobis Engelhardus et Heletradane prœsta- 
mus ad husitandam et per ambas res censum levastis 
ut annis singulis ad festivitatem Sancti Martini dare 
debetis denarios un; et qui pare sao superrixerit 
ambas res licet habere et ipsum censum donare ; et post 
obitos eonun, filii res licent hoc percensire cum dena- 
riis VI ; et post obitum filiorum eorum, proximi eorum 
iicent hoc percensire. — Facla prœstaria sub die vu 
idibua septembris, anno xxvii régnante domino nostro 
Hludowico gloriosissimo imper. 

-|- Ego ElNHlRDUS, ABBAS BECOGNOTI et SUSCRIPSIà 

hardns \nioîarius\ yocatus \stTifsii\ 
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A. fimter M. II, ift6. 

A. misMisdoiniiiîcufl, II, 3a. 

Aaboh , Persarom rex , ( Hantinai^ 
JUuehid) sacratissimum Salràlo- 
rif aepolchmm Karolo Magno 
ooDceait, I, 5s; eidem legatoa 
mîttit, aSob De elephanle qûexn 
pnefiito >egi dederat. Sa et a88. 

Abbio Saxonum diu» 1/ 194. 

Abdbixa Sairaceaus, filias régis 
Ibio Mauge^ apad A^uasgrani 
Karoliun magnani ^isiiat, I, aSa, 

»34- 

ABbJiij:.A legalm Aaron, Pertamm 
régis, 1 , 170. 

AxiMfiHAMAB Tel Abdibaciuka» 
{jihd'^drahman\ iilias Abulaz His* 
panisD régis, 1, 190, 3ao ; Sam- 
ceoomin in Hispania rex ^ Aizooi 
anxiliatnr, 384 9 388 ; Eoneritanos 
opprimit, II, 66, 68» 

Abo cornes, I, 194- 

Abodriti aBÎaroIo ni^ fiubacti,;I, 
5o ; Franc6nim clientes effîcinu- 
tor eC Saxonum teiriLS recipinot, 
27 not. , a58 ; de regione qnam 
incolebaut, 39 not.; a Scia vis 
▼exantar, 38, a4ftf 376; imra- 
dnntur a Godefrido, 4^» ^4; 
Saxones Transalbianos apnd 
Soentana profiigant, a369 ^3$; 
a Godefrido apnd imperatorem 
at fœdifragi accnsantur, a8o; 
Harioldo auxiliantnr, 3ia, 336; 
ad UludowicQoi legatos mittunt, 
3ao, 33o , 356 ; a Francis défi- 
ci ont, 3 a 4, 3a6. — Abodrîti Pr^- 
denecenti, 370. — Ai>odritonini 
dnx.Godelaîbiis, a74, Tbrasco, 
274» s8a, a84 s prinoapa, Ceadr»< 
gus, 35o, 358^ 364, 38o, 384; 
i«x, ScUoinir, 333, Witzinna, 
aa8; primores, 38o. 



AbbaB4K amiratiM in Fctsato {émir 
du Casrcadjrm), I, a5a. 

jâhstuda fluniolna in pago Roda» 
ninsi , II , ^'x%. 

Abulabas TL e.paier-deptutMtUmis)^ 
noBMu eiephantis ab Afcon Ka- 
rolo maffno dati , I, 53 , aS4* * 

AwaisAZ Tel Aboz.az {Aioulastf)^ rex 
HispanisD, I, 3ao; pacena coin 
Karolo m. componitt 390, 3oo; 
qua a Hludowieo, yelut inntîlis, 
riunpîtur , 3i4f 34o; injusiis tri- 
botiâ Emeritanoa vexât, II , 66. 

Abuvabvab (Oheyd-jltUji) , 1 , 388. 

Abotbaub Sarraoenos dux, 1, 17a. 

jéecmàim-y Adûûitm villa (Eeascne 
dans le canton de I>ixnmde), 11^ 
344 •39». 

Achitophbi., II, i54- 

AoAi^ABD^A andlla, II, 354* 

Adaiaabiits, nnus e primoribus 
Aquitanitt^ I, i38. 

AnâtGABiPs diaoonus , 11^ 4>^> 

ADAi.oiau4 fUitts Deaiderii Lôligo- 
bardoram régis, a Karoto m. 
Italia expaUns, ad imperatorem 
Grscorum confogit , I, ao. 

Adalgisus iCaroli uiagni camera- 
rius, I, 5i ; in Saxones, cum 
Geilooe et Worado, roissns, i8a, 
apnd roontem Suntal ialerficitur, 
i86« 

A0AI.HAKDIS, Pippini, régis Itàliœ, 
iilia, I, 64. 

Adalhabdvs, ad Karolnm, cnm 
pluriiùis Karlomanni magnati- 
00s, coiïTenit, I, i54; Cor» 
beiensisabbas, Romam mittitmr, 
a8a ; ab exilio evocatur, 348, 
35a ; 354* 

ADAI.H ABDXTs comes palatii , I, 36o ; 
dncatnmSpoletinnmaccipit, 37a ; 
II, 18. 
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Adajllivda monastmi S. Lamberti 
ftocilla, II, 353, 358. . 

AD4Li<iHnM KaroU inagnî concu- 
bina, I, 6a. 

ÂDALRADây yiaam recaperat, II, 
33fi. 

Ahaltrud, Karoli magni et Ger- 
suîudsBfilia, I, fis. 

Adaluvo, abbas S. Vedattî, lesta- 
mento Karoli m. suscribit, I, 
m; Romain, en m Hnnfrido co- 
mité Cnriensi, mittitnr, 369. 

Adalvhovs Laurediamenaîs abbaa/ 
II, 4i5, 

Afin 4 V matricolarîiis , II , i45. 

Adema fin vins (TAdern, dans la 
UetM),I,«74. 

Adimmo, episcopns, II, i44> ^^* 
Immo. 

Adbiàsus, Munmns pontifax, Ij 76, 
198, S18; Stepbano papa de- 
funclo , pontificatum sitedpit, 
i56;Karolum m. ad LangobArdos 
inyadendos sollicitât, 18, iS0; 
ejus filios , Pippînum et Rludo- 
wicum, Rom», Mcro oleo imin- 
gît, 178; ad Tatsilonem legatoa 
mittit, 180; ab hoc dnoe nt me- 
diator pacis inter enm et Kato- 
Inm componendc eligitur, aotf*; 
ad condlinm, apnd Fraocono- 
vurd pro Felieiana beresi cod- 
demnanda , convbcatnm , legatos 

• mittit, 9a4; moritur, as8; ex 
ejus morte Karolns m. summum 
doloremaocipit, 66. 

JEaUUJb cornes, I, 379. 

^gidora flnmen (r£yd«r) , I , ^76, 
aga, 3ia. 

^^T^fitf (l'Egypte), I, 84, 

^resburgum castmm (anj. Stadt- 
berg, reg. d'ArYisberg , Prusse } , 
I, i56, 16a, 166, 168, 176, 19a. 

/Erigus, dux ForojnUfnus, juxta 
TbaMaticam interficitur, 1 , 4> 9 

AvRi a Bonifscîo comité profligan- 

tnr, 1 , 396. 
jéfrica , 1 , 84 , 354 , 398 , 396. 
Agitatoris signum ( le Sagittaire) , I, 

3aa. 
Aïo longobardus , dux Forojnlii , I, 

api. 



Aisvi ( les Aistet^ , 1 , 40; de regione 
qnam încolehant, 4i, uot. gall. 

Aizo, cnm Sarracenis in Hispania 
perfide junctns, Rotam cÎTitatem 
destruit, I, 384, 388. 

ALAGi4,.ccca illuminatnr, II, 34o. 

ALAHrRinus Eiubardi bomo, II, 18. 

AX.AMAHSI irel Ax-smavjit {les AUt~ 
mands)f Bajoariis, interflnenteLe- 
cbo, £ontermini, I, 36, 3o4; ad 
regnum Francornm pertinent, 
48 ; contra Saxones mittnntnr, 
174. — AAamannorum fines, 11, 
.303-, 383; lex, I, 89. 

Alamanmia, I, 366, 34o, 356. 

Alara fluTiàt( l'Aller), 1, 186, 388. 

S. Albahus magna Britannisa proto- 
martyr. Il, 37a. 

S. Albani Moguniiacensis monaste- 
rinm (S. Aiban de Hayenoe); 
ibi Regina Fastrada sepeiitnr* I, 
334; Harioldns rex Danomm, 
cum nxore sua', baptizatdr, 383. 

Albiensit. pagus (rAlbigeoîs)* I, 

144. 
Albioarius Unrochi nepos, 1 , 33o. 

Albivus Leonis papae cnbicnlarius, 

I, 340. 
Ax,BiNiis diaconus, Karoli magni 

magister, I, 83. Vid. Alcoînns. 
Jlb'u Tel Albia flumen (l'Elbe), I, 

36, 178, 183, 190, 193, 3IO, 313, 

338, 33a, a36, '340, -358, 366, 374, 
378, 380, 38a, 384, 388, 394. 3oa, 
3f 3, 3i4f 336, 333, 35o, 354* 

Albricus, natione Aquitanns, a 
morbo qno -laborabat apnd SS. 
Martyres sanns efficitnr, Il , 358 ; 
fulura pradicit, 360, 374; a Ga- 
briele archangelo quvdam atti« 
cnla accipit imperatort transmit- 
tenda, 380 et seq. 

Alboihbus, II, 34. 

Alcoihus, Albini diaconi, -vin un- 
decumqne doctissimi, cognomen, 
I, 67 , not. gall. , in discîpKnis 
Karoli magni magister, 83, 4i4* 

Aldingaheim villa ^Audegbem, dans 
la Fiandre orient.) ,11, 348 , 394. 

Aldbioiis Senonensis archiepîseo- 
pus, II, 167, 174 not. 

Alexàndria (Alexandrie en Egypte), 
I, 86. 
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jilomona fluTÎas (rAltmubl), .1, 
aia. 

Aipes(les Alpes), I, aa, i58y 166» 
a5s, 354» 340; II, 300. — AU 
pium transkus Francis Italiam 
intrantibns perdifficiils, I, sa. 
— AlpiiiflB imbres, 3 16. — Alpes 
Noric», 338. 

Am Einhardi fiuniliaris, II, 88. 

Amalhahius, Trevei'ensis episco- 

Sus, a Karolo M. prs pace cum 
lichaele eonfinnanda » Constan- 
tinopoliin mittitur, I, 3oo, io8. 
Amajlharius, Metensis preshyter. 
Epjstola ad eum ab £inhard<| 
«cripta, II, 6; ad Gregoriam pa- 
pam legatur, 7, oot. 1. 
Amalwijius, UDiisex auticîsKaroH 
Magni, apad Saxooes legatus, 

^ I, «96- 

S, AftiAXor in Pabala moDasteriuin 
{Saint- Amand en PuelU) , II , 344 , 

391. 
Ambianum (Amiens), I , 33o. — 

Ambianensis episcopus , 'Jesse, 

a54. 

j4mbra flnvius (TEmmer), I, 19a. 
AMoaoz,CaBsarangi}st8Bet Oscaprae- 

fectus, I, a84, a86, a9Q. 
Ancona (Ancône), I, a46. 
Andegavum (Angers), I, 3ao. 
Aaklo, II, 4^5. 

^/itf/KjRuyius (TEms), I, a 14. 
Augaadro, unus e primoribus Da- 

norum, pro fcedere cam Fcands 

ioeaiido deputatus, I, 394. 
AaGARiHii.DA coram sacris relî- 

quiis sanatur, II, 344. 
Abgilbsrtus, abbas S. Ricbani", I , 

67 ; testament o Karoii M. su»- 

crîbit, lia; Romam mittitar, 

a3o. 
Arglus (bomo qaidam naiione), 

II, a54. 
Argbarii {Us Angnuriens) , Karolo 

M. dant obsides et fidelitatem 

promiitunt, I, 164, 176. 
Anselhus, cornes palatii, apud 

Roscidam VaUem prelio interfi- 

citur, I, 3a. 
Abselucus, II, 4>5. 
Absfridus, abbas mooasterU No- 

nantulie, I, 39 a. 

H. 



Absouvs , abbas Fontanellensis. 

Epîstola ad eam ab Einbardo 

scripta, II, a, 3 nqt. 
ABSBBI.MUS, episcopus Mediola- 

nensis , 1 , 3a8. 
Abulo , nepos Herioldi régis , I , 

agô. 
AowiB, unus e legatis Uemroingi, 

Danorum régis, ad ftedu« cum 

Karolo M. ineundum, I, 394^ 

29^* 
Apennia villa in pago Toxandria 
( Àlphen , près de Bréda) , II , 346 , 

Aquarii signum (le Verseau) ^ I, 

Afuœ, Aqiùsgranum, Aquasgranum 
(Aix-la-Chapelle) , 1, 46, 94, a3a, 
346, a58, a66, 374, a86, 390, 
398, 3io, 3a5, 338, 348, 38o, 
38a, 394, 398; II, 3o, 33, 34, 
70» 7»» 74* — lû bac urbe, teste 
Sangallensimonacbo,Karolns M. 
natus est, 1, 1 5 not.-— Ibidem na- 
talem Domini célébrât, 148, a54« 
3 56, 363, 368; na talem Domîni 
et S. Pascha, 308, 336, 338, 33o^ 
a38, 373, 378; hiemat, 34^9 396,^ 
3oo; concilium de procesaione 
Spiritus Sancti, 38a, placitnm 
générale babet, 39 4 « 393. — In 
eadem urbe Hludowicus S. Pas* 
cba, 374 ; natalem Domini celé'» 
brat, 4o> hiemat, 330y,33o, 338» 
344, 370', 378, 384» 396, 400; 
plaicitum geneiale habet, 3 10, 
3a49 333, §44, 376; II, 374- — 
Aqaensis vicus, II, a33, 334» 
a3(>, 3i49 3aa. — Regia a Ka- 
rolo M. asdificata» I» 74f 94* -— 
Basilica a Karolo M. constructa » 
54» et ornata, 83. <- Aquense cœ- 
roeteriuro, II, 3 18. — Palatium, 
appropinquaute Karoii M. morte, 
crebro tremore agitatur» I, 100, 
36f^. Mii'acula ibidem perpetrata, 
II, 336, 2tio, 346, J30, 336» 
340, 35o, 4>4* 

^^M//a/iM( l'Aquitaine), I, 98, 334» 
a8o, 3o8, 3io, 3i6, 348, 354» 
38o , 894 ; — a Kàrlomanno et a 
Pippino inrasa, i36» i38^ vas- 
tatd est , 1 40 , 1 44- — Deftincto 

28 
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Pippîno, in sortem Karoli M. 
redit et , ab eodem subacta , re« 
gao Francoriim arijnngitnr, i6, 
48, i5o. -« In Aqailania rex 
consùtuitur Hladowicus , 178, 
Pippinu.H, 3a4. — Aquitanicam 
betlum a Pippino gestum, la, 
143, 1449 14^; A KaroloM. con- 
féctam, 16, iSo. — Aqiiiianis ur- 

* bes vel castra : Argentoinagutn , 
i44; Biturica, i4o, 14^; Burbo- 
nis, i38; Caniilla, ii.; Clarmon- 
tis, ià.; Egolisena, i5o; Luccœ, 
lao; Santones, i46, 3 16; Te- 
doadUm vel Tedoad , 1 36 , 3o8 ; 
Toarcis, 140; Vetas Pictavuin, 
lao. •?— Aquitanîa dux WaîFa- 
rtus, I a6 » i36 ; Rex Hladowicos, 
9a, 178; Pippiniis, 3a4, 388. 

AQUiTÂBué ( Albricus natione), H, 
a58. 

jtra fluvins (TAhr), II, a34. 

jiragoivey Uelvetiorum pagus (le 
canton d''Argo'vîe)y II, a66. 

AR4GISU8, dux Beneventanorum , 
in potestatem Karoli se subjicit, 

I, 34, 198. 
Aranmanoth ( moû des moissons , 

^oiî/), I, 9a,4ï5. 

Arduènna (VArdenne), I, lao; in 
hoc saltu Karolus venatibus in- 
dulget, a54, a58, a8i, 3oa ; Hlu- 
dowiciis, 338, 344? 354} 36a. 

AnnuLFUS diaconaB,I, 378, a8o. 

ABDULFiis,rex Nordanhumbroruaiy 

I , a8o. 

Jrelas ( Arles ) , 1 , 1 06 , 3oa . 
Argentogeium monasteriam (Sainte- 
Marie d'Argenteuil , près Paris) , 

II, 4a5. 

Argentomagiùn castrum ( Argenlon), 

I, 144. 
jirgentoratitm (Strasbourg), II, aoa. 

AaiAni, II, 37a. 

A RHO Tel Atnirs, arcbiepiscopus 
Snltzburgeosis , testamento Ka- 
roli M. subscribit, I, 110; a Tas- 
silone ad Adriannra pspam mit- 
titur, aoo. 

Anueiis lacns (le lac Arendsée), I, 
35a. 

Anabo fluTÎns (le Raab) , i , a 16. 

Arsafius, spaibariuSy Nicifori im- 



peratoris legatus , 1 , 39* ; Mi- 
chaelis, 398. 

Abthxmius, cnstos curceris in qno 
S. Petrus inctusus fuit, II, 898, 
3999 400 9 ^ eodem ad fidem 
christianam dednctns, 401, 4o3y 
martyrium , cum uxore et filia , 
patitur, 406. 

Arvernus (1* Auvergne), I, 332. — 
Arvernoruni castella, 1 38. — Ar- 
yemi cornes, Warinus, 33a. 

AscoLFiTs, Ëinhardi proenntor. Il , 

TOO. 

Ascwitaris , fnndns regius ( Esebwei- 

1er), II, 3ao, 388. 
Asghah , locus in page Dabargawe , 

II , 10. 
AsiHARius conies, a niontanîs in 
ipso PyrtnsBi jogo debellatus et 
4»ptns, I, 373. 

Asturiœ rex Hadefonsna, I, a34. 

Aftiniacum villa ( Attigny); ibi Ka- 
rolus natalem Domini célébrât , 
I, i56; Widokindns et Abbîo 
baptizantnr, 196; Hlndowicua 
con ventum generalem habet, 353, 
354. 

Atto vel Hat^o cornes, II, 11 a. 

AxuLâvPippini, régis Italise, filia, I, 
64. 

S. Audemari abbas, Nantharios , I , 
378. 

S. AuDiFAx, II, 376, 385. 

Audriaca vUU (Orville) , II , 98. 

AUIXU1.FUS , Karoli M. senescallns , 
prttpositus raense régi», Britan- 
nos rebelles ad diiiouem compel- 
lit, I, 35, 198. 

Aùgusta civitas (Aagsbourg)^ 1 , 304. 

Augusta Prœtoria ( Aost ) , 1 , 48. 

Augusia Suessionum (Soissons), II, 
aoo, a3o. Vid. Soessona avit« 

S. AuGusTiRus. Kjus opéra, II, 
i36; a Lupo cilat., 167, 170. 

Augustodunense territorium (terri- 
toire d*Autun) , I, 374. 

Aui.1 Gbi.lix Noctes Atticas a Lupo 
cilat., II, 139, 173. 

Aureliana via (la Voie Aurélienne), 
ri,4o5. 

Aurelianum (Orléans) , 1 , 1 44 , a 46 ; 
II, 34- -^^ Aurelianensîs epiaco- 
pus, Tbeodulpfaus» I9 SaS. 
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Anwna fOsMna), I, 384. 
Autissiodorum ( Auxerre ) , 1 , 174- 



Atarm, I, 356, vid. 
Avaricus limes , 3do. 
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B., Einlurdi clericas, II , ito. 

Baeeroda vîUa (Baesrode), II , 344, 
391 , 39». 

Baduaicus GustoSy presbyter, II, 
4a6. 

Bajûmria (la BaTÎère), I, 68, 114 « 
ia6, 180, ai6, »ao, a56, a6o, 
338, 340, 356, 370, 376. — Ab 
Himomm terminia, Aneso inter^ 
flaeote, dmaa, ai4;abAlamaiifiis, 
Lecho interfluente, 36, ao4. In 
regoo Francorum sub Pippino 
repe comprehensa , 48. — A Ka* 
rolo M. , rebellante Tassilone, 
occupatur, 36, ao4; comitibas 
committitor ad regendnm, 38, 
908. — Ab Hunis invasa, ao6, 
ao8. — - Bajoaric vel Bajoariorum 
dnx, TÎd. Odiio et Tassilo; prae- 
fectus, Geroldus, I, 34^; lex, 

HladowicQS, 3a4s II* 94- ^' 

joaricum bellam, yîd. Tassilo. 

Bajoaxii fidemsnam Pippino sacra- 
meuto obstringunt, 1, i34; Ta»- 
siloDem çrinaine majeslatis accu* 
sant, 306 ; Hunosprofligant, ao8; 
iu Hanos, duoe Karolo, progre- 
diuDtur, ii4; duce Pippino, a3o. 

Bali>bbicv8 vel Baxdricus, dux 
Forojttliensis, Liudeivilum pro- 
fligat et Carinibia expellit, I, 
334; Carniolensîum subinissio- 
nem acceptât, 34o; ob ignaviam 
bonoribas privatur, 39a. 

Baldrade^taf^rutàioXum^ II, 366. 

Baldbicus, imperatoris legatus, in 
Nortniannos expeditionein sdscî- 
pît,I, 3ia. 

Bali>kicus, cornes Pannonici limi- 
tis, 1, 38o, 38a. 

Baléares insolse, I, 338. — Balpari- 
cum mare, 48. 

Bareinona civitas (Bércelonne), a 
Francis reçu peratciTfl, 33a, 2^2. 
— » BarcinonsB cornes , Bera, 338 ; 
Bemharduj^, 388, 4oo. — Barci- 
Doneiisifltn agri ab Abamaryan 
▼astaniur, 388. 



Bardengoo pagQfl ( le Bardengaw ) , 

I, 194, aa6. 
Bardenwich ( Bardewick , près de 

Lunebourg), I, aa8. 
Basii.ius, grascoa monachoB, II, 

194. 

Basiliscus, legatQs régis Hade- 
fonsi, I, a38. 

BatUnsis episcôpns, Haido , 1 , 393. 

S. Bavoms monasteriom (S.'^Bavon 
deGand), II, 30 et ai not., 70, 
73 , 76, 303. — Libellas de mi- 
racnlis in hoc monasterio per re- 
liquias SS. Marcellini et «Petri 
perpetratis, 34a. — S. Bavonis 
abbas, Einbardas, 30; anciUa, 
348; serras, 344 » l'c^t iso. 

Beatus, dux VenetisB, Dalmatarum 
apud Karolum M. legatup, >, 
364 ; obsistit quin Paulos, dax 
Constsntinopolitans classis, cnm 
Pippino pacera constituât, 378. 

Bebo, Einhardi vassalus, II, 4* 

Begho, dux SdaTorum, I, 360; 
a Karolo, Karoli M. filio, occidi- 
lur, 363. 

Beeheim terra (la Bohème), I, a66. 
. — Behemannorum regio, a 16, a 
Karolo juniore ràstatur, 363. 

BehBIMI, BBHBUAirilI, BoBMAHiri 

ScLAvi, a Karolo M. snbacti, 5o; 
a Karolo Juniore profligantur, 
36a; ad Hludowîcum legatos, 
cum muneribus, mittunt, 356. — 
Boemanicum bellum a Karolo ju- 
niore celeriter confectuni , 44. 

S, Benedicli in raOnte Gassino mo- 
na8tenum,I, la, ia4, i33. 

Bbitedictus archidiaconus , I, 36a. 

Bénéficia ab Ëinhardo eoncesM, 
II , 3 , 4 9 io4- — Bénéficia ab 
Ëinhardo possessai, i33, 198. — 
Bencficium ad yitam accipientis, 
4; per vitam donatoris conces^ 
sam, 10. >- Beoeficium roonast. 
S. Chlcxlowakli , 4* ^ Bajoaria , 
88 ; in pagb Genawensi , 38. --*• 
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Beiieficiare i. e. concédere in be- 
neGcium, lo. 

Beneventus, I, 198, 398. — Benc- 
yentani dacatus limites, 35 not. 

— Beneyentanorum coDfioia, 4S; 
fioes, a Theodoro , Sicili» patri- 
cio, yastantar, 308; terra, 198, 
346. 

Bbmkvbittahi. Eiii hélium Karolus 
M. minatur, 34» 198; in eosPip- 
pinum filium saum mittit, aSo; 
yiginti quinque millia solidorum 
auri ei a se, tribu li nomine, sol- 
yenda promittunt, 3oo; septem 
tantum milita Uludowico, 3io. 

— Beneyentanorum dnx, Ara- 
gisas, 34y 198; Grimoaldus, 208, 
9549 3oo, 3io;Sigo, 33o. 

Bbr4, cornes BarcinonsB, perfidie 
insimulatus , pugna equestri , ab 
accdsatore suo yincitur, I, 338. 
Ejns iilius ad Sarracenos déficit, 
388. 

Bbechabius, fraterBonifaciicomi- 
tis , 1 , 396. 

Bbrbngaaius, Tolosœ cornes, I, 
33a. 

BsBUARfUS, II, 4iS. 

BsRHGisus puer, II, 35o. 

Bbrrhardus, Karoli M. patruns, 
Langobardos aggressurus , per 
niontem Joyis Italiam ingredi- 
tur, I , i58; Walanis pater, 198. 

BeRRiiARnus, filius Pippini, Ita* 
lisB régis , in Italiam a Karolo 
M. mittitur, I, 398; régis tilulo 
decoratur, 64, f>5 not., 3oi; a 
Hludowico imperatore, avun- 
culo siio, eyocatus, plurima mu- 
nera accipit, 3 10; Romam mit- 
titur ad iuqnirendum de conspi- 
ratione in l^eonero papam perpe- 
trata, 3i4; Romanorum sëdilin- 
nem compescit , 3t6; ipse in 
Hludowicum rebellât, sed bre< 
viter, ariiiis depositis, sese apnd 
Cabilonemimperatori tradit, 3a6; 
capitali aententia condemnatus, 
luniinibus orbatur, 3a8; niori- 
tur, 3^9. De hoc facto Hludowi- 
cus publicara pœuilentiam agit, 
35-a. Jam ejus in bac conjura- 



tione socîis inlegram veniam 
dederat, 348. 

BaRiTifARDUs, cornes Barcinon», I, 
388; in palalio camerarius con- 
stituitur, 400. 

Bbrrhakius, frater Adaifaardi, I, 
348. 

Brrkhabiits, episcopus Worma- 
censis, ad Ijconem papam , cum 
Adalhardo mittitur,! , a8a. 

BbAnotr, archiepiscopus Veaun- 
tinus, testamento KaroH M. 
snbscribit, I, iioet ii3 not. 

Bebo, cornes, testamento Karoli 
M. subscribit, 1 , 1 1 a . 

BsROHADus, servus regius, II, 35a. 

Bebtha yel Berthrada, Pippinî 
uxor, Karoli et Karlomanni ma- 
ter, teste God. de Viierbio , na- 
tioue Ungara, I, i5 not.; adest 
in Vieuna, Karlomanno, Pippini 
fratre, ibidem moriente, i3a; 
pacem inter duos fîlios suos, Ka- 
rolum et Karlomannum , tueri 
nititnr, i5a; Karolum ad fîliam 
Desiderii in nxorem ducendam 
hortatur, 60; in magno honore 
àpud praefatum regem consenuit, 
63 ; moritur, 19a. 

Berthaim, Pippini i^gîs Itah'i^ 
filia.I, 64. 

BERTCAtJDus, scriptor regius. II, 

1.73. 

Bertha, fîlîa Karoli M. et Hilde- 
gardis, I, 60; A'ngilberti uxor, 
1 1 5 not. 

Bertingaheîm yîlia (Bertinghera dans 
le Boulonnais?), II, a4^> de ejus- 
dem loci yariis interprétation!- 
bus, 393. 

Bkrtricus, cornes palatii, I, 38o. 

BfLuiiADA puella, II, 344- 

Bingia ^Bingen, dans le grand-du- 
ché de Uesse-Darmstadt) , I, 3i8. 

Birra flumen (la Berre*, près Nar- 
bonue), I, 10. 

Biturica civitas, BUuriges (Bourges) ^ 
I, 106; a Pippino capta, 140; in 
ca praesidium depouitur, i44* 
146. — ^Biturigum pagus, II, a54. 

Blachemœ (l'église de BlaqueroMà 
Gonstantinople), I , a 38. 
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Bbdum in Germani» foperioribiu 
partîbus emptum , II, a58. 

Blandinium , BUmdiniense monaste- 
riam (Satot-Pierre de Blandigny , 
à Gand), II, so et ii not. — 
S. Blandinii Gandensis abbas, 
Einhardus, 4i5, 4^6, 4^7» 4a9- 

BuoTHBUT, abbatisaa monasteriî de 
Machesbah, II, 24. 

BLIDWAH4, II, 344. 

Bodereiium villa, II, 344 1 39 f. 

BoKMAXHi. Vid. Bebeimi. 

BoETii arithmeùca. Hojas operis 
diffîco liâtes, Einbardo, qoas ex- 
plicet, proposiie, II^, 171. 

Bomncius, MogontiaceDsîs aréhi- 
episcopus, sacro oleo- Pippi- 
noai inniigit, I, is6; in Frisia a 
paganis inlerficitur, 1 3o. -^ Ba- 
silica apiid Frideslar a B. Boni- 
facio consecrata, 160. — S. Boni- 
facii coDgregatio i. e. Faldense 
monasterium , II , 6. — S. Boni- 
facii solemnitas, 170. 

BoBiPAGius cornes, insal» Corsicse 

Srarfectua , Afros profligat , I , 
96. 

Bononia ( Boulogne- snr- Mer } , 
yiiitalur a Karolo M. 1 , 394» qui 
ibidem Farum restaurât, 296. 

BovoTTUS Einbardi yicedominus, 
II, »4. 

BoRJVA, dux DalmatiflD et Libnrnî», 
Guduscanorilmet Timotianorum; 
ad Uludowicum iegatos raiitit , I, 
33o, 338 ; manus cum Liudewiio 
apud Goiapium fluvinm cooaerît, 
et a Gaduscauift deseritur , 334 ; 
eo8 denuo aubigit, 336; nr»oritur, 
. 346, 36o. 

Bracbmanoth ( mois des défriche^ 
ments , Juin ), 1,93, 41^* 

BramtJta flovias, II, 4>9* 

^raii^acA £lu violas, II, 4 '9* 

Breitensol, II, ^119. 

Britannia insula (la Grande-Breta- 
gne), I, 8a, 378, a8o, 3o4. — 
Kja& incols, cum .ib Anglis et 
5axonibus fuisaet invasa , mare 
traniieunt et regiones Vonetorum 
et Cupio$olitarum in Gallia occu- 
pant, 19^. — ' In Britannia rex 
Eardulf, 376. 



BrtUmnia, Bnttonum pronncia (Li 
Bretagne), a Widone comité, I, 
343* > Uladorwico invasa et vas- 
tata est, 338, 368, 370; a Wt- 
boraarcho coniurbata, 376. — II, 
354. — Britannise nrbs, VeuedsB, 
1 , 338. — Primores, Aqoasgrani, 
ad fidem iniperatoris veniunt , 
374» 383. — BritannisB limitis 
praDfectas , Hmodlandas , 33 ; 
Wido, 343. 

BBiTTOiTEsaKaroloM. snbaCti,I,34; 
ob perGdiam suam puniuntur , 
394 ; Mormannum reg^m agnos- 
cunt, 33o; allludowicosnbigun- 
tar,i^.; dant obsides, 370. 

Brisia (Breacia). — Brixi» cornes, 
Snppo, I, 353; Mauringns, 36o, 
373. 

Bbujrhahdus clerîcus, II, 4^6. 

Brunesberg ( Brunesberg en West- 
phalie}, I, 163. 

Bucki pagos (le pays de Buckeburg), 
I, 164. 

BuLGABi, I, prèlio Nicifomm impe- 
ratoretnin Mossia occidunt, I, 
398 ; Micbaelem profligant, 3o4 ; 
a Guduscanis et Tirootianis de- 
relinqonntur, 33o, 33.| ; ad Hln- 
doviciim Iegatos mittunt, de fini- 
bus inter se et Fraucos consti- 
tuendis, 373, 376,378, 383 ; Pan- 
noniam vastant, et Sclavis, in bac 
regîone eonstitiitis , rectores im- 
ponunt, 390, 393. — Bulgarorum 
rex, Cmmas, 3o6 ; Omortag, 366, 
36», 370, 378. 

BundUtm viens (Bouin, dans Tile de 
Bouin), I, 343. 

BuoelwU (Bocholt, en Westphalie) , 
I, 176. 

BuHmnis ( Bourbon-rArdiambault), 
I,i38. 

BuBCH ARDUS comes , testamento 
KaroUM subscribit, I, 113^ sta- 
buli comes , ad Gorsicam contra 
Mauros cum classe defendendam 
miltitnr, 370, 373; unus e dtio- 
decim Francorum primoribus, ad 
pacem cum Panis jurandam, de- 
signatis, 394* 

BuBCHABDua, UerbipplensisyelWir- 
ûbnrgensi» episcopus , ad Zacba^ 
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riam papam a Pippino raittitur, 

1,7, ia<>. 
BureUgala ( Cordeaux ) , I , io6. 
Burgundia, i, a66; Alemanoin con- 



terniÎDa,356 — PagQsGenawensis 
in Burguxidîa, II, 38, 4o, 354. — 
BurgandioDom lex , 1 , 89, Dot. 



c. 



Cabillo { Châlon - sur - Sa^e ) , I , 
1 38 , 3a6. -— Ibi conciliam cde* 
bratur, 3o3. 

Gadolau vel C4DOALU8, dnx Foro- 
jaliensis, cum ^}iciforo, Leoois 
iinp. leffato,,de Dalmahs collo- 

auitur, I, 390; a Liudewito cra- 
elitatis accuMtur, 33o; TÎta de- 
cedit, 334- 
C€u/urcia oppidum (Cahors), I, 140. 
Cœsaraugusta [ Sarragosse ) , 1 , 17 a, 
a 84, 290, 3ao, 388, 3go. -— Cm- 
saraugustanus populus, II, 66, 

DOt. 3. 
Caganus vel Kaganus (le Cliagan)^ 
id est 9 HuDorum pnnceps, lo- 
cum pro Huois ad habitandufn 
inter Sabariam et CarDuntam 
petit, I, 960; confirmationem 
aucloritatis suas super Hunos a 
Karolo M. postulat , a69. 
CaùUria (la Galabre), 1 , 108 ; Infe- 

rior, 48. 
Galmtus candidatus, Niciforiimp. 

legatus^ I, a56' 
Calvaria (le GaWaîre), I, a48. 
Camaracum (Cambray), I, 33o. — 
Cameraceusis epîscopus^ Halitga- 
rius, 39a. 
Cambus fluvins ( le Kamp , en Bohè- 
me), I, ai6. 
Can^ (Gbamps, en Lorraine )y I, 

36a. 
Camparùa (la Campanie), I, 198^ 
Campania (la Campine, en Belgi- 
que), II, 39a. 
Gampui.us sacellariiis, coajuratio- 
nia in Leonem papam factae'par- 
ticeps, exilio damoatur, I, aSo. 
Campus i. e. Hunonim regia, 1, 33o. 
Caudida, uxor Artheroii , II, 400, 
fidem christîanam amplexa, 401; 
martyrium patitur; 406, 407. 
Gahizauci, a varnm prînceps, Aquas 

Karolum M. conTemt , 1 , 196. 
CamiUa eaatrum in Àqaitania (Chan- 



telle-le-Château), a Pippino ca- 

ptum, I, i38. 
C<à>eiia (la Chapelle), nomen basî> 

licie S. Deî genitricis apud Aquis- 

granum, I, 398. 
Capellanus pnacipuus imperatrîcis. 

Epistola ad eum ab Einhardo di- 

recta, II, zas. 
Capitularia Karoli M. de railîtia, ci- 
tât. I, 11. 
Capua (Capoue), I, 34, 198. 
CaputLaci (Villeneuve , aur le lac de 

Genève), II, ao», 38a. 
Cantlis civitas (Cagliari , en Sardai- 

gne), I, 3i4. 
Caramtaiit (les habitantsde la Ca- 

rinthie), ad Francos revertunt, 

I, 340. — Carantauomm regio 
vel provincia, ad curam Poro- 
julîensis duels pertiuebat, 334, 
338, 38o. 

Carhonacum villa (Corbény, eu Laon- 

nais), I, i54* 
Carûiacus, Carisiacum villa (Qnierzy, 

dans rile-de-Fr.), I, ia8; ibi 

Pîppinus natalem I>omini et 

pascba célébrât, f38, i4o, i4s; 

ibidem Karolus M. hiemat, i6a; 

nat. Domtni et pasch., 180; nat. 

Dqmini , a58 ;' conventnm gène- 

ralem, 344, célébrât; ibîd.Hludo- 

wicus conversainr, 390. 
Cahhiolbases (les habitants de la 

Carniole)', aese Baldrico dedunt , 

I, 340. 
Camuntum ( Haimburg, dans la basse 

Autriche), I, 960. 
Carthago (Carthage), I, 86, 39<t. 
Casêinoiium in Aquitania ( Casse- 

neuil, dans l'Agenois), I, 170. 
Cftisinam castrum (le château du 

mont Cassin), I, 19, 194. Vid. 

S. Benedicti monast. 
S. Castoris monasterium (le monas- 
tère de Saînt-C^5tor h Coblentx), 

II, 17, noi. 



INDEX GENËRALIS. 



439 



Castmm SigiéertiÇSàenhetgf en Lor- 
raine) , Il , 3ft6. 

Cb4Draou8, filîus Thrasconis, rex 
Abodritorum , regiam poteatatem 
aoper Abodritos« cum Sclaomir 
"diviaain, habet , 1 , 3a4 > toUm re- 
cipit, 33i'; perfidianotator, 35o; 
in placito général! accaiatua, se 
ad imperatorif prKseotiain yen- 
tomm promittit, 358; Gompen- 
dînn Tenit et ad re^niup redire 
permissus.eat, 364; denoo accu- 
sai or, 38o; inquisiûoue facta, et 
datis ab ipso obsidibua , in tolium 
reatilnitur, 384t 386. 

CefaUofùa (Gépbalonie). Cefalanin 
pnefectna, Paulus, I, 386. 

CBi.BADiiAGiia , filins Liubi Wiitzo- 
mm régis y de regno cum fratre 
soo Meligasto contendit, I, 358. 

Centulum. ( Saint-Riqater , en Picar- 
die), I, 344. 

Centumcellœ ( Civita-Veccbia ) , a 
Maoris yaataia est, 1 , 58, 3o4. — 
Centomcellensis ' episcopos , Pe- 
tma^ ^44; Léo, 38o. 

Cerùania (la Gerdagne), a Sarrace- 
nis yastata , 1 , 388. 

CaiLD^i, II, 108. 

Chrenecroda, legis Salica disposi- 
tio, II , 29, not. 

Christiasus popolus, II, 4o3. 

Chbistopobds , spatbarius , I.«onis 
imper, legatus, I, 3o8'. 

CicBBo (M. Tollios) ah Ëinhardo 
citât., I, 4. 

Cingolom anrenm et.gemmatam a 
i«gina SS. Martyribas oblatom , 
IL, a36. 

C'mUUu mons (ie mont Genis), a 
Karolo, Italiam aggrediente, sn- 
peratos, I, i58. 

Cùirmontis (Qermont, en Aover- 
gne), I, i38. 

Clophenberk, II, 4i9« 

ClofkeMdaleSf II, 419* 

CtÔÊeterium ikter dtêos lauros, sive 
S3. Marceliiiii et Pétri, II, a8o. 

CoBavi.PU8, rex in Britannia,I, a8o. 

Colqpius Buv'ius (la Kolpa, dans la 
Garniole), I, 334* 

Coiomia roeiropolis ( Cologne ) , I » 
.106, i8a, aro, ai6,,a58; in 



finibos Ribuariorum , Il , 3/0. 
Comageni oivitas ( aujourd'hui Ko- 

nigsstadten ? )> I , a 1 6 et a 1 7, not . 
Comiaelum insula ( Comacchio ) , I , 

378. 
Commendare se î. e. se yassalum so- 

lemnimore profiteri,I, i34, 3ia; 

II, 38 , 96. — Commendare ali- 

quem , 4* 
Commerciacum villa in territorio Tul- 

lensi (Commercy), I, 366,. 378. 
Compendium villa, palatiom (Corn- 

Siègne), I, 174, 3i8, 3ao, 390, 
9a; II, 7a, 76, 98. — Conven- 
tnùi generalem ibidem tenet Pip- 
pînus, I, i34y Hlodowicus, 36o, 
36a, 364, 368. 

Gompositio pro feraminibos in fo- 
resta dommica furatis, II, 1 a; — 
pro homicidio, 38 ; — * pro por- 
cis, ut videiur , sublatis, lia. 

GonciUom, Aqoisgranenae de pro- 
cessione Spiritus sancti , I , a8a ; 
Gabillonense, 3oa; Mongoàlia- 
cense, 3oa ; Remense, 3oa ; Tu- 
ronense, 3oa; Reginense, ai8, 
et Franconofûr|ense, aa4 , in bsD- 
resim Felicianam. Vid. Synodos 

GoncubinsD Karoli M. Vid. Matfaal 
gardis, Gersuînda, Regina, AdaU 
lindis. 

Constantinepolis ( Gonstantinople ) , 
I, a3a, a38, a54, a56, 173, 378, 
a88, 393, 298, 3o3, 3o8y 3i4, 
346, 393 ; II, 194. — Ibi synodus 
habetur, I, 334; a Bnlgaris ob- 
sessa est , 3o6. — Constantino- 
poliiana classis, 373. 

GojrasAUTiiiopoLiTAMi imperatores, 
nlrro amicitiam Karoli M. per 1e- 
gatos expetuDt, 1, 53; — Coii- 
stantinopolitanus vel Grccorum 
împerator, civitatea maritimas 
DalmatisD , Liburnise, etc., a Ka- 
rolo M. obtinet, 5o; Gonstantinus, 
vid. infr. ; Léo, 33o; Micbael, 
393; Episcopos, Tarasins, 338. — 
Gonstantinopolitaoa imperalriz , 
Uerena, 3^8. 

GoHSTABTiHus, GrsBcorum împe- 
rator, I, 133. 

GoBSTAHTIBUsGoraOHTMA, GrSBCO- 

rum imp., legatos, cum man^ri- 
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bus, foter ou» organum, Pîppino 
tnitlit , 1 , 1I4 ; Adalgisuni liliam 
Desîderii honorifîce suscipit, 160. 

CoNSTARTiirus, GrsBCoram irape-* 
rator, ConstamUii Copronym» et 
Herense filins, adpetendana Hmo- 
drudem, Karoli M. filiam, lega- 
tcw mittit, et eam in sponram re- 
cipit, 1 1 64> 300; sed deinde, ea 
negata, in Karolum bellnm mo- 
▼ety ao8; synodam, cum Herena 
niatre ma , CbnstaDtinopoli con- 
gregat, ia4 ; a suis coniprefaensiu 
excflBcatur, a 38. 

GouTcntus generalis habîtuf, à Pip- 
pino apud Âurelianum , I, i44 y 
Duren, i38; apad Bituricam 
incampo, Mciindummorem Fran- 
cicum, i4fr, — A Karolo M. 
apud Aquisgranum . 394 y ' 3oa ; 
GuilTenstein , ia6; Dnriam, i^5; 
FraoconoTurd, aa4; Ingelheim, 
ag4; Lippeham>, a 40; Mongon- 
tiacom, 346; Padrabrun, if>8, 
194; Theodonem VUlam, in quo 
imperinm inter très ejus fifios 
dividitnr , 2f64 ; ' Wormaciam , 
i5a, i56, 166. — A Hiudo- 
wico apud AqningranQni , Sio, 
in quo Hlotharius imperii con- 
sors dcclaratur, 3a4« 33a, 338, 
344 f 374, 376, 39a; Attiniacum, 
in quo Hludowicus de morte Ber> 
uartii pnblicam facit confessio- 
nem, j5a, 354) 356; Compen- 
dium, 368, 390; Franoonofurd , 
354 ; Ingelheim, 38o, 384 ; No- 
viomagum, 344* ^90; Padrabrun, 
168 ; Theodonem ViUam, in quo 
matrimonium Hlotbarii célébra - 
tur, 346; Venedas, 3a 8; Worma* 
tiam*, 398. 



Corheiœ tnonlisterim (Corbie); ab* 
^as , AdalharduB, 'a8a, 348. 

Corduba (Cordone), I, ï88, 372. 

CoBiosoLiTARUMregio ( le pays des 
Curiosolitea en Bretagne) , a Bri- 
tannis, e patria sua migrantibâs^ 
occupa ta, I, 196. 

CoRsiy numéro qningeoti a Rlauris 
captt, ab Irmingarto comité libc- 
rautur, 1 , 3o4. 

Corsica insnla ( la Corse } in Mtnros 
a Pîppino, Itali» >rege, proteeta, 
I , a66 ; a Burchardo stabuli co- 
mité, 170, 373 ; a Mauris vattata, 
a8o ; ab eisdem pêne tota snb- 
acia est, a86; iterura vaslata, 
290, 3o4; ab eis frustra învasa, 
398. Ejus ttttela Bonifticno comki 
a Hludowîco commUsa, 396. 

Cotvium vtUa (Corbehem, dans la 
Flandre française), II, 346, 393. 

Cremonensis episcopos, Wolfoldus, 

I , 3a8. 

Cresciacum villa (Creasy, eo Picar- 
die? ) II, 35a, 394. 

Cruciniacum (Krevaxi^ch^ dantlegr.- 
duché du Bas-Rhin) , 1 , 338. 

Gbumas, rex Bulgarorum , ioipera- 
torîbus Niciforo et Michaele pro- 
fiigatis, ConstantînopoKip onse- 
dit, I, 3o6; a Leone repelKtur, 
ihid, 

Cttffestein villa (Costbeim sur le 
Mein), 1, ia6. 

Cumeoèirg mons ( le Kannberg , en 
Auuicfae), I, a 16. 

CtmdensiSf Condrusius^^as {le CoO' 
droz, dans la province de Liège) , 

II, S5o, 394. 
Cuiiingesbrim/ten , II, ^ig. 
Curiensis cornes, Hunfridus, I, 36a. 
S. Cypbiahus, II, i36. 



D 



Dacia, a Karolo M. imperio Fran- 
coniro adjuDcta, I, 4^> 37a. 

Daoo, II, 336. 

Dsmon e femina expulsus, II, 384» 
366, ^to. 

DkGOLPVs , venator , II , 1 1 a. 

DiLMATiE ad' Karolum M. legatos 

' mittant , I , a64; Dalmat» maritimi 



contra Pippinuuh ItaKsB regem a 
Paulo Cefalonie pfsefecto proie* 
guutur, a86; de causa Dalmata- 
rum iuter I^eonem et Uhidowi» 
cura tractatur, 3ao. 
Dalmatia ( Li Da Una tie ) , I, a64 , 966, 
378, 3ao, 336; a Sorabis, magna 
parte, occupata^ 35a; cxoeptis' 
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mafîtimn ciTÎtatibas , imperio 
FrtfncoraDi a Karolo M. adjnncta 
•st, 4^; a Liudewito vaittata, 336. 
-^ DalmatisB littora, Gnecorom 
hiiperatori pc^tiDentia*, a classe 
Pippini Italie régis, irastata mot, 
s86. -— Dalmatic dax Borna I , 
334» 346;-— Dalmaticilimitis cil- 
Btos, Cadolah , 3ao. 

Damasus epiacopos,abAdrianopapa 
adTaiMlonemlegatus, I, 180. 

DAVisiipuer, II, aifî, «48. 

Dahihel, legatas Michaëlis Sictli» 
patricii, I,' a43- 

Davi FrisKcnibus devicti« tribolam 
iftponoiit, I, 986; quiescont, 
34B; ab Rbone Remensi ati;bie- 
pbcopo ad fidem christiaoam 
qBam plurinii addocuotor , 
581. Vid. Norttuaniii. ^•- Da* 
Dornm rex Godofridas, 98, 
a58, 174, aSo, 9849 190, 3ao, 
38o; Harioldos, Soo^Sio; Hem- 
mingna, 39a, 396; Reginfridus, 
3oo, 3 10; Sigifiridua, 170, i8a, 
a 36. -^^ Danoruni reges^ 3 10, 
390. — Primores, natnero dao- 
decim, 00m totîdetiv Francis , de 
pace tractanda convenîunt , 392, 
a94 ; nuTTÎéro sexdecim, 3oa, 3o4> 

Danubius (le Danube), I, 48 1 5o, 
ao4 , ao8, 3i4, ai6, 396, 37a. 
— - Pons navalis in Ônnubio ad 
beilam oontra Uunos gerendum 
constmctns, aao. — Fossa ad Da- 
nnbîum cam Hreno jungendnm 
incoBpta, aaa. — Solida glacie 
stringîttir, 35o. 

Darantaiia { Moulier - en - Taran- 
taise), I, 106. 

Dayid, rex Jadsoram, II, i63, 167. 

David Jnd»ns, Il , 3i6. 

Debsandara (le pays de Toxandrie), 
II, 39a. 

Deiiemfe (anj. MoUn sur la Steck- 
nitz),I^ 354. 

Dertosa (Tortose, en Catalogne) , I , 
48, a8o. 

DEltUFLUS, II, 437- 

Dbstderata, filia Desiderii , Lan* 
gobardorum régis, Karoli Magni 
ttxor, ab eo repudiatur, 1 , 58, 59 
not., 69 not. 



DssiDBBius , snb Hatatolo alabali 
cornes, eo moriente,reK Lan gobar- 
dottini efficitnr, I, i3a; Karlo* 
manni uxorem et Kberos tnscîpit, 
1 4 ; prsKo a Karole M. devictus, 
i58, etinTicenolonga-ulMdtone 
iatigatn9,«eidem se dédit et cap- 
tions in Franciam dncitor, ao, 
• 160, 198, ao6. 

DsnsDoa A, Romana ecdesi» dî«MSO* 
mis,reliqaiassanctorum Einhardo 
a se procnrandas promiuit, et 
ad hoc RatleÎGo-ejns notario bene 
maie anxiliator, II, 178, aoo, 
aa8, 37a,et{>as«miniiist. trans- 
lationi^. 

Deuteronominm citât. , II, 58. 

S, DionysH bi^lica (S. Denys en 
France), I, 63, \ifif\ monaste- 
rianT, aao; hnic mcmasterio Ka- 
roins CaWns libros.suos ex parte 
adjnaicat, 109, not. •— Abbas, 
Fardnlfus, aa6; Hiidoinna, 386. 

DiuUa civitas (Doitz^ sar le Rbio)» 
I, 17a. 

D0MIHICITS, abbas de monte Oli- 
yeti , pap* ad Uludowicnm lega* 
tns, I, 38o. 

Dcfmnanœ (Basilica B. JohannisBap- 
tistas; yolgo )S. Jean-Baptiste-des* 
.Dames à Pavie , ab Einhardo jure 
beneficiario possessa, II, 198. 

DoMATUs, cornes I ad componeodos 
marche Uispanicœ motus a UIu- 
dowicomittitur, I, 386. 

Doit ATUs, eptscopus /aderae, Dalma- 
taruoi ad Karolum legatos, 1, 964. 

DovATUs, grammaticus, a Lupo ci- 
tât, ut loci difficultas ab Einhardo 
îUustrelnr, II, 17a. 

DoniTiAiivs-pner sanalur, II , 33/(. 

Donumia fluvins ( la Dordogne ) , I , 
i5a. 

DoHpTHRUS, II, 409. 

Dos a marito uxori coUata , II , to4. 
DBAGAWtTVs, Wiltzôrum princeps, 

sese Karolo dédit et fidelitatem 

jnrat, I, aïo, aia. 
Draigni pagns jnxta Lippiam, I, 

19a. 
DaAGAHOSu's, Lindewiti socer, ab 

eo in nrstio iuxta Kolapium flu- 

vium interfîcitur, 1 , 336. 
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Dnunét flovios (la DnTe), I, 334, 

340» 390. 
Dbooq, epîscopas Metensis, Raroli 

M. et Regin» concubinas filius, 

I, 6»f 63 not., a Hludowico epi> 
scopw Meteosis iosthnitar, 36o. 

DaoGo, régis cubicularias , aanatur, 

II, 3io, 387. 
Drogo cornes, II, 4>3. 
Duasdives locQs , 1 , 1 5o. 



/Hiitf/yadvfMigiit, II, loet ii,'not.3. 

Duria yilla (Darea, aar la Roer, 

dans la prov. Rhénane). Ibi Pip- 

£înas conTentom generalem ce- 
ibrat, I, i38^ ibidem Karolos 
oatalem Domini, iSa, conventum 
generalem, 162, 176. 
DutciaoKm TiUa ( Douai , dans les Ar- 
dennes). Ibi Karolos natalem Do- 
mini célébrât, I, 170. 



E. 



£ domnus, II, 46* 

£. Ëinhardi amicns, II, 8o. 

E&ROULP ^ rer Nordanhumbrornm , 
a regno sno expolsns, Noyiema- 
ffom ad Karolam yenit; dehine 
Komam proficiscitar , 1 , 176 ; per 
legatos imperatoris et Romani 
pontiiicis.in regnum sunm reda- 
citur, 376, 178. 

Ebbo yel Ebo, archiepiscopus Re- 
mensis , origine Saxo , Danonim 
apostoloSfT, 9 5 not., 364- 

Ebxraldus, servus S. Bayonis, II, 

344. 
Ebbrhabdvs, magister pincema- 

mm , ad Tassilouem legaCus mit- 

tîtnr, 1 , 180. 
Ebrodimum metropolis (Embrun), 

I, 106. 
Ebubis Karoli M. legatos, apud 

Soentana in Saxones dextrom 

corna Abodritana aciei tenet, 

I, a36, a38. 
Eburo, II, 43« 44» ^o. 
Eddbla, anciila S. Amandi, II, 344- 
E00, comes , testamento Karoli M. 

aubscribit, I, 11a. 
Egbbrtus, comeSiEsesfelthcastmm 

in Danos çonstructom tenet , I , 
* a84 ; unns e duodectm primorî- 

bns Fi'ancorom adjurandam pa- 

cem cum Danis, apod £gido- 

ram flnyium, deputatis, 194* 
EoBLacUBDUs, presbyter, II, 43^' 
Egoidbo, fismiliaris Bemardi, re- 

gis Italiae, ejus conjura tionis in 
[(ndowicum sociur, I, 3afi. 
Eggihardus, regiiB mensœ praeposi- 
tns, apud Roscidam Vallem, pr»'' 
lioiuterficitar-, I, 3a. 
Egtbaloos monachus, proprio no- 



mine mntato , Georgioa , Montls 
Oliveti abbas, I, 470. 

^M^m flomen (l'Eider), I, 394. 

Egilolpus, canonicus Wirztbar» 
gensis, II, 10 et 1 1 not. 

EGisHARfusyel EGRsBARn7s,S.BIan- 
dinii yicedominns, II, 4*5» 4^^* 

Egmo^rbus , n^ 64- 

Egolisena ciyitas Aqoîtanic ( An- 
gonléme ) , 1 , 1 5o. 

Eicheru/al, II, 4i9* 

EiAe monasterium super Mosam, II, 
36o , 395. • 

EiBHARDUs. Yidesis quid de ejos 

vila et scriptis» in priori yolu- 

' mine pnefati su mus. Einbardi 

nomen quotiescumque in textn 

,. expressim occurrat, bic notare 
satis sit, I, 364 ; II, 4, 6, 8, la, 
16, ao, aa, a6, aS, 3a, 34» 36, 
38, 40, 4> » 4^ » ^o, ii, Ba , 64, 
78, 80,83,84,86,88,90,98, 
xoo, loa, lo^i 106, lia, i34, 
x55, 159, 169, 173, aïo, a4a, 
333, .41a, 4i3, 4^S, 417» 41^; 
S. Servatii abbas, 4*0» 4*i» 4^3, 
434 , 4^6 ; S. Blaudinii Ganden- 
ais, 435, 437, 439. . 

Elipaboos, Toleti epiacopus, Fe* 
licem, Orgellensemepiacopanifde 
hnmanitate J. C. eonsulit, I, ai8. 

Siienhogên, II, 419* 

Embritabi, Emiritabus pofulus 

. (tes habitants^ de MMda,eB Ea- 
tramadure) , c rege Abdirbaman 
desciscentes , ot in libertatis saas 
defensione perseyerent a HIado- 
itîco imperatore , epistob ab 
Einbardo acripta, ezcitantor, II, 
66, 68. 
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Etmritûtms corne* Inmngarins,!, 
io4. 

E|I43BLWAHDUS, II, 4*7» 43^, 499. 

EirGBLmAiicBUS, II, 4s9- 

EvOUO-âBDA, II , 346- 

Sporedia (iTrée, em PiénooDt), I, 

aSoy a5a. 
^. Mrasmi monastenom , 1 , 940. 
Ebcabbaluos, Karoli M. uotarius , 

I, sSa. 
Ebcaboabivs, oomes, testamento 

Karoli H. snbaoribit , 1 , 1^3. 
Ebchbbxabvs, preabyter, II, 4*^- 
Ebbmbbbtûs, TÎcedomÎDUS, II, 30. 
Ebicus, dnx Forojalieii»is, Huno- 

ram regiam tpoliat, et ablatom 

thesaoram Karolo mittit, I , a3o. 
Ebiibi.avdu8, preabyter, ^^6, 



£ftKBvw*BDVtc«caa, 11^ 34o. 

Ebowiovs, I y 146. 

Eteifkttk caateliom aujper ripam Stu- 
ri» a Karolo M. in Danoa con- 
ttmctum (auj. Itzehoe sur la 
Stoer), I, 984« 3i6. 

JElmm (rEtrarie), I, 58. 

EnGBKius II, papa, dtnli S. Sabin» 
arcbipresbyter, Paschaii saccedit, 
ly 36o; UlotbarianB apad Romain 
bonoriôficeBoacipit, 37a ; Hildoino 
abbad reliqoiaa B. Scbastiani con* 
cedit, 386; Bioritur, 390. Grego- 
rium lY soccessorem habet. Il , 
364. 

Ealogne, dona a "vaBialo ilmoino 
suo oblata, II, 98 et 99 not. 

BtOgmn flBTÎolaa, II, 419- 



F. 



F€teum prope floviolom Abtencia , 
in pago Rodaninsi , II, aa8 , 

4a9- 

Faeheria vel Féchéria , Il , 4>9* 

Faîdosas i. e. qui querelam habet, 
II, 26 et 99 not. I. 

Fanum Marlis [ Famars près Valen- 
cîeimes). II, 389; — Fano- 
martensis pagas, 398. 

Fabdulfus Langobardas, conju- 
rationem Pippini in Karolam de- 
tegit et, pro niercede, monaste- 
rîo S. Dionysii donatus est , I , 
990. 

Fastbadjl regina, Rodolpbi conii- 
tîs filia , Karoli M. tertia con- 
jnx, Theoderadc et Hiltrudis 
mater , 1 , 60 , 61 not. 190, 9oa, 
4f 3 ; cmdelîtate sua dnas in Ka» 
rolum conjurationes y unam in 
Germania , alteram a Pippino 
cunflatam, suscitât, 70, 990; 
apnd FranconoTurd moritor , 

994. 

Fblix , OrgeUarum episcopas , ab 
Elipando Tolett episcopo de hn- 
nianitate Christi consuitus, enm 
adoptiyom Oei fiiiom déclarât, 
1,9 18; in conciUo Francono- 
f urtensi damnatnr , 994- 

¥KUi%[t numachas Hieroaolymiti- 



Dus, a Tboma patriarcha ad Ka- 
rolam legatns , 1 , 970. 

Ftrdi soper Alaram ( Werden sur 
rAUar ); inibi quatuor millia 
qnîngenti Saxones nna die de- 
•eollati sont, I, 188. 

FiUKABus, stibdiaconus , II, 93o. 

Fiscom i. e. beaeficium ,11,14* 

FUmdrensû littns , II , 349. 

i*LBTiTUAU>U8,presbyter, II , 4>6> 

Florenûa Tascomm civilas ( Flo- 
rence), I, 198. 

Fi4>BV8 superista , papae ad impera- 
torem legatas, 1 , 348. 

FoLCHABDUs puer, II, 356. 

FoLGo abbas , II , 86. 

Foijcuuibzus, clericus , II , ^^6, 

P01.BAD11S , capellanus , ad Zacba- 
riam papam a Pippino missua, I, 
1 96; papam Siepnanum, Romam, 
Gum exercitn coniitatnr, i32; 
apud Carbonacom ad Karolùm 
veuit, 154. 

FonianeUense monasterium ( Fonle- 
nelle ou S.-Vàndrille ) , ab Ein- 
faardo Ansgiso dimisêum , II y 3 
not. 

FoBMosus , episcopns , ad Tassilo- 
nem a Karolo legatus mittitnr, 
I, 180. 

Forum JulU meiropolis ( Fr^'as en 
Provence ), I , io4* 
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Forum Jtiiu{ le Frionl ), 1 , 99a. -^ 
Foroiulienftis marcha, d) Hunis 
ÎDvaoitor , 106. — Dnx , Hruod- 

Saasas, 10 , 166 ; Ericus, sSo; Ca- 
olah, 33o, 334; Baldericu», 39a. 
FoHOJULiEiMU, I, 166 , 340. 
Fortuit àTVs, patriarchaGradentia, 
▼el. Veneticontm , de Lmdewiti 
rebellione fovenda accosatus , 
Coiiatantinopolim confugît , I , 
346; ad imperatorem , cum grx^ 
cis legatis regressus, ab eo aa pa- 

5am exaniinandas dirtgrtDr , 
70. 
Fossœ Scotorum monasteriam ( les 
FoMes , dioc. de Liège ), II, 358, 
395. 
Fostatum m Afrîca ( Casrcadym ) , 

I, aSa, 4>^- 
Frajici,!, 38, 88, 1 30, 194» D^t 

l39, 162, 306 , 3IO, 33o, 333, 

936 , i54, 974, 3o9 , 346 , 388, 
^94* ^^ ^c gente Merovingorum 
regessibi creare, nsquead Hilde- 
ricnnu , solîii erant , 6 ; Karolnm 
et Karlomannom , Pippini fi- 
lios , sibi reges constituant 9 19 , 
x48; snmmo labore Alpes trans- 
eunt, 93; longnm et drudele 
com Saxonibns bellum gérant, 
99, 94 f 96; a Wasconibus in 
Pyrensei jngo debellantnr, Sa, 
179 ; Hunis devictîs, prsemagnis 
opibus ditati sunt , 4^ 9 ^^ ^^^ 
▼enandi csoteris ffentibus supe- 
riores , 74 ; duas nabent leges in 
pluribus locis valde diversas, 88; 
a Saxonibas apad Hlidbeki pro* 
fligantur, i64; fiemardum et 
ejus fautores capilali sententia 
condemnant, 3 18; omnesad re- 
peiiendam Nortmannoruin inya- 
sionem convocantor , 3^8. — 
Francorurn primores, Pippinoin 
Lorigobardos ire volenti reni- 
tUDtur, I, 18; nonnulli cum 
Pippinu Gibboso ad versus Karo<« 
lum cçnjurant, 68 ; unaniujo 
Gonsensu Hludowicom imperîï 
eousorlem accipiuul , 99; nu- 
méro duodecim , cun^ tntidem 
Danorum primoiibus, super fin- 
vium Egidoraro de pace compo- 



nenda et juranda comreninnt , 
994 f 996 ; ad oonventum Fran- 
conofurten^ra partim vocantur, 
356. 

FHÂ]rctOBiiiHTÂi.BS,cnm Abodritîs 
in Saxones, 1 , 174, cum 8axo- 
nibus in Sclavos réelles raitlnu' 
tur, 189; sed , rebellantîbas 
* etiam Saxonibas , apnd mo&tem 
Suntal ab istis profligantur, 184, 
186; apud Francos orientales 
magna m Karolura oonjnraiio 
oritnr, 196; cum SaxonilHis in 
Sorabos mittuntnr, 3 1 fi, in Sclao- 
mirum Abodritoram regcm, 339. 

Francia ( le pays des Francs ), I, 
10, 109, 194 « i56, i58 , 178, 
189, 188, 190, 199, 194,309, 
919, 958, 366; II, 138, 318, 
346. — De regione que hoc no- 
mine designatur, 1 , 43- — Fran- 
eia tyrannis, qui eam opprime- 
bant , a Karolo Martello libéra- 
tur, 10; ingenti pêstilentia tas- 
tatur, 366. — Francia orientalis, 
340, 356. i— Francorum re- 
gnum^ i3o; II, 384; sub Pîp- 
pino forte et magnum , sub Ka- 
rolo in duplum crescit, 1,4^, 
48 , 96. 

Franconoçurd vel Franconofurd su- 

>ra MsDum ( (Vancfort sur le 

lein ) ; inibi Karolus iiiemat et 

Êascha célébrât, 1 , 334; ibidem 
[ludowicus conventum gênera- 
lem habet, 356, 384, ^94 , 4oo. 

Frbdugisvs, s. Martiqi Turonen- 
sis abbas, testamento Kiux>li 
M. subscribit, 1 , 1 13 . 

Frldeslare ( Frilzlar dans la HesM ); 
ibi Saxones ecclesiam \ a S. Bo- 
nifacio constructam , inoendere 
frustra moliuniur, I, i6o;beoe- 
ficium ab Einhardo possessum, 
11,64. 

Friksazi pagus in Saxonia, I, 366. 

Frisia ( la Frise ) , 1 , 46 , 390 , 9*84, 
38q ; a Nortmannis vastator, 386, 
988 —-In Frisia Bonifacius, Mo- 
gotiacensis archiepiscopus , a 
paganis interficitnr,*i'3o. — In- 
sulœ in Frisia,-58. — «Friaiacam 
littus, a86 ; Schaltheim in mari- 
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tima FrisioDom regîone, II, 348. 

Fbisioiibs , expeditionis cootra 
Hanos participes, I, ii6; tribus 
prsliis aGodefrido confligantar, 
a86; ei ceotum argenti libras, tri- 
bnti Domine, solTimt , a88. — 
LexFrisoniam» 8g not. 

Frontiacum castrum ( Fronsac dans 
la Ouîenne ) ,,« Karolo constnic- 
lum, I, i8, i5a. 



Fboia, Hadefonsi, Hispams régis , 

ad ELarolnm legatns , I, 238. 
FBOTHABrns, TuUensis episcopaa, 

II , 173 not. 
Frumoldius , II , 38. 
Fclbadus abbas S. Dionysîi, 1,7, 

not. 
Fursenum villa ( Fumes , dans la 

Flandre occidentale ?), II , 34a , 

391. 



G. 



G , n, 134, 116* 

G. , comes , II , 3o, 80. 

Gabriel archangelus, capitula qus- 
dam Hludowico imperatori , per 
Einhardum transmittenda, Aine- 
riro dictât , II , 280 , 38S. 

G<dUa, I, 9a6, aSa , a84 , 3a6 ; 
II , i58, aa8. — Galliœ littora a 
Norimannis Tastata, I, 44 , a Ka- 
rolo stationîbus muniuntur, 56. 
— Venetorum et Coriosolita- 
rum regiones in ulttmis Gallic 
finibns, ag6. — Terre motus 
babiti in Gallia , I , a5o, 3 16. — 
Concilia pro reformatione eccle- 
sî« in Gallia celebrata , 3oa. — 
Pertotam GalUam maxima Au- 
mina glacie siringuntnr, 35o. 

6aâ!irMr rex Hadefonsus , I, 934. 

Ganda jnxta Scaldim (Gaod sur 
TËscant ); ibi Karôlns Baves in 
Nortmannos constructas visitât , 
1,296,11, 34a. 

Gangtuden fundas regins in pago 
Mosano, ( Gangelt, dans la rée. 
d'Aix-la-Cbapelle), II, 3aa, 388. 

Garonna fluvins ( la Garonne ) , I , 
14^, 3i8. 

Gaspcntia floviolus ( le Gersprinz ), 
Il,ai6,383. 

Ga BSA M DUS, Lupi Gentulli ûraler, 

f>rclio contra fierengariura To- 
ose et Warinum Arvemi comi- 
tem cottiroisso , occidit, 1 , 33a. 
Gauiiacas ( Gbenle on peut - être 
Goégnies, Belgique), II, 34o, 
391. 
Ga^danus pagus ('le Gévandan ), 

I, i^A- 
Gbbbbab DUS, comes , II, ifa. 



Gbboibus vel Gebuibos, comes 
palatii, II, 16, 18. 

GviLo,snb Karolo M.stabuli cornes, 
in Siavos missus, I, 18*1, sed, re* 
bellantibns etiam Saxonibps , 
apnd moutem Sun lai proflîgatus, 
occidit, 186. 

Genesis citât., II, 161. 

Gemawensis pagns in Bnrgundia ( le 
pays de (îenève ) , II, 38 , 4o. — 
Gennawense territorîum, 354- 

Gentitiacum villa ( Gentilly près Pa- 
ris ) ; ibi Pippinus biemat et na- 
talem Domini pascbaqne célé- 
brât, I, r4o; pa.scfaR, i44« 

Genua Burgondiœ civitas (Genève), 
I, i58. 

Genua^ ( Gènes en Italie }. Genuae 
comes , Hadumarus , 1 , 266. 

Georgicorum libri* III fragmen- 
tum, ab Ëbbardo citât.. Il, 48. 

Gkoboios, patria Germanus, Égi" 
baldns proprio nomine, abbas in 
Monte Oliveti , legatus ad Karo- 
Inm a Tboma , Hierosolymitano 
patriarcba, mtttitur, I, 970. 

GBOBOnrs, Veneticus pre sbyter, pro 
Hludowico organnm bTdrauli* 
cum construit et S. Salvii abbas 
efiicitnr, I, 38a; reliqiitas ab 
Einfaardo accipit , II , 328 , 334 » 
340, 390. 

Gbbbbbtus, Einhardi vassalus, II, 
10. 

S. Geremari monasteriom f S. Ger- 
mer de Flaîx , d 
vais), II, 3 not. 



mer de Flaîx , diocèse de Bean- 



if 



Gkblacus juvenia^ II, 3f a. 
Gbbmabia , 1 , 5o, aia, aii6, 184, 
326} Ilr, J^\%\ terne motîboa 
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iniassatiir , I ^ aSo. — Germanîa 
littora a NortmannU Tastata , 44 , 
a Karolo statiouibus niuniuntur , 
5(>. — In Germania valida cou- 
juratio contra Karolum oritar, 
69, 3a8. — Per totam Germa- 
niam maxîma fia mina glacie 
stringuntur , 35o. — Germania 
saperiores fiartes, II , s 58. 

S. Gebm AKi corpus ; super illud 
Tassilo fideiitatem Pippmo jurât, 
I, i34. 

Gbiioi.du8, reginsB Hildegavdis fra- 
ter, Baioariœ prsfectus, in Pan- 
nonia interiicitnr » 1 , 4> « >4> y 
407. 

GBR0X.DV8, comes, testameuto Ka- 
roli M. subscribit, 1, lia; de 
conjuratione in Leonem papam 
suscitata iuquirit, 3i4; comes 
ac prsefectus Pannouici limitis, 
de motibus Hunorum inlerroga* 
tor, 38a. 

Geroldesbrumien^ II, 419* 

Gkhbada anus, II, 334* 

GBB.svivnÂ, Karoli M. concubina, 
mater Adaltrudis , 1 , 60 , 6a. 

Gbbukdbasbs, ( Les habitants de 

^ Gironne , en Catalogne ); eoram 
agri ab Abumarvan vastantur, I , 
388, 390. 

GBRUnaus magistèr, ostiariorum , 
cnm Hlothario in Italiam mitti- 
tur, I, 354> 

GxRTARDUs, palatii bibliothecarius, 
Einhardi familiaris, II, aa et a3, 
5o et 5 1 ; palatinorum opemra 
curam habens , et de Noyioma- 
go Aquas regi'essus, miracu- 
lum, cuim in domo Einhardi per- 
petratura fama accipit, et no- 
,tum facit , 3a4t 3^6 ,, 388. 

GiSAiAB&TUs, 11,374. 

GisLA,. Karoli M. $or or, abba tissa 
Caiensis,' I, 6a et 63 , not. 

GiftL Al Karoli M .et Hildegardis fiiia, 
1 , 60 , a Thoma, Mediolanensi 
Archiepiscopo , baptîzatnr, 178. 

Gloriosus, titulus Marchrado vi- 
cedomino inditus, II, 98. 

Gluomi, Nof dmannici limitis eus» 
tos , Ësesfeith castrùm a Nort* 
muinis obsessum libérât, I, 3a6. 



GoiMiPiiiDVSMiiGonviiDVB, Nort- 
manuorum sive Danoram rex , 
Abodritts in ditîonem aoam re- 
dactis, totins Germanise impe- 
rium sibi promittit , 44 » 98 ; ad 
colloquiom imperatoris yentnrus, 
in Siiesthorp gradom aistit, 2 58; 
Abodritos myadit, a74 ; des» 
tmcto Reric emporio, in Slies- 
throp regressi», limitem regni 
sni, versus Saxoniam , vallo mu- 
nire constitnil , a76 ; sua in Abo- 
dritos invasione seae apnd im- 
peratorem purgare conatar, et 
eon ut fœdifragos accusât , a8o ; 
filium Thrasconis, Abodritorum 
ducis, obsidem accipit, a8a ; 
Thrasconem in emporio Reric 
interiSci jubet, a84; dam Frisia a 
suis vastatur, domi remaoet, a86; 
se cum Karolo acie congredi velle 
jactat, sed a qnodam satellite suo 
interficitur, a88 , 407 ; Uemmin- 
gum, filium fratris ani, iu regno 
successorem habet, 390; ejua 
filii et nepotes inter se de impe- 
rio coutendunt, 396 , 3o4 , 3io , 
3ao , 3a4 , 336, 35o , 356 , 364 ? 
376, 38o, 390, 394. — Vid. 
Ajiulo , Uemmingus , Heric , He- 
rioldus, Regînfridua, et Sige- 
fridns. 

GoDELAiBus , dax Abodritorum, • 
Godefrido doio captns, suapendi- 
tur , I, a74. 

GoDESGALGUs, regis Karoli ad Sige- 
fridum, Danorumregem,legatu&» 
a Saxonibus Trantalbianis truci- 
da tur, I^ a 36. 

GCDBSOA1.CU4, II, 396 , 386. 

Goiacum villa ( Ghoy prèa de Les- 
tines?), II , 344 * d® hujus no- 
minis vanis interpretationibtts , 
39a. 

GoTBi, in marcha Hispanica habi- 
tantes, I, 388. 

Go^BBRTva Sangallenais abbas , ab 
Ëinhardo pro fiebone de bene- 
ficio S. Cblodowaldi «^pîstola sol- 
licilatur , II , 4 ^t 5 not. 

GozBiLO Einhardi ciericus, II, lao. 

Gnulus metropolitana civitas ( G/a- 
do dans lerrioni), I> 104, 346. 
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— GradMisis patriarcfaa , Fortu- 
nattis, 346. 

Gb^gi, I, 84; de S. Trihiute et 
de Sauctorum imaginibus com La- 
tinis disputant, i44- — Paz 
înter Graecos et Fraooos confir- 
mata, a54 » 278. — GrsDci Oro- 
biots Populonium depraBdantnr , 
a8o. — Gracoriim imperalor 
CoDstantinus, 64 > -^* Grecoram 
in Italia coofinia, 48. — GraecsD 
navesy a66. — Grteci monachi in 
monte Palatino, II, 194. 

Gracia f I, i6o. 

Grascapkt, II, 4i9- 

Gratiofius titulus comîti inditas , 
II, la. , 

Gbbgohius, dîaconus, Michaelii ad 
Hludowicnm legatus, 1 , 3o8.* 

G&SGOBius IV papa, titiiliS. Marci 
presbyter, decedente Yalentino , 
eligitur » II , 364 9 396. 

Gbifo, Karoli, majoria domos, mi- 
nor natu filius, a matre sua Swa- 
nabild« excitatns, fratribus inis 
Pippino et KarlomauDO bellam 



îadicit, sed obaèasua in Lau- 
duno, sese aubmittit, I, ï 18; col- 
lecta manu, in Saxoniam profbgit 
et Bajoariam occupât , ia:i ; Pip> 
pitii captiirus efficitar , ia6 ; oc> 
ciditur , is8. 

GBiMOâXJ>ns, AragisL, dncisBene- 
«ventanomm, filius, prb obaide, 
Karoloy datur, I, aoq; Beneven- 
taiioram duz , Graecos in Caju- 
bria profiigat, 908 ; Winigisnm, 
Spoletii comitem, in Luceria ob- 
aidet , 254 ; ejos deditionem ac- 
apitet €aptum'honori£ce habet, 
a56 j pacem cam Karolo compo- 
nit , 3oo ; cum Hlndovico, 3 10; 
interficitor « 33o. 

GnunacÂBi Liudewitnm desernnt, 
1 , 334; a Borna aabignntor , 336. 
Gudascanorum duz , Borna, 336. 

Gui^pocus , presbyter , II , 424. 

GuBDHABTua , Hrabanî Fiildenida 
abbatis homo, II, a6. 

GciroBADJi , II, 348. 

GuBTHADA, Pippini, régis Itali» , û" 
lia, I, 64- 



H 



H., II, 114. 

H., imperatoris fidelis. 

H., missos dominicus, II, 3o, Sa. 

Habaguc martyr, II, 276. 

Hadkfojtsus, Gallitic et Astmise 
rex , snmma amtcitia com Karolo 
devinctus, 1 , 5o , ad eum lega- 
toa, cam muneribns mittit > a34 « 
itemm legatos déférentes munera 
que de inanubiis Olisîponc ci- 
Titatis, à se expagnat», cepe- 
rat, a38. 

Haduxabus, Genn» cornes, pra- 
lîo in Maures occidit, I, 366. 

Haido, Baslensis episcopus, ad 
Niciforum Conslantînopolitonum 
imperatorem legatus mittitur , I , 
aya. 

Haimbicus comes , Saracenorum 
captivus , ab Albalaz remît! itur , 
1, ago. 

Haistux.fus, Langobardomm rex, 
in Ticeno bis obessus, Pippino 
sese dédit, I, ao, i3o, i3a. 

Uautoabius, Gameracensis episco- 



pus, Constantinopolîm ad Mi- 
chaeiem a Hludowico mittitar, 
I, 39a. 

Haucwtit , unus » duodecim pri- 
rooribds Danorum, ad pacem 
cum totidem Francis 'jurandakn 
deputatus, I, 394. 

Habdradus, comes , conjnrationis 
in Karolum aucior, I, 196, 3a8. 

Hahioldus vel Hbbioldds, rex 
Danorum , Uarioldi régis prssde- 
cessor et avunculus, 1 , 296. 

Habioldus , Hariholdus vel Hb- 

bioldus, Danorum rex, cutn Re- 

ginfrido , fratre suo , coiistitui- 

tur , I ,' 298 ; ad Karolum lésa- 

tionem mittit pro pace petenaa , 

3oo ; a filiis. Godefridi rictus , 

bellum rénovât, 3to; sese in 

manus Hludowîci imperatoris 

commendat, 3io, 3ia; ab eo 

magnum auxilium accipit » 3ia , 

3i4; in Saxonîa moratur 9 3i4 ; 

continuis infestalionibus filios 

Godefridi lacesatt , 3ao ; ei aotb 
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aiixilin mittuntur, 3a 2; ad naTes 
tua» per Abodritos , jussa împe- 
ratoriA, reductua , 38H , regnum 
cum filiis Godefridi portitur , 
338 f 35o ; ad imperatorem lega- 
tos mittit , 356 ; Compendîum , 
contra filios Godefridi, qui eiex« 
pulsionem minabantor, auxiliuni 
petit nrusy veuit , 364 » Moiigon- 
tiaci , cum uxore sua et magna 
Danorum multitudine, baptiza- 
tur, 38a ; a fiiiifi Godefridi de 
consortio regni ejectus, Nord- 
mannorum finibus excedere com- 
pellitur , 390 ; cum de rebas 
ejus A Saxoniae coraitibas et mar- 
chionibustractandum esset , con- 
dictarn pacem , vastatis aliquot 
Nordmanuorum villulis , irrum- 
pit, 394. 

HarUtaliitun « Beristaiiium, yilla ( Ué* 
rifital sur la Meuse ) ; inibi KarcH 
lus pascha célébrât ,1, i54, i56; 
hiemat 168, ly^, 190; ibidem 
HUidowicus legatOB Sigonia ex- 
ci pit , 33o. 

Haiihtd, filius Bertha et Angilberti, 
I, ii5| not. 

Hartjlikda puella, II, 34 a. 

Hasa fluvius ( La Hase en Hanovre); 
superripam hujus flumiois Sa^pco- 
nés a KsiroIawM* profligantur , I, 
a8, 188. 

Bashaniaj Hatbanius pagus , ( la Hea- 
bave), II, 3a8, 389. 

Hassiorum pagus (la H esse), I, 174. 
— Hassorum termiui « Saxoni- 
bus vastantur, 160. 

Hatto , pater Lupî, Wasconum du- 
ois, î, 19 not. 

Hatto comes, testamento KaroU 
M. subscribit, I, lia; II, a6, 
lia. 

Hkbbi, unus e dnodocim primori- 
bus Danorum « ad pacem iuran- 
dam, cum totidem Francis de- 
putatus, 1, 394; legatus Hemmin- 
gi régis, agfî. 

Hecgstat, prvdiuni in pago Nitha- 
goiive (Hbcbstadt), II, 284, 386. 

HedaBachyW\di^ II, a8. 

Heilagmanoth ( mois saint , Décem- 



Heiiambrunmtm villa (Heîlbronn), 
II, 3o et 3i, not. 

Hbito, Balen8isepîsoo|>ii<i,teatameii- 
toKaroU M. sobscribit, I, iia. 

S Beienœ basilica, II, 38o. 

HbletbaDabb, II, 4a8, 419. 

Hblisachab, abbas, ad moins Hiapa- 
nicK marchsecomponendos milti- 
tiir,I, 386, 368. 

Hblmoaudus, comes, Conatancino- 
polim ad Herenam imperatricen»^ 
a Karolo mittitur, I, a54. 

Hblmbada puelia, II, 34a. 

HausAGHAB, Hludowîci cancella- 
rius, II, 414. 

Helvetiorum pagus, Aragowe, II, a66. 

Hbmmivgus, filius Godofridt Da- 
norum régis , ei succedit, ac pa- 
cem cam Karolo tractât, 393, 
394, quam solemniier a daode- 
cim proceribus suis , nna cum 
totidem Francis, super Egido- 
ram congregatia, jurandam ca- 
rat, 396; moritur, 396. 

Hbmmihgus, Harioldi Danorum ré- 
gis frater , 1 , 3oo. 

Herbitsmaooth ( mois ttautomne^ 
Nowmbre ) , 1 , 9a , 4 1 S. 

Hbheha, Constant innpolitana im- 
peratrix, synodum in Gonstanti- 
nopoli congregat, I, aa4; leg»- 
tos ad Karolum mittit , 238, aS4; 
aolio depeliitur, a56. 

Heri banni exactor, 11 , a8; — - Heri- 
banna, 54* 

HensteUi ( Herstell en Westphalie }; 
hoc nomine locuin apud qnem 
castra sua Karolus super Wisoram 
posoerat, appellari jubet, I, a 3 4. 

Hbbmabgabdis, i. e. Dbbidbbata , 
I, $9, not. 

Hbbmbbgabdis, Hlolhani uxor, 
II,i46. 

S. UaBMBS, II, 36a, 370, 396. 
— S. 'Hennetis reliquia, 364, 
394* -^ Sepulcrum , 364. 

Hbssi unuse primoribus Saxonum, 
Karolo, cum omnibua Ostfalia, 
fideli ta lem jurât , 1 , 164. 

Hbtti , Trevirensis arcbicpiaoopiv, 
11,16. 

Hetiviraanoth ( mois des foins, JaU- 
iet)y I, 9a, 4i5. 
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Sîèemia, Scottoram insula (Tir- 

lande), I, 3oo. 
Siheruszmnis(yEhteen Catalogne) , 
ly 4^, 17a, a 80. 

S. HlBROJITM1IS,IÏ, i36. 
Hierosolyma , HUrosolymœ ( Jérosa- . 

lenl)7I^849a44»34% 370, aSa.— 
Hierosolymlt. patriarcha Thomas. 

Hii.DEBAiJ}U8, Colonienlsis archiepi- 
acopas, testamento Karoli M. aub- 
acnbh, I , iio. 

H11.DKBBHTUS , II, i4< 

lIxi.DBGARDis Tel Hii.dboaroa, de 
geqte Suavoram , secutida Ka- 
roli M. uxor, I, 58, 4' 3. De libe- 
ria ex ea procreatis , 60 , 61, not. 
9a; apod Theodooem Yillam mo- 
ritur, 188. 

H11.DERICDS , noTÎssimna Franco- 
rom rex e gente Meroviagorum, 
1,8,128. 

H11.DVR10U8 presbyter, II, a 10. 

HiLDiBRABDua cornes, ad motas 
Hispanicie marchiB componendos 
mittitur^I, 385. 

HiLDiBBAHDUs, dux SpolItanas,Ka- 
rolnm M. eam œuneribas , apad 
Virziacum TÎUam conTenit, 1, 1 74; 
GrsDcosin Galabriaproâigat, ao8. 

HiLDiGARius, Goloniensis archiepi- 
scopus, in eKpeditîone contra 
Saxones occidit,!, ia8. 

HiLDiGVBUs coDcies, testamento Ka- 
roli M. subscribit, I, lia. 

HlLIMARDS, II, 35o. 

HuDoiKus Tel HiLDUiBus, abbas 
S. Dionvsîi, etc., ab Ëugenio 
papa reliquias B. Stephani obti- 
net, 1,386; II, 188, J94. 19^, 
aoo, ablatas S. Marcellini reti- 
qnias£inbardôrestituit,âao, aa6, 
aa8, a3o, a34, 3io, 38o. -r— Hil- 
doini presbyter. Yid, Hunus. 

HiLTPRTDU s presbyter, II, a3o, 3o4. 

liiLTRUDis, koroli etFaslradsfilîpi, 
FarsB inonàsterii abbatissa, I ,^60, 

ia4, 4i3- 
HiMiLTRUDis, Karoli M. concubina, 

I y 69, not. 
HiBBiiHARUs, diaconos et notarias 

imperialis, II , 417- 
Hispanla, I, 10, 170, a34,'338, 

i5a j a66 , 172 , 184 , a86 , 398 , 

II. 



3o4» 3ao; a Karolo inrasa est, 
3o, 172; a HludowicOy i3a, 180. 
•^-Hispaniœ rex Abulaz , 390, 34o. 
— Uispanica marca , 344 » 354 « 
386 , 39a , 394 , 400 ; Hispanicus 
limes , a3i, 38o ; Hispanici iiraitis 
custodes, a86. 

HisPABi, in marcha habitantes, 
1,388. 

HUtria ( Tlstrie ) , in imperiq Karoli 
. M. comprèhensa , 1 , 48, 346. 

Ui.. pro Hlothabius. Vid. infra. 

Hlidteki (X<ubbeke, en Prusse), I, 

164. 

Hix>THARii7s vel Hlotarius, Hln* 
dowici imperatoris filius prinio^ 
genitns , in Bajoariam a pâtre mit- 
titur , 3 10 ; Âquisgrani, in con- 
yentn publico, iroperii consors 
declaratus, 3a 4» Irraingardîm« 
Hugonis comitis filîam; apud 
Theodonis Villam in uxorem du« 
cit, 346, 348; in Italiahi cum 
Walacho et Gerungo roissus , 
354 , Rome a PaschaXe pontifice 
bonoriCce suscipitur , et ^ab eo 
apud S. Petrnm coronam et im- 
peratoris atque Augusti noraen 
accipit, 358^, 36o; mortuo Pas- 
chale , Bomam , cum Eiigenio 
novo poniiiice tractaturus , jussu 
Hludowici, revertitur,368j statum 
populi Romani, jam dudum-de- 
prayatum, conyenienter corrigit, 

. 37a ; Italia regressus , patri suo 
apud Rumerici montera occorrit, 
376 et II 78; ad Hispanicam 
marcham -cma magnis copiis 
' mittitur, I, 394; iu Ifadiam dirigi- 
tur , 4oo ; II, 1 , 4, 7^, 80, 8a, 
88, 90, 95 not., 96, 98, X18. Ab 
'EinhardoVinstanter sollicitatur , 
ne in patrem soum rebellionem 
moveat , 54. 

HLUDowictTs, Karoli M. et Hilde- 
gardis filins, rex AquitanisB con- 
stitntus , ab Adriano papa coro- 
natnr, I, 178; in Hispaniam ad 
Oscam obsidendam mittitur, 
a 3 a; regressus y ad patrem apud 
Ueristellr pergit, a34 ; ad llieo- 
douis Villam , a6a ; in Aquita- 
• niam remittitur , a64 ; in Hispa- 
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niam cum ex«rcitu îngredîlur, 
a8o ; .Aquisgranî evocatiu , in 
. conventu generali ^ imperii con- 
sors a Karolo solemiûter de- 
claratur , 93 , 3oa ; accepte 
apud Tedoadum ia Aqnitania 
mords Earoli nuncio , Aquisg^a- 
ilnmyeuir,etiniperator imaninio 
Fraacorum consensu declarator , 
3o8 ; testamentam pat ris sni 
sumnia devotionc adimplendum 
cdrat, 113. — De rébus aa ejos re- 

fnnm pertinentibus Vid. Annal. 
08 ad 400. — II , 3o , 3) , 76 , 

332 ,4^1» 4^5 9 4^^ y 4^9 ) Éme- 
TÎtanps in Abdirbaman rebellantes 
hortatlir ^ et se eis auxiliaturum 
promittit , 66; Eiuhardo et Im- 
vam ejus uxori ' Michelstadt et 
MuUnheim diplomate confert, 
r78,.i74t 4it et i^èc^., 4t5, 418 ; 
■qnsdain capitula ei , mandante 
nrchangelo Gabriele , ab Ein- 
hardo transmissa, accîpit, sed 
perpauca adimplenda cuiat, 278, 
a8o , 385. 
HLVDowicuSy cognomine Germa- 
nicus, rex Bajoarin, Hlndorrici 



imperatoris filius, partem exercî- 
tus in firitauniam ducendt a 

Eitre suo accîpit, I, 368; ab 
inbardo soUicitatur ut quoddam 
ipsi beneficium in Bajoaria si« 
tum conseryet , II, 94. De som- 
nio qaod apud Franconofurt ba- 
bttit , 385. 

Eohbuoki castellum ( Biicbén dans le 
Lauenboure), I, »88, 394. 

fioBRiouSf filitts Godefridi, re^îs 
Danomm, ad impëratorem Niu- 
Tnagtim non venit^ quamyis se 
boc factUTum promfôerît , I, 390. 

ttokseobtttg castrum ( Hoch - See - 
burg, dans le comté de Mansfeld), 
1 f lao. 

MoldunsteH ( HoUenstedt } , I, s58. 

Sornbach monasterium ( en Ba- 
vière ) , II > 3o3 , 387. 

Homung {mois de botte y FéPrier)^ 
I, 93. 

HfiABAirus , Fuldensis abbas , ab 
Einhaiiio , pro Gundbarto, epis- 
toia aôllicitatnr) II, «6, i58, i;^. 



ifrenus (le Rbin), 1, 4^» 4^9 5o, ifisr 
173,176, 183, 190^ 196, 310, 
326, 340, 364, 388, 338, 354. 
356 , 383, 398 ; II , 4> » ^03, s68, 
370. — Pons super Hrenum apud 
Mogontiacura, a Karolo con- 
structûs, If 54, fortuito incendio 
confiagrat , 96. •— Fossa ad Hre- 
num cum Danùbio jnngendum 
incœpta, 333. — Loca qnaedam 
circa Hrenum , in Gallia et Ger- 
mania , terrae mofibus agitantnr , 
a5o. — Hrenus Alpinîs imbrrbas 
ffuctus ultra solitum exnudat, 
3 16; solida glacie stringitor, 35o. 

Sringus ( Hunorum regia quae Yoca- 
târ), a Francis spoliatur, I, 23o. 

Hriustri comîtatus .vel pagus ( le 
pays ou comté de nusfringen 
dans la Friie orientale ) , 1 , 310 , 
383. 

HRoDGAKtùs , dtaconus , II, l|36. 

Hbotbbhtus Tel HRUOTBsarus co- 
mes, II, 18 ,, 33. 

Hrtopridus, Earoli M. notarios, 
1,378. 

HRuouoAnsns , Forojulîanns dax, 
res noyas in Italia molîta», inter- 
ficitur, I, ao, 166. 

Hruodhaid, Karoli M. et conca> 
bine filia, I, 60. 

Hruodlaitdus , Britannici limitîs 
prœfectns, apud Roscidam Val- 
lem praelio interficîttir, I, 3a. 

Hruodradus presbyter, II, i4« 

Hruodritd Tel Hruoi>rudis, Ka- 
roli M- et Hildegardîs filia, I, 60; 
Constantino Craecorafti impera- 
tori desponsata , 64 ; montnr , 
386. 

Hruodmui^dus comesi, ad fiUo» 
Godofridi mîttitur , 1 , 364. 

HRUOTLOtTGB, II, 34' 

Suculbi (Hacklèye, auj. Petersha- 
gen en Prusse ) , I, 1 90.1 

HirxLPns cornes, pater Judith im- 
peratricis, I, 33a. 

Huettagoe pagus ( l'Huetgaw snr 
TEmmer , dans la principauté de 
Scbauenbotirg-Lf ppe } , I, 191. 

Hugo cornes, pater Irminganiis, 
Hfolbarii uxoris , I, 348. 

Hu«us, Karoli M. et Regtn» filim» 
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•bbas S. BertÎQÎ et S, Quintini , 
I, fis y et 63 noi.,, 4i4- 

HuGUs, Turonicns cornes, I, aoa. 

Uu^BBRX^s, canonicus WirziDur- 
gensii» II, 10 et ii, not. a. 

HuHFRiDUs, Coriencis comes, I, 
36a. 

HvBi sea Atabis» Bajoarîis ab 
oriente contermini, cum Tassilone 
doce fœdus jungunt et gniTC in 
Fnncos octo anoos bellamge- 
w^nlf If 36, 4o, »o6; duobus 
exercitibus comparatis^ uno mar- 
cham Forojaliensem, altero Ba- 
joariam aggredinntur , ao6 ; ex 
utraque parte cum magna strage 
deTÎctl , ao8 , ad l^trolum lega^ 
to$ mittant, ai a ;.ab eo inyadun- 
tar, ai4î undique profligatî, 
ai 6, bellom adbuc sastinent, 
aao; legati a Tbudun, qno ex 
eoram primoribus , ad Karo- 
lum mittuntur, aa8; Hunis a Pîp- 
pino fogatik, eorum regia, qusB 
dicitur Hringns, ex toto destructa 
et direpta , a3o , ingentibus spo- 
liia Franoorum fortnnam aroplifi*- 
cat, 4^ et 43 BOt.; ad Karolum 
legatos rarsiw roitlunt, a34^; in- 
festationîbuA Slayoram a pristinia 
aediboa suia expolsi, locum ad ba* 
bitandum, inter Sabariam et Car- 
nantum , sollicitant , 260; quem 
locam per Theodornm, saga- 
num suam , obtinent, a6a ; cnjos 



successor ans in Hunos anctori- 
tatis confirmationem a Karolo 
petit, a6a ; ad controverses Hu- 
norum et Sclayorum Hniendas , 
exercitus a Karolo mittitur , 394- 
— Honorum principes, KagasHS 
et Jugumis, 18a. 

HuBBO ser?as, II, a6. 

HnivoLDUs, Waifaril pater, dux 
AquitanisB, a Karlomanno et Pip* 
pino profli^atur, I, lao; mor- 
tuo Waifario ipsius filîo, bellam 
in Karolum reparare tentât, 16 , 
17 not., sed in Wasconiam con* 
fugei^ coactus, 18, i5o, a Lupo, 
Wasconnm dace , Karolo tradi- 
tur, 18, i5a. 

HuifHicus, abbas Manseensis^ ad 
Tassilonem légal us , I , aoo. 

Hubus yel Hildoini presbyter , ab 
Hildoino abbate, cum Èinhardi 
ministris, ad coi^arandas S. Ti- 
burtii reliqnias, Romam mittitur, 
II , i8a , 188 , 194 ; eas obtinet , 
196 ; reliqnias S. Pétri et Marcel- 
Uni , cum Lunisone , Papiaifa dé- 
portât, 198; Augustara Sues- 
sionom oontendic , aoo ; partem 
reliquiarum saaeti MarcéUini 
subnpuisse dicitur, aa4, i»6, 
aa8, a3o. 

HuKWAUius, 11,34e. 

S. HTâCiBTHi, relique, 36a, 364, 
373, 396. 



I. 



Ibibabababi ( Ibn-al-Arabi ) Sar- 
racenus, ad Karolum apud Pa- 
drabrun venit, et ei se ac ci vitales, 
quibns a rege Saracenorum pra- 
fêctus fueraC, dédit j I, 170; 
Karolo, exkortattone saa Catalo- 
niam invadenti, dat obsides, 17a. 

Ibib-Maugb (Abdoul-Rahman-Ben 
Moa'vTTafa ), Sarraeenorum in 
Hispania rex, I , a 3a. 

Ignluft , i. e. familiaris , H, 38. 

IAboldus mancipium, II , 4^4. 

Ikma, Ëinhardi nxor, II, 5a; de 
ejus morte ,^ i34» .41^ » 4i3, 4i4« 
41$, 417- 'V'id prolegom. , fronte 
prions yoluminis. 



Imwo , Noviomensis «ptscopus, II , 
143 et i44> not. i. 

Impbratoa , i. e. Hludowicns Tel 
Hlotharius, II, 108, 116. 

Impbbatrix, i. e. Judith, altéra 
Hludowici coujux , II, 70. 

Ingeihàm oastrum , Tilla ( Ingel* 
heim dans le gr. duché de Hesse 
Darmstadt); ibi Karolns M., teste 
God. de Yiterbio , nascitnr , I , 
i5 ; )»a]atium construit, 56, in 
quo hiemat et nalalem Domini 
Pascbaque célébrât, ao4 ; ibidem 
Hludowicus legatos Leonis reci- 
pit, 3a 4 ; conyentum generalem 
tenet, 334, 38o,384, 394. 
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Irehe, ConsUntînopolitana impe- 
ratrîx , 1 , 65 noi. Vid. Herena. 

InAiVGABDis regina , prior Hludo- 
wici conjiix, apud Andegavam 
morîtar ,1, 3/lo. 

Irmihgardis, HugonU coiiiitis filîa, 
Hlotharii uxop, I, 3/^8. 

Irmihgarius , conjes Empontanus , 
in Majorîca însula Manris, de 
Corsica redeuntibas, insidias po- 
nit et octo navea eorum capit, 
I, 3o4. • 

Ibmiivo, abbas S. Gennanî, testa- 
rnento Karoli M. subscrîbit, I» 

119. 

iRMinBOi. , Saxonura idolam, a Ka- 
rolo evertîfur,, I, i56, 4o3,not.i. 

Irtheo, Einhardi propinquus et 
yaBsalus, II, io4- 

Is/iAC jadaeus, ad regem Persarum 
a Rarolo legatas, cum îngentibua 
maneribus y in ter qusB elepban- 



tu«, rcvertîlur, I, aSi, a54. 

Italiay I, i3a, iSi, i54y i58, i6o» 
i6i, i66y 198, 934 9 s5o, 35i, 
366, 370, 998, 3o9, 3o8, 3i6, 
334, 338, 340, 341, 348, 35a» 
354 , 36o, 368, 376; II, 78, 80, 
170. — Italia tota, ab Aagtuta 
IVsetoria nsque in Calabriam în- 
feriorem , în tmperio Karoli M. 
comprehensa erat , I, 4^* — I^*' 
liae claustra , i. e. montîum close, 
a Francis sammo labore saperata, 
i3o. — Italiam Karolni M. ex 
monte Jotîs et monte Cini- 
sio aggreditur, i58. — Italias 
rex Pippinns, 64, 288; Bern- 
hardus, 3oa , 3io , 3)6. — Italis 
littora, 36.— ^Italie» copîœ, ao4, 
l3o. — Italicam mare , 34a. 

iTâBBiua, nnos ex Âquitanias pri- 
moribus, Pippino , pro obside, a 
Waifàrio dator, I, i3B. 



j. 



Jaoobub epUcopns, II, 8. 
Sadera Dalmatie civitas ( Zara), I, 
a64, 346. — Jader» dux, Paulus, 

a64. . 
Jrrbkiab propbeta, II, 1 10, 166. 
Jbssr , ^piscopus Ambianensîs » tÇ>- 

tamento &aroU M. subscribit, 

î, lia; ad Hérenara imperatrieem 

legatusmittitur, aS4. 
JoB, II, i65. 
S. JoHAWirBs seu Joahites cvan- 

gelista citât. , II, 166. 
JoHAHJiBS, pwBfectus DalmatisB^ I, 

346. 

JoHABKES, Arelatensis epîscopns, 
testamento Karoli M. subscri- 
bit, I, lia. 

JoHAiTHES, SiWs Candide episco- 
pus, Leonis papœ ad Hludowi- 
cum legatus, I, 3i4; Pascbalis 
pape , âtia , 364. . 

JoHARivas mouachus, I, a8a. 

S, Johannis Baptistœ basiliça , vulgo 
Domnanay (S.Jean Baptiste-aux- 
Dames, à Pavîe ) , ab Einbardo 
jurebeneficiario pos«essa, II, 198. 

JoHABHn8(sic) subaiaconus, II, 4a6. 



J0VA8, propbeta, II, 108. 

JopUa (Jupille dans la province de 

Liège), I, i36; II, aa. 
JosAPHAT citât., II, 44* 
Jovis mous (auj. le Grand^Saint- 

Bernard ), I, i58. 
Jovis Stella (Jupiter), I, a68. 
Juhùitg mons ( le mont Iburg en 

Hanovre ) , 1 , 198. 
Jui)£i, II, 3 16. 

Judith , filia Huelpi comîtîs, Hlu- 
. dowici imperatolris uxor, I, 334» 

II , 70 et 71, noL I. 
Jngurru8(r/^^), titulua principt 

Hunorum inditus, I, i8a. 
JuUacus (Juliers), II, 3i4 , 387. 
JuLius , summus pontifex , II, 410. 
Junior ; boc cognomine Karolus , 

Francie orientalis rex, inter le- 

gitiraos Karoli liberos primoge- 

nitus, babita paterne etatis ra- 

tione, designatiir, I, 44 ^^ 4S, not. 
Juj*rTRR, paganorum deus, II, 400. 
Justitie, i. e. prestatio, census , II, 

90. 
Jmavum metropoUs (Salzb'urg), I, 

106. 
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K. 



Kaganus, HuDorum priuceps (ie 
Chapon ou Kan des Huns J , 1 , 4i, 
i3a. 

Karlomahhus, filius KaroUy.ma- 
joris domas, cum Pippino , fra- 
tre sqo, pateruain aiictoritaieni 
partltur, Ir io> quocum Grifo- 
nem , ipsorum fratrem natu mi- 
nimum, Laudosi obsidet, et cap- 
tJvum in Noto CastçUo casto- 
dirijubety ii8; in Aquitaooa, 
AlahianDos, Bajoarios , Saxones , 
vel cum fratre ?el aolus, progre- 
ditar, 130, laa ; regni adminis- 
tratioiie relicta , se Komam cod- 
fart, et monasterium S. Sllvestri 
in monte Soracte cgnstruit , 10 , 
133 ; inde ad mouasterium Gas- 
siuense recedit, 13, i34; iu 
Galliam apud fratrem aaum, sese 
petitionibus Stephani papae iuter- 
positurus venit, 138; Viennas 
moriturysSa. 

KABi.oMAJîvua , Pippîni régis fîiius, 
Karoii Magoi frater; 1, i34 9 a 
Stepbano papa , siinul cum Pip- 
pino pâtre etKaroIo fratre ipsius, 
uuctione sacra consecratur ,. i3o ; 
in regpi paterni divisioiie , par- 
tem cui patruus eorum Earlo- 
mannas prserat , obtinel ; I, 13; 
in Suessona civitate insignîa re- 
gni suscipit, 143 ; quamvis cam 
summa diffîcultatç , concordiara 
cum fratre servat, 14 ; cum Ber- 
trada matre sua apud Sahisiam , 
pacis causa, colioquilur, iSs ; 
post addiinistratum communlter 
biennîo regnum, in villa Salmon- 
ciaco decedit , 14 .c' i5 not. , 
i54 ; ejus uxor et liberi ad Dcfi^î- 
derium , Langobardorum pegem, 
confugiunt, i4' 

Karolus ( coguoroine Martellus ) 
majordomus, tyrannos per tptam 
Franciam dominatum sîbl vindi- 
cantes opprimit, et Sarracenos 
duobns magnis prseliis, uno apud 
Pictavium , ' altero juxla Narbo- 
uam profligat, I » 10 ; deoedit très 



filios hnredesrelinquens, Kailo- 
maduum,Pippinuro et Grifonem, 
118. 

Karolus Magvus. — Ejus rita et 
conversatîoy 1, 3 ad 114 ; regui 
Annales, iSoad 3o6. — Quoloco 
et tempore natus fueril, 1 5 not.— 
Pippino patri succedit, 13 ; Rex 
cum Karloinanno, i5o ad i54, 
solusFraucornm rex, i54 ad 348; 
Imperator, 348 ad 3o6. — De 
beliis ah eo gestis, 16 ad 46 et 
passim iu Aunalibus ; de regibos 
et gentibus sibi per amicitiam 
conciliatis, 5o ad 54, et a38, 
353 , 3.76, 411 ; de operibos ab 
eo ad regni decus et commo- 
ditatem iuchoatis , 54 , 333 ; de 
ejus uxoribus et liberis,'58 ad 
70, 4i3; de ejus figura et ves- 
titu,73, 74,, 76; moribus do- 
mesticis, 78 et seq." — Vita dece- 
dit , 94 , 3o8 ; ejus testamentum, 
,103; sepulcralis inscriptio, ^6; 
Imperiî limites, 46, 48, i5o, 
400 et seq.- 

Karolus, setatis patem» habita ta- 
tione , dictns Junior ^ sed legitîmo* 
rum Karoii M. filiorum maximus 
natu , Francise orientalis rex , I , 
f>4 ; Boemanicum et Linonicum 
bellum celeriter coufîcit, 44 et 
infr; in expeditione Saxonica 
Wèstfalorum fines occupât et 
Saxones equestri praelio in pago 
Draigni devincit, 193 ; Ureno 
apud Goloniamtrajecto,ab oriente 
Saxoniam invadit, 336;procom- 
pouendis inter Wiltzos et Abc- 
dritos negotiis cum exercitu mit • 
ti^ur, 340; apud S. Mauritium 
Leonem papam bonorifice susci- 
pit,,a58; m Sclavos Beheimos 
missus, palriam depopulatur, et, 
Becbone eorum duce occiso, bel- 
lum conficit, 363 ; Scia vos Sora- 
bos subigit, et duo castella, unum 
super Salam, alterum juxta Albim 
aaificat , 366 ; in Godefridum , 
Danorum regem , cum valida 
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Francôram et Saxonam manu S. Kiiiani jaxta Mœnum monaste- 
progreditur, 374; vita decedit, riuiii(S. Kilian, deWurtzboarg), 

296. I, aa4- 

L. 



iMbicana via (la voieLabîcane),II, 
s8o. 

Labores laborati , i. e. fruges col- 
lectas, penus, II, ii4' 

LAOàsci..\vcft , Bornce dacîs nepos, 
dux Dalmati» et Libarnic a Hla- 
dowico constituitar, 1 , 346. 

Laidradus, Lngdonetisis archiepi- 
scopns, testainento KaroU sub- 
scribit, I, lis. 

S, LambeHi vel S. Lantherti in yico 
Leodico monasterium , I, i5i; 
II , <s66 , 394 ; S. Laniberti fami- 
lin, 359. 

LâHOOLPHUs clericns , II , ^^o. 

Langenvirst^ II, 419- 

Lango&atvUa, l^ 178, 198, !i6o. 

Lasgobardi Romanarm ecclesiam 
infestationibos vexant, I^ 138; in 
cos Stepfaanus papa Pippini tu- 
tamen sollicitât, 128; I^ippino 
Italiam inTadenti,ad clasas mon- 
tium, fortiter résistant, i3o; su-^ 
perantur, /3û/. ; Adriannni papam 
opprimant, i58; sed aKarolo în- 
vasi, 18, i58, possessionibus , 
qoas Romans ecclesis eripae- 
rant, depellantnr, sa ; et in di' 
tionem Francorum veniant, 160. 
-^LangobardoramreXy Vid. De- 
aiderius, Haistnlfiis, Pippinus. 

Lavtbrktus cornes, in Britannia 
Wihomarcbum occidit , 1 , 376. 

Lautfridus, Karoli ad regem Per- 
saram legatus, in Hinere decedit , 
I, aSa. 

Lateranum , I , a4o. *— Latèranense 

patnarchium, I, 36o. 
LaudUnum ( Laon en Picardie ) a 
Grifone occupatum , a Karlo- 
manno et Pîppîno obsidetur, I, 
118. — Lauduneosis pagas , Il , 

334. 
S. Laurentii ad Graticulam eccle- 

sia, I, 340. 
Lawishey'm f Lattresham, Lauresha" 
mense, Laureshamu/n monariterium 
( le nicmastère de Lorsch, dans le 



fr.-durhé de Hesse-Dannstadt) s 
, 162; ei Einhardus Michelsiadt 
▼illam, annuente Imma, Coace- 

dii, lï, 414» 4*6, 4^7 -^I^ar«- 
faamensis abbas, vid. Adalougos. 

LÂURBSHAtfBirSES, II, 4(8. 

L^cAofamnis (leLecii)^ Bajoarios 
ab Alamannis dividit, 1 , 36, 204. 

Leffia flumen ( la Lys en Belgique), 
II, 343. 

Lacus ( le Lac) , GalH» Naibonensis 
villa, I, II, not. gall. 

Leftf/j villa, II, 134. 

Lentzimanotb ( mois du printemps , 
Mars)^ I, 93, iiS. 

Lko III summos pontifex,.!, 67; 
defuncto Adriano , poQtificatam 
snscipit et per legatos Karolom 
suppticat ut aliqnem de suis op- 
timatibus deleget ad {idem Ro- 
manam recipiendam, 338, aSo; 
in insidias a Romanis jujcta eccle- 
siam B. Laurentii disposîtas inci- 
dit , 340; omnirtiodis tnjoriis al^ 
fectus, ocalis et lingaa privatur, 
86, 88, 340; ad Winigisura du- 
cem Spolitinam confagit, 340; 
ad Karolnm snmmo cum honore 
deducitur, 340; apudNomentum 
imperatori occarrit, et Romam 
revertefis eum maximo appantu 
in ecclesia S. Pétri redpit, 76, 
346; de objectis sibi cnminâiQs 
jnrejurando sese pargat, 348 ; in 
Gallia Karolnm visitât, a 58; hu- 
j us peregrinationis causa, 360; 
Karoli testamento et partitionls 
imperii instrumentis, sibi ab Ein- 
hardo delatis, subscribit, 364; Ar- 
dulfîim diaconam ad Eardulf, 
Nordanhnmbrorum regera , in 
Britannia m reduoeudum cum le» 
gatis imperatoris mittit , 376 ; 
petente imperatore , concilium de 
procesftîone S. Spiritus apud Ro- 
mam célébrât, 383; libellum fœ- 
derîs , intêr Karolum et Michae- 
lero, GonstantinopoUtftnttni impe- 
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ratorero , initi , GracU legatic in 
basiUca S. PeUÎ tradit, 398; 
qaosdam de Romanorum primo- 
ribus in vitam suam conjurantes 
trucidari jubet, et legatos ad im- 
peratorem» de hia qu» sibi obii- 
ciebantur satisfacturos , nittit , 
3i4 ; Romani in eum, sBgrftudine 
laborante^, rebellant , et prcdia 
ab eo qoviter eKstructa, inoendio 
cremanty 3 1 6 ; anno poutificatus 
aui vicecimo primoy vita<decedit, 
3i8. 

Lmo, Constant! nopolt tan us impera- 
tor, amicîtiam a Karolo M. expetit 
et ei plurimas legationes, miicit, 
If 52 ; Crumam Constantinopolim 
obsidentera repeliit, 3o6 ; legatos 
mittit ad Hludowicum , 3o8 ; qui, 
TÎce sua, ad eum légat ob pacem 
renoYandam et confirmandam, 
3 10; Francis legatié description 
nem initi pacti tradit , 3i6; pro 
tractandis Dabnatarum negotîîs 
ad Hladowicum legat, 3^0, 3^4 ; 
in ipsopalatio^a Michaele dc^mes- 
ticorum comité .trucidatur, 346. 

Lbo, episcopus CentumcelleuiMf, le- 
gâtas papsB adimperatorem ,1 , 38o . 

L*xo ooroenclator, legatus Paschalis 
pap» ad Hladowicum , I » 344 > 
excaecatu^ in patriarchio Lalera- 
. nensi decoUatur^ 36o. 

Lbo, filius Bard» palricii, I» 3o4. 

Léo, Heren» imperatricis ad Karo- 
lam legatus, I, 354* 

Lbo, magister militjum, Paschalis 
papsB ad Hlodowicum legatos ^ I, 

364. 
Lbo spatharius , ' natione Sicoluft , 

in patrii^m a legatis Uludowici 

reducitur, I, 292. 
Leodicus vicus (liége en Belgique), 

I, a5a;ii, 966. 
Libellas Éinhardi de cruce adoranda 

a Lnpo laudntuSflI, 168. 
Libumia, I, ^1 ; in imperio&aroli M. 

Eartim comprebensa, 4^, a4'/** 
ibami» dux , Boraa, 346. 
Ugeris (la Loire), I# 46* 
Ligitria, l, aSa. 

Limovicœ oppidum ( Ltinog6S ) » I » 
140. 



LijiOHBS, ad Godofridmn déficien- 
tes, a fiarolo jqniore profiigantur, 
I, 974 1 ^9^' — Linonicum bel- 
lom celeriter a Karolo eonfec- 
tnm, 44> ' 

LioDOLDVs, II, 346. 

lÀppeham (Lippeheim, an confluent 
de la Lippe et du Rhin) , 1 , 176, 
190, 340^1 ^SS* 

JÀppia flayius (la Lippe), I, 166, 
168', 176, i8a, 191. 

Xu/ûiaTiUa régis (les Ëscinnesdans 
le Hainaut), II, 334 > 390. • 

LittersB unciales, II, 173. 

LiVBus, rex Wiltzorum, prselio in 
idiodritos occiditur, 1 , 558. 

LnrDBMHDsi.us, Borna ducis avnn* 
culus, Lîud^'witum apud se pro* 
fagom dolo interficit , 1 , 36o. 

LiUDBwiTus, dux Pannonic, apnd 
Hladowicum Cadolaum, marchœ 
Forojulieusis prsfectum, cradelî- 
tatis accusare cooatar, I, 33o; 
aliqoot saccessibas elatas, pacem 
oub certis conditionibus petit, 
quibus negatis, vieinas gentes ad 
béllum sollicitât et in partes^uas 
Timotianos trahit , 334; a Bal- 
drico , Forojaliensi dace , juxta 
Dravam profligatus, Bornam Dal- 
matisB ducem apud Colapium 
fluviom dcTÎncit ,» 3i4-; et toiam 
Dalmatiam Tastat, 336; tribus 
exercitibus simul iuvasus , 330 , 
se cum sois in quodam caaCello, 
super jagum roontis sito, conti* 
net , 340 ; a Fortonato patriarcha 
Gradensi adjuvatur, 846; tota 
ejus regione Taatata, 348, ad 
aorebos confugit, 352; et.ono 
ex ducibiis eoram interfeeto, 
ejas- civitatem in ditionem saam 
redi^ir , missisque legatis, se ad 
imperatoris praeseotiam venta- 
rum promittit, 354; relictis So- 
rabis, ad Dalmatiam pervenit et 
ibi a Liuderohudo interfidtar , 
36o. 

LiuuGA^Dâ Tel LiVTOAiiDA , KaroU 
M. oxor, I, 60 , apud Turonos 
moritur, a44: 

LiuTBBBai t Desiderii Lanffobar- 
doram régis filia, Tassilonis con- 
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jax« huBC in Karolani excitât, 

I , ao6. 
LiuxuAjions presbjter, II 9 30. 
Longlane (Glaire dans les Ardennes)^ 

I, i36. 
LoTHARiusVid. Hlovhartus. 
Luceria ( Lacera on Nocera delli 

Pagatii, Roy. de Naples), I, a54- 
Luccœ ( Loches en Tonraine), I, 

jao.. 
Ladinaca II, 3i. 
iMdovesdorf pr»diolnm jnzU Aranii ■ 

II, i34 334. 

Lugdunum (Lyon), I, 106, 394* ' 
LuAiso, frater DensdonsB diaconi, 
ad transferendas SS. MarcelUnv 
et Pétri reliquias operam confeit, 
II, 199, 198, 139 ; partem dfc- 
taromreUquiaruRi a sesubreptam 



et Rîldoini abbatîs preâsyfero 
Iraditam fuisse confitetnr, ai6, 
aa8, a3o. 

Lupus, Wasconam dax, Hnnol- 
dnm Aqnttanic dacem Karolo 
tradit et séipsum, cam proTÎncîa 
sua , dicti re|fis potestati permit- 
tit,I, 18, i5o, i5a. 

Lurns Cbitulli , Wasco , mani- 
bua cam fierengario Tolos» et 
Warino Arverni comité conser- 
tis, devincilar, et ob rebellionem 
auam exîlio temporal! damnatnr, 
I, Saa. 

Lupus, postea Perrarîensiaabbas, 
(piatuor 'epistolas ad Einhardnm 
aoribit, II, i55ad 173. — Epis- 
tola. Einhardi ad eum de morte 
Imme direcifli i34- 



M. 



M.» illastris dominus, II, 114. 

Machrlm us , Bajoarins, ex parte 
Hiudowici imperatoris ad Biilga- 
ronim regem legatus, 1, 366. 

MagÊÊ villa .( Machelen entre Gand 
et Courtray), II, 34a, 391. 

Majordomus vid. Karolus. 

MajoHfia inanla ( Majorqae), I, a4a, 
304. 

Makes^afi monastennm, il, a 4 et 
a5 not. a, ai49 383. 

MamenJiawt mons, II, 4^8, 419* 

ManegoldesceUa XI, 499. 

Mcruiiacum fiscnm ( Meyn , ^lans la 
rég. de Coblentz, Prusse), II, 14 
et i5, not. a. 

Mansiietudo, titulus re|[1is pers^^nis 
inditus, II, 56. 

Mantua ciyitas ^Mantotte); ibi san- 

gninem Chri^ti repertunr fuisse 

uiuiciatur 1 , a6o. 

S. Marcrli.1111 et S. Pbtri cor- 

pora in^Franciam • translata , I, 

39a. — Hujus traoslationis Histo- 

rîa, II, i76-*378. — De horum 

niartyrum passione rhythmns , 

397-408. — SS. Marcellini et Pétri 

basilica seu monaaterium, vid. 

pasiini in Historia irnnslationis. 

M&RCHUADUs vibedominns, II, 

a8. 



•9.- Jtfiarci eTangelistSB titulus, f. e* 
ecclesia , II, 364- 

Marcuu ARDUS , abbas Pmîmensis , 
in Italiam legatusj II, 170. 

Maarthrudis ton<*tifnonialis , II, 
aoo. 

S. Mariœ roonas'terium , II , 36. 

S, Manœ Ârgentotigensis monaste- 
rium ( Sainte-Mari( d'Argenteutl 
près Paris) , II , 4a4 ; baailica , 
4a5; Abbatissa. Yîd. Theo<lerada. 

S. Mariœ Compendiens» abbatîa , 

I , to9, QOt. 

B. Marius martyr, II, a76, 385. 

B. Martha, II, ^76, 385. 

Martianœ (Marchiennes sur la Scar- 
pe), II, 145. 

S. MARTiifi rofasa, i.*e. featum, II, 
36.. FestÎTitas, 4a6, 439- 

S. Martiki, "[("uronefisis memôria, 
i. e, tnmulus, I , -148; ecdesia, 
a 44* — Juraraeiltnm pnKtitnm a 
Tassiione super S. Martini cor- 
pus, i3^. 

S, Martimi monasterinm , II, 18. 

S. Martiniy i. e. eecleai» metropo- 
litanse Moguntinensb capitulnm, 

II, i3o et r3T> not. 

S, Martini ad duos Gemellos, no- 
nasterium ( Saint- Martin - aux - 
Jumeaux, d'Amiens}, II, 390. 
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B. Murtiai m villa Qsthéini basi- 

lica. II, ïi4* 
Marttbes. Vid. Marcblusus et 

Massflia ( Marseille ),l,i^S. 

Mathal6abdi8, Karoli M. conçu- 
bina , 1 , 60. 

MatricensU cornes ( comte de Ma- 
drîe ) TheotbertDS , 1 , 354- 

Mathius, evangelifta citât., II, 
i63, i6fi, 167. 

Hacai.' Littora Narboa«nsis pro- 
vineise, Septimanic, ac Itali» ns- 
qne adRomam contra Manromm 
iDctirsiones a Karolo muniiiDlnr, 
I, 56. Maori Cenlomcellas, Etro- 
nse dvitatein, capîunt et rastant, 
58.— Septem Maori captiyi Karo- 
lo ab Uadefonso xece in donom 
mittontor, a38. Signa Mauris 
pradoniboserepta, Ëirolo M» de- 
femntur, 141. — Appropinqoante 
Pippini classe, a Corsica qnahi 
Tastabant recedont, 166; deHis- 
• panîa egressf, prime Sardiniam, 
ubi piionigantur, deînde in Cor- 
sicam, praedandi caosa , Tetlinot^ 
sed ' a Èurchardo navali prœlio 
devîcti , tredecim naves amit- 
tnnt, 3724 Gorsicam iDgresêi, 
qnamdam ciyitatem diripiunt et 
habitatbres ex ea captiTos abdo- 
cont , aSo ; de tota Hispania 
maxiiaa classe comparata , primo 
Sardinie deindeCorsicsaappellen- 
tes, banc insulam pêne toiam so- 
k'gnnt, a86;Corsicffn rnrsusvas- 
tant., 390; ad Hisfiaoiam oom 
pneda redeuntes , ab Irmingario 
comité ex inopinato inTadontor, 
et septem naves aniittnnt , 3o4 ; 
Ceritaniam et Vallensem qaotî- 
dianis rapinis infestant, 388. 

MAUHiiiGns, Briscie cornes, I, 36o. 

Mauritania , I, i3i. 

S, Mauntius ( Saint-Mliurice , en 
Valais), I,i58; II« aoo, 383. 

S. Medardi basilica (Saiot-Médard 
de Soissons), I, 386; II, a 249 
236 ; monasterium, oSo. 

Mediolanum ( Milan }« I, io4- — 
Mediolanensis episcopns, Ansheft- 
mos, 3i8. 



Mbmvfridus Karoli. M. caméra - 
rius, in expeditione contra Un- 
nos ab ipso Karolo directa, par- 
tvm.exerçitus dncit, I,.sl4,ai6. 
Megihpbidus, s. Scrratii serviffe, 
ad sacroa ordine» prt>moTcndas, 
manomîttitnr, II, 4^9» 43«u 
MsGisit&BDiis cornes , -testamento 

Karoli M. sobscribit, I, 11 s. 
MfGiliHBRUS «ïomes, testamento 

Karoli M. sobscribit, 1 , 11a. 
Meidradium monasterinni (le ibq- 
nast. de Meldert en Brabant), II, 
356,39$. ■ 

Melig&stus, filins Linbi regisWilt- 
zorom, corn Celeadrago fratre 
suo coB r royersia de regno babita, 
ad Hlodowicom venit, 1 , 3S8. 
Memoria , i, «. tnmolos S. Martini 
•Toronensis, I, 148; S. Albani 
Mogontinensis, II) 37s. 
3. àiemmii Catalaunense monaste- 
riùm ( Saint-Meng6 à Qi&Ions- 
sar-]V[ame), II, 3, not. 
MenseS a^ Karolo M. denominati, 
I, 90. De borum nominom signi- 
ficatione, 4)4- 
Mércorii Stella , I , ti66. 
MsBOYiHGOBUx gcns, 1 , 6; — no- 

TiAsimorom inpoles, 8. 
Metœ ( Metz), I, a6a , 344 i H > 60. 

— jlSetenàs ecclesia, 1 , 36o. 
MiCHAEL Caropalata, Gonstantioo- 
politaQus imperator, Nicifori ge- 
ner et successor, a fisirolo M. ami- 
citiam ultro expetens , 1 , 5a , ad 
enm mittit, 398 , et ab eo recipit 
legatos , 3oa ; bello in Bulgaroa 
bao4 prospcre^gesto, monacbus 
efBcitor , 3o4 , 3q6 ; Leonem 
filiom Bardtt patricii snccesso- 
rem habet, 3o8. 
MicHAEt, cognoroine Balbus, co- 
rnes domèsticoram , Leonem im- 
peratorem truCidat et infulas im- 
périales jiuscipit, I, 346; ad Hlo- 
dowicom legatos mittit, Sjo, 393. 
MiCH4Ei< , cognomento Ganglia- 
nos, Herens imperatricis apud 
Karolom M. legatos, I, a38. 
MtCHAEi., Sicilise patricios, ad Ka- 
rolom legatom mitlit, I , a4a. 
MicHAEL episcopos, Nicifori , I , 
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256 , MSchaclis td Kaiolam le- 
gatus, 298. 
MichUmstadt yel Hiehltnstat ( Mî- 
chelstadty dans le gr. daché de 
UeMe-Darmstadt ) , II, 198 , hue 
reliquic SS. Marœllini et Pétri 

SiriiDO adducantnr, 20s, 200, 
82 ; Eiiihardo et Imm» ejiu 

Qxori a Hlodowîco çonoeMinn, 

4ii » 4iSy ab eis Laoreshameuai 

iBODaaterio trantmissam , 4^4 f 

4i5, in pago Plnragowe^ sitam 

erat» 418. 
MidufuUi ( Mollenbeck sur la rire 

g. da Weaer ?) , 1 , 176. 
MiLiDuocH , ScuiToram dax , in- 

terficttur, 1 , 266. 
MUiinium villa ( MoUendansU Flan- 
dre orient.), II, 344 > 392. 
MÙnJa super Wisuram ( Minden , 

en Westphalie), I» 236 et 237, 

not 
MimeUngen ( le village oa la rivière 

de Mnmling), II, 419* Mimilin- 

gusfluvias, 41 5. 
MiDÎaterium , i. e. diatrictus juria- 

dictionis, II, 62, 90,. 120. 
Missa, i. e. featom S. Martini, II ^ 

36; S. BavoBÎs, ihid. 
Missaha fluvius (la Meissan, dans 

le duché de Brunswick)^ I, 

124. 
Minoriea însula (Minorque), a Maor 

ris diripitnr I, 238. 
Mœnus fluvius (le Mem), I, 212, 

223, 224, 226, 384; n, 178, 

202, 258. 

Mœsia (la Mésie), 1, 298, 3o6. 

M&gontiacum , Mogontiaca melropo- 
Jitana civîtas (Mayencé), 1, 56, 
106, 224, 226, 924, 382; II, 
14, i5i, 258, 372. — Ibi Karo- 
lus natalem Domini, I, i54 ; gé- 



Deralem oontentnm , 24^; <»d~ 
ciliom célébrât, 3o2. •— Pons 
saper Hrenutn apnd Mogontia- 
cnm , 1 , 54 et 55 not. , 96. — 
MogontiaCenseaubarbanum, 204. 
— Mogontiacenaia archiepisco 
pus , Bonifacius , 1 3o. 

Mans Cinisiut (le mont Cenis), I, 
i58. 

Ment Jovit (aoj. le Grand -Saint* 
Bernard), I, i58 et 159, not. 

Montes ( Monts , arrond. de Toq- 
loase),I, 146. 

Mmitis Oiweti abbas Georgina, I, 
270; Dominieus, 38o. 

MoniaGUSy oomes Brizi«, c<mea 
Spolitinua electns , atatim mori- 
tor, I, 372. 

Mon MA. jr us, rex Brittonnm, a Fran- 
cis occiditur, 1, 33o. 

Masa vel Mosaha flamen ( la Meuse), 

I, 966, 344 ;n, 348, 36o, 419. 
Mosanus pagus (le pays de Meose), 

11,322,388. 
Moselia (la Moselle), I, 172, 264* 
Moynum flnmen ( le Mein), II, 41 3. 
Moynecgowe pagas ( le pays du 

Mein), II, 412. 
MoTSEs, II, 58. 
Mttiinhekn vieoa, in pago Moynec- 

g<me , postea Seitgenstadt ( Séli- 

fenstadt dans le gr« duché de 
[esse- Darmstadt ) ; ibi Einhar- 
dns sacras Marcellini et Pétri 
reliqnias depônit et nranasterîara 
institoit. II, 64, T98, 236, 240, 
244* 272.— Diploma mio Hkido- 
wicns banc villam Einhardo oon- 
tulerat, 4ii, 4i9» Molinheim 
superior, 216, 413» inferior, 41 3. 
Muneraa marito nxori sinb coUala, 

II, 104. 
Munitatf II, 4r9. 



N. 

N., II, 122, 124. N. cornes , II , 62 , 90, 112 , ti8, 
N. episcopus , II, 86, 9e, 100, xo4, lao. 

T06, 118. N. optimas, II, 88. 

N. abbas, II, 60, 82, 90, 102. N. vicedominus, II, 98. — €in- 
N. clericns, II, 106. hardi vicedominus , 64. 

N. frater, II, f 12. N. pîctor, 11^ 82. ' 

N. presbyter, II, 88, 98. N. domini H1. conjnx, II, 98. 



INDEX GENERâLIS. 



459 



N. Eîfiluirdi komo, II , xi9. 
N. Hlotharii fidelis, II, 94. • 
N. (uesGÎoan Adalfaardas), II, i4^. 
N. , i. e. Ëinhardas, Il , 60, xi4i 

118. 
N., i. e. Fmmoldus, H, 40. * 
N., i. e. M., Il, ia6. 
NAVTBAftios^ s. Aadeniarî abbas, 

I , v«. 
NarBona, I, 144. — Narbonensis 

proTincia littora contra Mauro- 

mm iucnrsiones muniuntur, 56. 
Naum propbeta citât., II, 364 
Nayarri, I, 48; in fidem Karolî 

yeniont, a66. 
S. NACABitm^ II, 417* 
S, NoMom eccleaia, 16a; monas- 

teriam, î. e. monasterHim Lan- 

riflhainiense , II, 984» ^^^9 û^ 

pagg Rhenense, 416. 
NsATOLTTAHi, ad Hloclowicum le- 

gatos miunnt, I, 38i. 
Nêcoanu flnmen (le Necker), II , 

Neptitas. D« bac voce dîtpntatio, 
II, S8, not. 3, 59, not. i. 

Nicœa civitas provinciœ Narbonen- 
aîfl (Nice, capit. dn comté de Nice, 
Et. Sardes), a Maaris Tastatnr, I, 
3o4. 

NiGKTAs patricias , prœfectns Sici- 
lî« , ad Karolam legatos mittit , 
I , a3a ; com classe a Niciforo ad 
recnperandam Dalmatiam mitti- 
tnr, 366; pace facta cnm Pip- 
pino Coostantinopolira régressas 
est, 97s. 

NiGiFOHUs , . Constantinopolitanus 
imperator , deposita Hërene im- 
pératrice , infulas impériales as- 
seqnitnr, et amicitiam a KaroloM. 
oltro expetens ad eum legatos 
mittit, I, Sa, a56; Nîcetam pa- 
trieinm cam classe ad recuperan- 
dam Dalmatiam mittit, 166 ; pace 
cum Karolo inita, Venetiam ré- 
cupérât , apo ; dimisso qnem ad 
Karolnm miserat legato , legatos 
dicti principis recipit de bac 
paceconfirmanda, 999 ; post mili- 
tas et insignes rictorias in Moosia, 
icommisso cnm Bulgaris prslio, 
occidit , 398, 3o6. 



Ntcrvo&us, legatus Leoni«Go«istan- 
tinopolitani imperatoris , ad Ka- 
rolum de negotiis Dalmatamm 
tractandis, I, 930, 334* 

NlCOMACHUS , II , 1 7 1 . 

Nigra SiU^, II, 409. 

Nmivœ^ ciyitatis subtenio a Jana 
prsedicata. II, 108. 

Niâuigowe, NUetuis pagns ( le Ni«d- 
gan près de Francfort-sur''le- 
Mein ) , II, 984, 190, 3o3, 385. 

NiTHABDUs , filins Berthœ et Angil- 
berti , 1 , 1 1 5 not. 

Niumagus (Nîmègue), I, 390. Vid. 
Noriomapim. 

I^omenUan ( Lamentano , dans les 
États de l'Église, à 3 1. N.-E. de 
Rome), I, 346. 

Nhemœ ( Nevers ) , 1 , 1 4o. 

NonantuÙB monasterium (le monas- 
tère de Nonantola dans- nne. tle 
de la Mnzza en Italie); aUias 
Petrns , 1 , 3oo ; Ansfridos , 393. 

NoRDANBuifBBOBUM rcx, ArduÛus 
Tel Eardulfus, 1, 376, 380. 

NoRDBBBTus , Regiensîs epîscopns, 
a Hludowieo ad Leonem impera- 
torem legatnr, 1 , 3io; descriptio- 
nem pacti iuîti refert, 3i4< 

NOBOBBRTOS, II, ^^S, 4^6* 

Noidostroni, i. e. Aquilo, 1, 93, 4 < S. 
Nordroni, i. e.Sepientrio,1, 93, 4i5. 
Nordwestronî, i. e. Cirdns, I, 93, 

4i5. 

NORTMAJTBI, NoBOtf AHBI siyC Da- 

■I, primo piVaticam «xercentes, 
deinde majore classe littora Gal- 
liœ et Germanise vastantes, Raro- 
lum ad bellum provocant, I, 44» 
56, 344; qniisdam Frist» însnlas 
deprssdatftur, 58; II, iio; Wi- 
dokindom wofngnm recipimit, 
183, 186; Hiberniam aggreasi, 
a Scottis prolKgantur, 3oo; ad 
paoem cnm Karolo inenndam sei- 
decim e primoribas snis depu- 
' tant , 3o!i ; inoensis ab Harioldo 
eorum Tillulis, bellum rçooTant , 
394, 398. — Nortmannormn re- 
ges, yid. Godofirîdus, Hemmin- 
gus, Harioldus, Reginfrtdus , Si- 
gifridus.— Vid. Dani et Soeones. 
Nortmanma ( le pays des Nortmans, 
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pnncipalemenl le Jatland), I, 
a86, 34a, 356, 364, 376. — Nort- 
iiiannorum terra, 3ia ; fiuesi Sgo. 
— - Nortmannici liinîtis custos / 
Gluomi, 3^6. 

Noçesiitm f Neoss sur l'Erft , dans le 
gr. duché du Bas-Rhin) » 1 , 398. 

Noi^iomagus (Nîinègue)> I, 3a4» 
374 , 376 ; Il , 3a4. — - Ibi Karo- 
lus Pascha célébrât, I, x68 , a64, 



374 ; conventos generaUs a Pip- 
pino habetor, 3^4» 348. — Pala- 
tin m apiid NoTiomagam a Ka- 
rolo M. Goustroctum , I « 56. 

Noviomum civitas (Noyon); Ihî Ka- 
rolns ÎDSÎgnia regni suscipit, I, 
i48.' 

Novum castelàtm , prope Ardueunara 
( Neufchàteau , dans le daché de 
Luxembourg ) , I, i i8. 



0. 



Oceamu, l, 46, 5oy a3a, 3ia, 

35o; -^ gallicus, ^44 i "-~ occi- 

dentalis, 38, 376. 
Odanwaidas, OdonewcUt saltus ( TO- 

denwald , dans le gr. duché de 

Hesse-Darmstadt)!!, , 178, aoa, 

379, 4ia, 4i5. 
Odbbhtus, forsan pro Nodbertus, 

II, 436. 
Odilo, Bajoariorura dux, I, 118; 

a Pippiuo et Karlomanno profli- 

gatur, 120. 
Odo , Karoli M. legatus , castellum 

Uohbuoki super Albim Wiltzis 

reddit, I, a88. 
OnRfc subdiaconns , II, 4^6. 
Olisipona civitas (Lisbonne) , ab Ha» 

defonso Galletiaerege expugna- 

tur, I, a 38. 
Oliveti montis abbas Georgîus , I , 

a7o; Dominicus, 38o. 
Omortag , Bulgarorum rex , ad 

HIndowicum legatos mittit , I , 

366. 
Ora flnmen (TObre en Prusse), I , 

178. 
Organuro hydraulicnm a Georgio 

tabricatum, I, 38a ; II, 34o. 
Or^«/^ cÎTÎ tas (Urgelle en Catalo- 
gne), I, ai 8. — Orgellarum epia- 

copus, Félix, ibid. 
Orkeim ( Orem-sur-rOcker, dans le 

Hanovre), I, ia4, 178. 
oriam forsan Bajoriam , II , 349 

uot. I. 
Oriens, I, a68. 

Obibatalba Frahgi Vid. Frahoi. 
Orobiot^ (Grcci qui vocantur), 

I, a8o. 
Oriona (Ortoue, dans l'Abrusse-Cî- 



ter. ) , in Karoli diiionem yeait , 
I, a54. 

Osca ( Huesca en Aragon ) , a Hln- 
dowico, rege Aquitani», obsessa, 
I, a3a; Karolo ab Azan traditnr, 
a4a' — Oscae praefectns Azan, 
a4a ; Amoroz , a84 , ayo. 

OapRED, cognonieuto Turdimulo; 

OsrRBD, filius Heiligen ; atque 

OspRBD de Sconaowe, très e dao- 
decim Danoruni primoribos qui 
ad pacem cum Francis inenndam 
super iEgidoram couTenerunt, 

I» «94 
Osnengi mons ( le mont Osneg en 

Westpbalie), I, a8. 
Ostarmanotb {mois de pâques, -^vrilC^, 

I, 9a, 4i5. 
Ostarsait sinus ( l*Ost see), I, a76. 
OsTDAO cornes , unus e dnodecim 

primoribns Danorum super .£gi- 

doram ad pacem congregatis ,1, 

«94. 
Osrr ALI , in ditionem Karoli nltro 

Tenientes, obsides tradimt, I, 

164, 176. 
Osiheim villa, II, ai 4 y 38a. 
Ostnordroni, i. e. Vultumus, I, 

91, 4i5. 
Ostroniwint, S. e. Subsolanos, I, 

9>« 41 5. 
Ostsundroni , i. e. Eurus, 1, 9a, 4^5. 
Otbbrtus servusy II « a8. 
Otgabius, Mogantinensis archiepi- 

scopus, II, 6 et 7 not., x4, i^o. 
OruuLPUs cornes , testamento Slb- 

roli M. subscribit , I, i la., 
Orac/v seu Ovaerum flumen (TOc- 

ker dans le Hanovre )f I, ia49 

164, 176. 
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Padrahritn yel Padahum (Pader- 
born ), I , i88 , s4o ; ibi conven- 
fus generalis a Karojo celebrator, 
i68, 194; a Uludovico, 3i4- 

Pagi : Albieiisis, Aragowe, Barden- 
goo,Bîturigam^ocki, Cundensis 
▼el Cnndrasius, Draigni, Dubar- 
gawe, Fribsazi, Gnvalaanus, Gen- 
naTensis, Hasbanins, Hassioram, 
Hriostrî , Huettagoe , Mosanus, 
Laudanensis, Moynecffowe, Ni- 
tbagowe, Plumgowe, Portianns, 
RheueDsis, Riboariensis , Roda- 
nensis, Taxandria , Tornacensis, 
Vallensîs, Wetareîba, Worma- 
censis. 

PaUtînus mons, II, 194. 

Pampeio vel PampUo^ oppidnm Na- 
Tanrse (Pampeinne), I, 17a, 371. 

PAXPiLOHSHSBft, in fidem Karoli 
Teniunt, I, 966. 

Pannonia, ATaram yel Hanomm 
sedeSfl, aao, aaa , aa8, a56, 
356 ; Bulgaroram , 390 ; — Ab 
ipso Karolo aemel, /io, a 1 4» at6 ; 
a Pippino ejns filio, a comitibos 
Tel ab ejus legatis mnltoties in- 
Tasa, 40» ^"ioy 394» 396, omni 
faabitatore vacua efBcitur, 43* ~~ 
Utraqne Pannonia in Karoli M. 
imperio comprebensa est, 48. -^ 
* In bac regione bellom contra 
Liodewitain geritnr, 334, ^48, 
35a, 39a. -^Fanuonia superior , 
338, 340, 39a. — - Pannonia in- 
férions dnx, LiudewitQs, 33o. — 
Pannonici limitis praefecti , Bal- 
dricns et Gerholaus, 38a. — > 
Pannonîca expeditio, 344- 

Pi^ia yel Ticenum ciyitat (Pavie), 
a5o,36o;II, 198 , aoo , aa4. 
A Pippino rege, I, i3o, i3a, a 
Karolo M. obsessa, et expugnata, 
ao , i58, 160 ; ibi Karolos nata- 
lem Domini célébrât, 178. 

Parisii ( Paris) ; in bac urbe Pippi- 
nas moritnr, 1 , 1 48 ; a 46. 

Pasgh ALis papa,Stephani successor, 
• Hludowico per legatos rogat ut 
pactum cum prscessoribus suis 
mitûm secnm oonfinnetnry I, 



3aa; rursus imperatori legatoa 
mittit, 344» Hlotbarium Rome 
bonorifice suscipit, et enm apud 
S. Pettum corona et nomine Im- 
peratoris et Angusti décorât, 36o; 
mortis Tbeodori prtmicerii et 
Leonis nomenclatoris accusa tnr, 
36u; se de hujus facti coromu- 
nione, coram légat is imperatoris, 
jarejurando purificat, 36a ; mo- 
rilur , 368. 

Paschalis nomenclator , conjara- 
tionis in Leonem paparo priepa— 
ratae princeps , exilio damnatur , 
I , a5o. 

Patelaria insula ( PantcUaria , l'an- 
cienne Cossyra , entre l'Afrique 
et la Sicile) , I , a7a. 

B, Pauli apostoli basilica , apnd Ro- 
mani » terrte motu concussa , ma- 
gna ex parte cormit, I» a5o. 

Paulus apostoius, II, i63; ejns 
epistola II ad Corinth. citata,i64, 
i65, 167; ad Philipp. IV, 168. 

Paulus I papa, I, 109, not. ; mo- 
ritur, 146. 

Paulus, dux classis Constantino- 
politanœ , de pace in ter Graecos 
et' Francos constituenda apnd 
Pippinum molitnr, I, a78. 

Paulus, dnx Jaderœ, a DaJmatis ad 
Karolura M. legatur, I, 364. 

Paulus, Cefalani» prsefectus, cum 
classe Constantinopolitan) littora 
Dalmatis protegit, I, a86. 

Pentapol'u ( la Pentapole ^ , a Pip- 
pino ad S. Pelmm iradita, I, i ja. 

Pbbsa de Oriente, legatusab Aaron 
Persarnm rege ad Karolum M., 
I, a5a. 

PKBs.iBunr rex Aaron, I, a5o, aSa, 
a54, a66, a68. 

Petingahem (Petegbem, sur l'Es- 
caut), II, 144 

Petragoricum territorinm (le Péri- 
gord), I, 148. 

B. Pétri advincuia basilica,(S. Pierre- 
aux-Liens, à Rome), II, 186,19a. 

B, Pétri apud Romam basilica, I, 
a 1 8, a46 , a48 , a98 ; a Karolo M. 
pre omnibus ecclesîis- ditata et 
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omata , 88 , ab eodem magnam 
partem thesauri Hunis erepti, 
33o,et mensam argenteam, aes- 
criptionem urbia Constautinopo- 
politanx continentem ^ ex ejos 
testamento accipit , io8. — * S. 
Pétri familia, i.e. servi, 36). 

Pftrocia castellum ( Pey russe en 
Rouergue ) , a Pippino expugna— 
tur, I, i4^* 

Petrus apostolus, I, laS; II, 897. 
— Petri et PauU apostolorum vi- 
gilîa, 336. 

S. PETauS) i. e. sedes apostoHca, 
I,^3i. 

S. Pbtrus, exorcista B. Marcel* 
lini socius, II, 194, 39a, 397, 
399. 4po, 401, 40a, 4o3, 404, 
4o5. Vîd. Marcellinus. 

Pbtrus Pisanns, diaconns, in dis- 
oenda graînmatica Karolum M. 
edocet, I, Sa, 4i4* 

Pferinga (Pboring en Bavière), I, 
ao4* 

Phaphenstein Einhardi, I, 4^9 • 

Philo citai., II, 44» 166. 

Pktavium civitas in Âquitania rPoi- 
tiers), I, 10. Vêtus Pictavium , 
lao; ibi Pippinus et Karloman- 
niis regnum inter se diyidunt , 
ibid, — Pictayiensis cornes , Ri- 
cbowinus, 3 10. 

PippiMUS major domus , Karoli 
Martelli pater, I, 10. 

Pippinus, Karoli Martelli fiUus, ma- 
joris domus magistratam ab avo 
et pâtre transmissum , uuacum 
fratre suo Karlomanno primum 
«xercet, If 10; per auctoritatem 
Romani pootiGcis rex cons^tui^ 
tur, la; Paris! us moritur, la et i3 
not. De Bello quod in Lango- 
bardos , supplicante Stephano 
papa, suscepit, 18, ao. Ejusregni 
Annales , 1 16 ad i5o. — De sa- 
cramento fidelitatis ei a Tassilone 
prsestito, 180. — Regni limites, 
4^* — ^^ librîs ad eum a Paulo 
papa directis, 109 not. 

Pippijius, Pippini régis filius, tei^ 
tio post natiyitatem suam anno 
decedit, I, i36. 

Pippincs, Karoli M. et Hildegardis 



filiusy rex Italise, 1 , 4o, 60 , 64, 
4 1 3 ; Romse ab Adriano papa 
unctus et baptizatus, rex in Lao- 
gobardia coustituitur, 178 \ cum 
Italicis copiis per Treaeutinam 
yallem contra Tassilonem pro- 
ffreditur, ao4; Hunis trana Tizam 
fugatis, eorum Hringum occupât 
et ingentia spolia ad Impe- 
ratorem Aquisgrannm defert, 
a3o; ad patrera , HeristelU in 
Saxonia , mandatus yenit« a34; 
terramBeneveutanomm ingredi- 
tur, 146, a 5o; ad patrem ad 
Theodonis Villam venit, a5a ; in 
Italiam regreditur, 3f>4 ; io Mao- 
ros Corsicam yastantes classera 
mittit , ^&6 ; cum Niceta patiicio , 
372 , cum Paulo , 278 , de paoe 
inter Francos et Grscos oonsti- 
tuenda tractât \ Yenetia sobacta , 
classem ad Dalmatiœ littora yas* 
tanda mittit, a86; yiu decedit, 
a88. 
Pippinus Gibbosus, Karoli M. et 
coDcubinz fîlius , in patrem con- 

i'uraiipnem habet; oua depre- 
lensa, in cœnobio rrumia de- 
tonsus est, I, 68, 70, aao; mo- 
ritur, 997, not. 

Pippxirus, Ulndowici Pii filias , rex 
Aquitanis, in Aquitaniara a pâtre 
mittîtur,! , 3io ; ^Yasconiam in- 
gressus , banc proyinciam pacat , 
336 ; filiam Tbeotberti Matrioen- 
sis comitis in coajugium accepta, 
in Aquitaniam regreditur, 354 ; 
in Britannica expeditione , parti 
exercitus a Hludowico prseficitur, 
368; cum optimatibus suis ad 
impcratorem .Aqnasgrani juasus 
yenit, de occideutalibus partibus 
contra Sarracenos tuendis tracta- 
turus, 38o ; in Abumaryan Sarra- 
cenorum ducem missns , res mi- 
nus prospère agit, 388; cum Hio- 
tbario fratre suo apudLugdoiram 
colloquitur, et SanuceDis ad mar- 
cha m yenire nolentibns, in Aqui- 
taniam redit, 394. — Epiatola ad 
eum, ut yidetur, direct», II, 
i53: 

PUœ{J?\u)f I, aSo. 
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Pîscinm pars ( U signe des Poissons ), 

I, s68. 

Plumgowe pagos ( le pays de Pluin- 
heim, dans le gr. duché de Hesse- 
DarmsUdt), il, 4i5. 

Pontieuli villa , II « 336. 

Poppo cornes, II, i), ao, m. 

PorUiium { Portel \ in Gallia Narbo- 
nensi, I, ii, not. - 

Portianus pagus ( le pays Porcien), 

II, a|6, 348, 383. 
Portas y II, aoa, 38a. 

Portas Veneris ( Porto- Vett«rc sur 

la côte -de Géoes), I» a54. 
pBADBVscsjTTi Abodbiti, ad UIu- 



dowicum legatos mittnnt, I, 356, 

370, 37a. 
Pbospbrds, II y ag6. 
S. Paotus , II , 36a , 364 » 370, 396. 
Prumia ccenobium (le naonatt. de 

Prum), I, 68. 
Psalmi citât, II, i65, 167. 
Pjrrinœus moDS , Pjrinœi montes , 

Pjrûur/ juffum, I, ai8, a849 3 18. 
— Pyrinseï a Karolo superati , 
3o, 17a; nsque ad Hiberum in 
Imperio Karoli M. comprehensi 
suDt , 48* ~-~ Iii Pyrinei jugo 
Franci a Wasconioas prom- 
gantnr, 33, 17a, 37a. 



QuiBiinrs, subdiaconus, a Pascbale 
papa, I, 364 9 ab Eugenio, 368 ; 



primicenus, a Gregorio papa ad 
nludowicum legatur, 3^4. 



R. 



B., Einbardi amicus, II, 100. 

RABABGABrirs , II, 417* 

RadaatÎA fluvius (le nednitz), I, 
aaa. 

Radbbbtus, missna imperatoris, de 
Oriente reversus, moritnr, I, 
a68. 

Radoupos cornes, Fastradas regina 
pater, I, 90. 

Bambubga, II, 346. 

Ratlbicos, Einbardi notarins, ab 
Etnbardo Romam ad acqnirendas 
reiîqnias mittitur, II, 180; reli- 
qniaa SS. Maroellini et Pétri multo 
labore obtentas , Roma in Fran« 
ciam apud Micbelstadt apportât ; 
TÎd. Historiam translation! s ba- 
ma reliquiarum, II, 1 80 ad ao6 ; 
ab Einhardo mandatns de subduc- 
tis, ab Huno et Luoisone S. Mar- 
celliniretiquiis interrogatur, aa6, 
a3o; ad Einhardom libellnm a 
Gabriele archangelo Alberico dic- 
tatnoa et imperatori transmit- 
tendam defert, 376, 37^, a8a. -— 
Post Eînbardam abbas Selîgen- 
sti^dtiensis eificîtur. Si, not. 

ilopeiuM, metropolitana cÎTÎtas, 1, 
8a, 1049 i3a, 346, a5o, a6o. 
— Ravennatis eoclesisB episcopio 
nensa argeittea , Romane urbis 



effigie decorata, Karoli M. testa- 

menio legatur, 1 10. 
Redonce civitas (Rennes, en Breta- 
gne),!, 368. 
Begtmeshurg civitts ( Ratiêboime ) , 

i , a 16. Vid. ReginoBn. 
RBOBBMUimus presbyter, II, 4a6. 
Regiensis episcopns , ( éTéque de 

Reggio ) Nordbertus, I, 3 10. 
Rbgisa, i. e. Judith, Ulndovîci 

uxor, II, 7a ; cingulym suum SS. 

martyribus Marcellino et Petro 

offert, a 36. 
Rbgiva , Karoli M. concnbina , I , 

6a. 
RsatuFaiDUS, Danorura rex nna- 

cum fratre sup Uerioldo oonsli- 
. tuitur, I, 398; ad.Karolum lega- 

tos mittit , 3oo ; in yictores Go- 

defridi filios bellum rénovât et 

prielio interficitur, 3 10. 
Rbgibhardus fienhardî, régis Ita- 

lisp, camerarius, et ejua rebetlio- 

nis socins, I, 3a6. 
Rbgivhabius, comitis Megînbarii 

filins, Bernhardi rebellionit ao^ 

cius, I, 3a6. 
RBaiBOLDUs,: Godefridi nepos, in 

obsidione.cujusdam oppidi inter- 

ficitar, I , a74- 
Reginum , Bajoaris cÎTitas ( Râtia- 
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sis episcopas, Sindbertns, i8p. 
Rémi Tel Remarum mîtas ^ Reims) , 

I , To6, 358, 3oi, 3i8; II, 3ii. 

~-Reniorumarchiepiscopu9, Ebo, 

I, 364. 
Reric^ iti Oceani littore empbrium 

(Rorieh, près de Wismar), I, 

376, «84. 
Rbx, i. e. Hladowiciis, I^ndoyesdorf 

Înediolum SS. martyribus offert, 
I, 934. 

Hàeneruis pagus , II , 4 1 5* 

RUntariensis p^gos Yel Ripuaria (le 
pays des Ripuaires), I, 184; II, 
01 8, 387. — - Kibuariorum ûues^ 
370; lex, I, 89. 

RicBBBTA, II, 344* 

S, Richarii monasterium (S. Riquier 
en Ponthieu), I , a44- — Ajigil-< 
bertas abbas, 33o. 

Rîchgeressneitten , II, 4i9* 

RtcuoLPUs diacoDus, ad Tassilonem 
a Karolo Jegatar, I, 180. 

RiCHOwiir us vel Richwthus, Picta- 
TÎensis cornes, testamento Ka- 
roU M. subscribit, I, 1 1) ; a Hli»- 
dowico ad Leonem Grsecorum 
imperatorein , pro fœdere con^r" 
mando, mittitur^ I, 3 10. 

RicoLFUs vel RiGDXPUs, episcopas 
Moguntinensis, testamento Karo- 
li M. subscribit, I, i to; ecclesiam 
S. Albani constraxerat, II, 373. 

idmî saper Wisaram (Rehme , reg. 
de Mindm), Prusse),!, 128, 139, 
not., 193. 

RiHisTAurus, Waifarii , Aqaitaniie 
docis, ayanculus, aPippino capi- 
tut, I^ 146' 

RiHBADiM presbyter, II, 4s<>- 

R0CGD1.PUS cornes , testamento 
Karoli M- subscribit, 1, 11^. 

Rodaninsis yel Rodinintis pagas (le 
pays, plus tardmarq. de nhoaes 
en Belgique), II, 438. 

RoDBlTRIlDIS, II, 334- 

Roma, I, 76, 83, 88, 104, 133, 136, 

l58, 160, 178, 198, SOÛy 903, 

318, 338, 340, 343, 346, 348, 
35o^ 356, 360, 376^ 380, 382^ 
393, 398, 3i4» 3i6, 3i8| 333, 
36o, 363, 368, 370, 373, 386, 



390, 393, 398; II, i4, 180, 184, 

186, 194» Y98, 300, 333, 336, 

338, 246, 35o, af54f 356, 378, 

333, 364 « 374* 

Romana eceUsia , X ^ 138, i3o, i33, 

334, 348; 38o; lex, 348. 
RoHAiriTs PovTiFEx, î. e. Stepha- 

nusj I,' i3o, Léo, 376, Pascbalis, 
344» 364 1 368, Eugenius, Syo, 

RoirAi^i,RoMABUspopirLus, Pran* 
corum potentiam suspecta m ba- 
bent, I, 54; de saucta Trinitate 
et Siinctorum imagiuibus cuin 
Gnecis disputant, i44$ a Laugo- 
bardis vexantur, i58; Karolum 
a Leone papa coronatum, Roma- 
num imperatorem proclamant, 
348 ; in Leonem papam rebeK 
lant et eiim multis injnriis afîS- 
ciunt, 86, 3i6; rem cum Sclavis 
dirimendam habént, 33o ; eorum 
status a Hlotbario refbrmatnr, 
333 ; diaconum Valentinum pa- 
pam eligunt, 390; II, 190;— -Ro- 
mani imperaiores, I, 88; Roma- 
norum primores, 3i4< 

Roitioo, Cenomauensjs cornes, I, 
65. 

Roscida valiis (Ronce vaux), 1,33. 

RosBLM es , Teate cÎTitatis prsefec- 
tus, a Francis comprehenditur, 

I, 353. 

Rota ciyitas ( Rose, en Catalogne) , 
ab Âizoae destracta est, 1,384- 

RotHiLDts, Karoli M. et Matbal« 
gardis filia', monasterii de Para 
abba tissa, I, 60 et 61, iiot. 

Rotomagus (Rouen), roetropoKtana 
civitas, I, 106, 344* 33o, 370; 
— ibi PCppinos pascba célébrât, 
148; hue Bera, Barcinon» cornes, 
e<îlio deportatur, 388. 

Rumerici yel Rtanenci Montis casiel- 
lam (RemîremoBt, dans les Vos- 
ges),!, 363, 344» 376. 

RunroALpus yel Rukoldus, fiUos 
Aragisi Beneventanornmdueis, a 
pâtre ad Karolum M. oiim magnis 
muneribus mittitur, 1 ,' 34 1 198. 

RU0D1.AHDUS, Einbardi puer, II, 

RuoDLAHG sanctîmoniafis, II, 31 4- 
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Sabtaia (Sarwiir» en Hoogrie), I, 

si6» 960. 
SABBAxniu9, II , 364. 
5L Sahinœ titali Eagenîqs turohi- 

presbyter, I, 368'. 
SaU flBTiuf (la Sale), Thuriogos 

et Sorabos dWidit, I, 48, loa, 

199, lis» s56; sdperhoefliuniiie 

Karolns castellum in Sorabos 

c.on4triiity a 66. 
Stdenuam mfritinaeivius. (Saleme, 

dflM le Toy. de Naples) , I , aoo. 
Salica lex, a Kaiolo M. emendata, 

Salioa Deo saorata , II, 36o. 

SabnonciaoÊm vîUa (Samonoy, en 
Laonnaif); ibi Pippînus naulem 
Domijii celdbrat, 1, i44î ^v~ 
lomanaus moritur, i54* 

Salokosu tentent, citât., II , loa ; 

JpiOTcrb., i64- 
usia (SelsL, en Alsace), I, iSa. 

S, Salvaiorù altare, II, 35a. 

S. Sahîi monacterinm vel badlica 
in ▼ico Valentianift (S. Sauve de 
Valeodennei) ; bec reliqiiiœ SS. 
Marcellini et Pétri ab Ëinhardo 
niitsaesnotyetibi plqrimaminicala 
patrata, II , 3a8, 33o, 33!i, 334, 
^ 336. S. SaWn abbas Georgius^ 
I,389;U,3a8,334,34o,39o; 

iettivita», 334- 
Sak Tel SaUz juxta Salam, palatinm 

iaoj. Kônigsbofen, eo Bavière), 
, aia, a56, 389. 
SaUbw^, i. e. Juvaynin, I, 106. 
Samnium provincia, I, I9, ia4. 
SantonUa civitat ( Saintes )| If 146, 

148. 

Sabdi Mcnrot cnm magna strage 
profligant, I, a 7 a, 3oo, 3o4; ad 
Hhidowicom levâtes cnm mnne- 
ribua mittunt , 3 1 4* 

SardiniA (la Sardaigne), I, 34a, 
396 ; a Manris invasa, a7a, a 86, 
998, 3oo, 3o4- 

Sahraceui, I, 38o; Galliam occu- 
pare tentantes a Karolo Martello 
dnobns magnis prasliis debellan- 
tur, 10; qnidam Sarraceni de 

II. 



ilispanie id Padrabmn veniant 
et se, cnm Ibn-al-Arabi eomm 
dnoe, ad Karolom dedunr, 170; 
Sîarolo Hispeniam iutrenti obsi- 
deadant, 17a. Saxraceni Barci- 
nonam ciyitatem altematim cnm 

. Francis occupant, i3aj qua cîvi- 
tate a Francis capta, complores 
comprehenduntor, aSa; eb eis 
Navarri et Pampiîonenses défi- 
cient, a66; Hairoricum comîtem 
e oaptiyitate emittunt, a9o; assi- 
duis incuTsionibes Hispanici li* 
mitis custodes fatigant, et, cum 
Mauris et Wasconibus, Cerita- 
niaro et Yailenseio depopulantur, 
388 ; Hletbarîô ad marcham His- 
panicam, ctnn magnis copiis , dî- 
récto, ad eum venire aut timeot 
antuolont, 394. — Sarracenomm 
réx Aaron, a88; Abnias, 3oo, 
3x4» 3ao; Abdiracbman, 384, ^88. 

Satasas, II, t63; Satanae satelles, 
984 ; sacellites, 4o6. 

Saxohes, nature fieroces et cultni 
dmnonum deditî, I, aa, 93 not., 
4o3; Francis pêne ubique in piano 
contigui , a4; Hassis contenniuî, 
t6o ; a Slavis Albie flnmiue di- 
Tisi, -178 ( antfqni Francorura 
hostes, »3not. , a Karlomapno 
iovednntur, lao; a Sarlomenno 
et Pippiqo, laa; Grifoni in fra- 
trcs suos rebellanti anxâiantnr, 
ia4; e Pippino profligantur, 
ia8 ; pluribue prsbis ab eo de- 
ticti, 134) in ejus ditionem ve- 
nînnt et se annu singulis , bono- 
ris cansa, ad generaiem conven- 
■tnm Francorum eqnos ccc detu- 
ros promittnnf, x36; continuis 
infestalîonibus Karolum ad bel- 
Inm in ipsos reneyandam cogant, 
quod per continuQi trigînta très 
annosyariis successibussustinent, 
a49 96, i56, 160, i6a, 164, 166, 
168, 1^749 17^9 * Widokindo exci* 
tatibeÛum renouant, 183, Francos 
que apud niontem Suntal profli- 
gant, 184. Saxcmes quatuor 

3o 
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mîllia et quingeuti in locoFerdi 
saper Alaram , iina die , de- 
collantor, i86« 1 88, 19a» 194-, 
aliquot annos quiescunt , 196; 
cum Francis orientaiibos in Ba- 
joarios progredinntur, 9o4 ; in 
expeditione contra Wilzos signa 
Karoli Teint auxiliares, inviti ta- 
men, seqnuntur, 38; expeditio- 
nis contra Uunos sunt participes, 
a 16; a Francis deficiunt, 111; 
sine prolîo, ad ditionem Karoli, 
datis obsidibus, rcdennt,aif), 128, 
a 34; omnes Saxones, qui trans 
Albiam et in Wibmnodi habita- 
bant, cum molieribas et infanti- 
bus, in Franciam translatif per 
Galliam et Germaniam multi- 
moda divisione diptribunntor, 
a6, a58. Saxonum valida manus 
in Godefridum snb Karolo , Ka- 
roli M. filio, mittitur, 374; cnm 
Tbrasiconei Abodritomm duce, 
agros Wilt2ornm igné et ferro 
yastant, a8a; jnbente Hludowico, 
cum Abodritis Nortmannorom 
terram inyadunt , 3ia; in Sora- 
bos, cum Francis Orientalibn», 
progrediuntur, 3x6; in Sclaomi- 
mm Abodritorum regem, 33a; 
trans Albim in loco Delbende 
castrumin Sclavos adificant, 354. 
— Saxones Angrarii, x64 » orien- 
tales, 288 ; Saxones de Nordliu- 
dis, a43; Ostfali, i(>4; Saxo- 
nes Transalbiani, a 3 4, a 36, a 54 ; 
Westfali, 166, 188. — Saxonici 
Tel Saxoniœ comités, 184 1 3i9, 
394; prsBfecti, 33a. ^- Saxonum 
exercitus, ia4; Icges, 89, not. 
Saxonia, I, 98, ra4, 184, s 10, a34y 
a58, 376, a88, 3ia, 314) 34o, 
35o, 356. •— A Karlommano 
I ao , a Karlommano et Pip- 
pino, ia2, a Pippino, ia8, i34» 
a Karolo invasa et multoties 
Tastata, i56, i6a, 168, 170, 176, 
18a, 186, 188, 190, 193, aa6, 
a3o, a3a, a36, a4o, a54. — In 
imperio Karoli M. comprehensa, 
48. — A Godefîrido , Nortmanno- 
rnmrege, appetita, 4^1 374- *-* 
In pago Fribsazi in Saxonia xziii 



vilt« cœlesti igné concrematsB 
sont, et fulgnra sereno atqne in- 
terdiu de cœlo cadnnt, j66. — 
Orientalis, 35a; Transalbiana, 
3a6, 398. 

Seahnin^i ( Schoningen , dans le du- 
ché de Brunswick), I, 19a. 

Scaidis Tel Scaldia fluTius (l'E^ 
cant), I, a54> 296; II, aos, 
34a , 348. 

Schlachtvorderherg (anj. die Chis, 
dans le Hanoyre) , 1 , 19 , not. 

Schaltheim yilla, juxta ostium Scaidis 
in Frisia marîtima, II, 348, 393. 

ScLAOïnR , Abodritorum rex , a 
Francis déficit, I, 3a4; Aquia* 
grani adductus et multis cnmi- 
nibns a primoribus populi sai 
accusatus, exilio damnatur, 33a; 
sed, Cealadrago ejns «mnloperfi- 
di» notato, in patriam remittitnr, 
35o. 

ScLiiTf , littus australe maris Baltfci 
incolunt, I, 4o, nlteriorem Albias 
ripam, 178; in Saxones Karolo 
insenriunt, aa8; infestatiombns 
suis Hunos ad pristinas sedes re- 
linquendascogant, a6o ; in eomm 
incursiones duo castella super Al- 
bim a Francis construuntur, 378 ; 
exercitus ad controversias inter 
Sclavos et Hunos finiendas mitti- 
tur, a94;eorum duces Aquîs^rani 
ad imperatorem jussi Teniunt, 
396; aa Hludowicum legatos mit- 
tunt,3i4,3ao, 354;aBuigarispro- 
fligantur, qui super eos Bulgaricos 
rectores constituunt, 390. -^ Snb 
eodem nomine, Sorabi et Wiltzt 
seu Welatabi designantur, qnos 
TÎdesis. — Sclavorum dnx, a6o; 
Becho, a66 ; pf imores, aaa.»-4^- 
stella, 374 ; regiones, 38o; terra, 
96a, a 66. 

Scûraiia castellum (Scorailles on Ea- 
corailles, en Auvergne }, I, 146. 

Scotia major ( Tlrlande}, I, 3oi, not. 

ScoTTORtrMreges, I, 5o. — Hiber- 
nia Scottorum insula, 3oo. — 
Fossœ Scottorum monasterînm, 
II, 358. 

S. vel B. SBB48Ti4ai reliqnÎB 
Hildoino abbati ab Eagenio 
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papa concessCy apnd SuessoDam, 
m iMMilica S. Medardi coUocan* 
tor et plnriraa mii-acula effîciiint, 
I9 386; II 9 180, aa49 ^79. 

Sedunensu episcopns (l'éréque de 
Sionen Vaiais),\Villiarius, I, i54- 

Seligenstadt , i. e. nrbs sancta, urbs 
beatoram; nomen Tillse Malin- 
faeim, post tranalatas illuc marty- 
rum reliaoias et conditam saam 
monastenam , ab Einhardo îndi* 
lani (Sélîgenstadty dans le gr .«du- 
ché de Uesse-Dannstadt ), II, 65, 
not. y 198 (Tid. MolÎDheini). — 
SeligenstadtiçDsea fratres , 11 4* 

Sels castellam (Selles en Beiry), I, 
148. 

Senones metropolia (Sens), I, 106. 
— 'Senonicaecclesia, II, lyS.—» 
Senonenns dems, 173. 

Sqfdmama, a Sarracenis invaM, I, 
9 a s. — Septimanie littora con- 
tra Mauromm iucnrsiones a Ka- 
rolo M. manita , 56. 

Septnaginta interprètes, II, i64> 

S, Sepulchri dayes a Jerosoljmi» 
tano patriarcha ad JKarolum M. 
miss», I, 248. 

Sequana (la Seine ^ , I, i44 t 34^; 
solida glacie strmgitur, 35o. 

Sbegius, bibliotbecarins , a Pas- 
chali papa ad Uladowicam lega- 
tnr, I, 364. ^ ^ 

SxBOius dox , Leonîs pap« ad Hln- 
dowicom legatos, I, 3i4- 

S, Serpotii monasteriam (Saint- 
Serrais de Maestricht } , lit 10, 
5a; SS. martynim relicjnic ad 
hoc monastenam ab Einhardo 
mittontor; miracola ibidem pa- 
trata, 848, 4x9) 4»i- — • Abbas 
Einhardos, 419; — basilica, 
35o, 358, 36o; — familia, 354. 

Sbbtii nomina grsBca nt eluciden- 
tnr Einhardo proposita , II, I73. 

Serms qui liberam mnlierem, II, 
4 ; qui consenram suam, non con- 
cedente domino, in matrîmonium 
ducit, a6. — Servus ad lîmina 
SS. Marcellîni et Pétri pro homi- 
cidio confogiens , 36. -— Servi ad 
dicta limina pro homicîdio, ab 
eonim fratre patrato , confugien- 
tes, «8. — Seryns, ad sacros or- 



dines promovendus , manumitta- 

tur , 4ao ; manumissione civis ro- 

manus declaratus, 4^0, 4a i* 
SicUia , I , a32 , 192 . -» SiciÛss prie- 

fectus, Theodorus, I, ao8; pro- 

curator, Nicetas, a3a. 
Sîgeanni stagnum ( l'étang de Sigean 

près Naroonne ) , 1 , 11, not. 
SiGKBBBTUB dencus , II, 426. 
Sigiburgum Saxonicum castrum, a 

Karolooccupatur, I, 16a, 166. 
SiGiFBiDUs, Danomm rex, Wido- 

kindum profugnm ezcipit , I , 

170; ad Karolum legatos mittit , 

183 , a36. 
SiGiPBiDUs, Godefridi nepos, cnm 

Anulone de regno certat et com- 

misso prsUo moritur , 1 , 996. 
SiGisMuvDus, KaroH M. ad Âaron 

Persarum regem legatus, in iti- 

nere decedit , I, a52. 
SiGiwiBUs, Wasoonum dux, prop- 

ter insolendam suam mnnere cTe- 

pellitur, I, 3 18. 
Signa fluTiolns (la Sieg?), II, i5o, 

i5a. 
SiGo , Beoeventanorum dux , de 

morte Grimoaldi , antecessorîs 

sni , sese apud Hludowicum per 

legatos excusât, I, 33o. 
SiUi super Mosam (Selle sur la Meuse 

près de Dinant }, I, a66. 
&lçœ Candidat (Blanche Sdye) epis- 

copus, Johannes, I, 3i4» ^64- 
B, Sdifestri in monte Soracte eccle- 

sia, I, 10; roonasterium a Kar- 

lomanno consiructum , 10, laa. 
Sinciacus yilla regia ( Zinsich en 

Prusse , proT. Bhénane ) , II , 

968, 384. 
SufOBKBTUs, Reeinensis episcopus, 

obsides a Tassilone datos ad Ka- 
' rolum addncit, 1 , 180. 
Siniendi (Flen sborg dans le Jutknd?), 

I, 3iaet3i3, not. 
Sînot/eid campus ( la plaine de 

Sentfeld, dans la régence de 

Mindèu , Prusse ) , 1 9 >a6. 
Siscia dyitas ( Sîsseg en Croatie ), I, 

35a. 
SissiBius, frater ^^*as)i Constan- 

tinopolitani episRpi, I, a 38. 
S, SixH Remensis monasterium , II , 
3 , not. 
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Skahnùigi (Schoeniugen sur la Meis- 

sau , Brunswick ), l, ia4i >9>> 
Skidroburg castrum ( Scheider sur 

l'Emmer, princip. de Scbeuen- 

bourg-Lîppe ), I, 193. 
SUesthofjt portas ( Schleawîg en Da- 

nemarck), I , a58, 376. 
Shbloiitoi , a Karolo junîore pro- 

fljgantnr» I, 374; a Thrasicone 

Abodritorum duce ,382. 
Solodurum Burgundionum oppidum 

( Soleare ) » U , 303. 
SoBABi Sclayi , a Thuringis , Sala 

interfluente , divisi, 1 , 48; cam- 

Êos inter Albim et SaUiin incole- 
ant, 183, 366, 4ti; orientali 
Saxonise contigui , 35a ; Dalma- 
tisB magnam partem obtinent , 
353. — Fines Tburingorum et 
Saxouum ynstant, i8a; exerci- 
tus, in eos a Karolo M. missus, re- 
bellione Saxonum interceptus est, 
183, 184; a Karolo juniore pro- 
fligati y et , amisso Miliduoch du- 
œ SHo» doinitiy 366; în dttio- 
nem Karoli M. armis Teniunt, 
5o; rebellant, sed Saxonibus 
et Francis orlentalibus in eos 
missis, subjectiouempromittunt, 
3 16, 818 ; ad eos confngitLittde- 
witus, 352, 354 , 36o; ad Hludo- 
wicum legatos mittunt, 356. 

Soractet mous , 1 , 10 , 133. 

S^ietium ( Spolete ) , 1 , 340 , a5o , 
373. — Spoletii vel Spolitanus 
cornes, Winigtsus, 354 ; dux, Hil- 
dibrandus, 174 y ao8 , Snppo, 
368, Winigisus, 340, 3i6, 353. 

Stbphahus II papa, Uildericum 
MeroYÎngorum noyissimum re- 
gem deponi et in monasterium 
trudi jubet , I, 6 ; ad Pippinum 
apud Garisiacum venit, eum sup- 
piicans ut se et ecclesiam Roma- 
nam contra Langobardos defen- 
dat, 18, 138; Pippinum et duos 
ejus filios Karolnm et Karloman^ 
num sacra unciione consecrat , 
i3o; Haistnlfo devicto , Romam 
cum yalida Francorum manu re- 
greditur , i^^ vita decedit , i56. 

Stbphahus Iv pa 

cessor, in Gallia'm ad Hludowi- 



>apa , Leonis suc- 
iam ad Hludowi- 
cum yenit, et eum apud Remos 



soUmniter corenat , 1 , 3e8 ; ter- 
tio postquam Romam redierît 
mense , moritur, 333. 

Stbphabus cornes , testamento 
Karoli M. subscribit, I, 113. 

Sturia flumen ( U Stoer dans le HoU- 
tein}, I, 384» 336. 

SuAyoRUML gens (les Suèyes, an- 
ciens habitants de la Souabe ), I, 
58. 

Suentana ( Schwan sur la Wamo, 
dans le Mecklenbourg-Schwerin), 
1,336. 

Subovbs ( les Suédois }, cum Danis 
communi Nortmannoram appel* 
latione designati , l , 4o » 3o4- 

Suessona ciyitas ( Soissons), I, 128 , 
148, 386.yid. Augusta Suessonum. 

Snndostroui , i. e. Enroauster, 1, 93, 
4i5. 

Sundroni , i. e. Auster, I, 93, 41 5. 

Sundwestroni , i. e. Austroafrîciu, 
1,93, 4i5. 

Suntai mons ( der Siindel , dans la 
Hesse électorale ) ; ibi Fraocî a 
Saxonibus cum magna strage pio- 
fligantur, I, i84- 

Suntuigua yilla in pago Nithagowe 
( Suntling dans le grand-duché 
de Nassau ), II , 3o3 , 387. 

Strasburg ( Argentoratum }, II» ao3. 

SuoKi unus e duodecim Danorum 
primoribns, ad pacem cum Fran- 
cis jurandam deputatis, I « 994* 

Suppo , Brixise civitatis cornes , re- 
cedenteWinigiso, dux Spoletinns 
instifuitur, 1, 35a ; moritur, 368 ; 
Adalhardum snccessorem habet , 
373. 

Swabahii.dis neptis Odilonis, Ba- 
joariorum ducis , Grifonis mater» 
eum in fratres suos Pippinum et 
Karlomannum incitât , t, it8. 

SwtTHOEBus , Grifoni auxilîatur , 
I, 134. 

Syuodus de Trinitate et Sanctornm 
imaginibns apudGeutiliacumyil- 
lam celebrata , I , i44 » Constan- 
tinopolitana , 334; ad deponen- 
dos episcopos, conjurationis Ber- 
nard!, Italiae régis, socios habita , 
338. 

5yri«,I, 84. 
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T. 



T. IiDperatoris fidelis, II, 3a. 

Tarasius Constantinopolitaiiuftepi- 
scopus , I, a38. 

Tan'isianus portas ( le port de Tré- 
-vise), I, a66. 

Tassilo , Bajoaris dnx, ft Grifone 
ducata stio spoliatur, I, I34> 
ia eo restituitur a Pippioo, taf> ; 
in coDTeDtu publico, apud Com- 
pendium, se in manibus Pippini 
conimendat, i34; in expeditione 
Aquitanica Pippinum deserit , 
i4a> receptis Karoli et Adriani 
pap» legatisy ad fidem régis 
apud Wormaciam venit et peti- 
tofl obsides tradit, i8o ; ab uxore 
sua , Desiderii filia , excitatus , 
secreto cum Uuuis fcadus jangit , 
36 y ao8; attamen legatos ad 
Adrianuin papam mittit, Telut de 
pace constituenda , aoo ; Karolo , 
Bajoariam cum ingenti exercitn 
ingrédient! , se permit lit et dat 
obsides, inter quos filium suum 
Theodonem , 38 , ao4 ; ab ipsis 
Baioariis in conventu apud In- 
gelheim congregato accusatus, 
ao4 ; mortift damnatur, sed de- 
mentia regia libeiatus, roonas- 
tics conyersatîoni mancipatus 
est 9 ao6. — De rébus ab eo gestis 
conipendium , 4o4 et seq. 

Taxanarîa yel Texandria pagus ( la 
Gampine, dans la proT.de Liège, 
Belgique) , II, 346, 39a. 

Teate civitas ( Chieti cap. de TA- 
bruzze cit. ) , I, a5a. 

Tcdoadum Tel Tedoad villa (Doué 
en Anjou ) » I f 3o8. 

Tfutmuudus clericus , II , 4^6. 

Thaugolfus sacellarius , I, 38a. 

Tharsatica civitas in Libumia ( Ter- 
satz dans Tlstrie}, I9 4> « 34>* 

Thsgbvlaiidus presbyter, II, 4^^- 

Theoctistus Nicetœ patricii lega- 
tus, I , a3a. 

Throdelikois, II, 38i. 

TusoDBBADi yel Theodbada, Ka- 
roli et FastradA filia^ B. M. 
Argentolii juxta Parisius abba- 



tissa, 1,60,61, not.; II, 4a3. 

Thiodebada , Pippini régis Italise 
filia , 1 , 64. 

Theodericus, Karoli M. et concu- 
bine filius, I, 6a. 

Thbodbbicus, Saxonam dnx, in 
ditionem Karlomanni et Pippini 
yenit , I , lao, laa. 

Theodericus yel Tbboi>obici7S , 
cornes , Karoli M. propinquus 
in Saxones rebelles , cum Ripua- 
riis, progreditur, et suas una cum 
Geilone et Yorado jungit copias; 
sed , iis prsemature hostem ag- 
gressis , infeliciter apud montera 
Snntal pugnatum est, I, 184* 
186; partem exeroitns în Hunos 
progredientis dacit, ai4f ai6; 
a Saxonibus in pago Hrinstripro- 
fligatur, aao. 

Tbeodo, Tassilonis régis filius , in 
obsidem a pâtre suo datus , 1 , 36, 
ao4 ; monasticœ conyersationi 
mancipatur, ao6. 

Theodon'u VUla ( Thionyille } ; ibi 
Karolus hiemat, I, i58, 188, 
a6a, a64; ibidem a Hludowicc 
conyentus genoalis celebratur, 
346, 394. 

THEODOBuSjHunomm kaganus, pro 
Uunis, Sclayorum infestationi- 
bns fatigatis, locum ad habitan- 
dum inter Sabariam et Camun- 
tum a Karolo postulat, I , a6a. 

Tbeodobuc Domenclator, a Leone, 
1 , 3i4 » A Pascbali papa ad Ka- 
rolum legatur , 3aa ; primicerius, 
348 ; jussu Paschalis pap« decol- 
latur, 36o. 

TsBODOBUSySiciliie priDfectiis,I,ao8. 

ThBODULFUS yel THEODUJLTBnS , 

Aurelianensis episcopns, testa- 
mento Karoli M. subscribit, I, 
lia; conjurationis Bernhardi , 
Italiœ régis, in Hludowicum 
socius est, 3a8. 

Tbeogbostus protospatbarins , I , 
998. 

Theopsilus, presb^fter de Blacber- 
nisy I , a38. 
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TH10PHII.AGTU8 nomeiiclator , ab 
Eagenio papa ad Hludowicam 
legatar , 1 , 38o y 394* 

Thsophtlactus episcopua, I, 

Theotb4LDa puella , II , 336. 
Thbotboldus , II , 4^5- 
Thvotbbrtus, cornes Matrioensis, 

[ comte de Madrie ), fillam saam 

in Qxorem Pippino Aquitania 

regl concedit, 1, 354* 
Th«otgariit8 , II , 354* 
Thbothabdus diaconua, II, 33a. 
Theotuabius cornes, ad cansam 

filiorum Godcfridi examinandam 

niittîtar , 1 , 364* 
Thbothbbi cornes , unas e daode- 

cim Francorum primoribas ad 

pacem com Danis jurandam de- 

pntatis, I, 394. 
Thbothildis pnella , II , SSa. 
Thbothous , II , 88. 
TheotmelU ( Detmold sur la Verra , 

Westpbalie ) , I, a8 et 39, not., 

188. 
Tbokas, Mediolanensia arcbîepi- 

scopus , Gislam KaroU M. filîam 

baptîzat, I, T78. 
TuoKAS , Hierosolymit. patrîarcha , 

ad Karolum legatos niittit, 1, 370. 
Thbasgo Tel Thbasico, Abodrito- 

nim dax, apnd Saentana Saxones 

Transalbianoa cnm magna strase 

Erofligaty I, 336; a Godefrido 
lanomm re(je expellitnr, 374; 
ei filiara snnm in oosidem tradit, 
et , anxilîo a Saxonîbns accepto , 
Wîltzomm patrîam ferro et igne 
Tastat , 383 ; in emporio Reric ab 
bominibns Godefridi , per dolnm 
înterficitur, 384 ; primo Sclaomi- 
rum , 334 « deinde Ceadragnm , 
fiUum snum, successorem habet , 
333. 

Thoditv, unus ex Hunorum pri- 
moribas, misais ad Karolum lega- 
tisy se cbristianum fieri yelle pro- 
mittit, ly aa8 et 339, not.; ad im- 
peraforem apnd Aquisgranam 
yenit, 396. 

Thuringia , 1 , 134, 193.— Thurin- 
gorum regio, 35o. 

Thuribci, a Sorabisy Sala intcr- 



fluente, divisî, I, 4B, i83.-*Tbu- 
ringoram leges, 89, not. 
TiBBRjus presbyter, Fortunatam 

Êatriarcbam Gradensem apnd 
karolum M. accusât, 1 , 346. 
B, Tiburtu jnxta Romam in yia La- 
bicana basiUca ; inde SS. Marcei- 
lini et Pétri reliquise a misns 
Einhardi auferuntur, II, 188, 
190, 193, 194, 38o; et ipsc 
B. Tibortii reliqai», 194, 196, 
334^ 338. 
IHcenum , yel Ticinum ( Payie ) , a 
Pippîno obsessum, et expagna- 
tum, I, 30; a Earolo, 30, iSS» 
160; qni ibi uatalem Domini cé- 
lébrât, 178. — II, 198. 
TiMOTiABi, a Bnlgsrorum societate 
déficientes, ad Hludowicum lega- 
tos mittunt , I, 33o ; persuasionî- 
bus Liudewiti illectl , illins perfi- 
disB socii et adjutores efficinnturt 
334. — Timotianomm dux Borna, 
33o. 
Titulns, i. e. ecclesîa, II, 364. 
2ïza(laTbeiss},I, 33o. 
Toarei castellum (Thoars en Poî- 

ton), 1, 140. 
ToUH ( Tolède } episcopns Elipan- 

dus, I, 3i8. 
Tolosa, I, 144. 

Torinna castellum ( Tnrenne en Li- 
mousin } , 1 , 1 46. 
Tomacum ciyitas ( Tonrnay ) , II , 
358. -^ Tornacense episcopinm , 
346. — Tomacensîs pagus, ^. 
Trajectwn\ Trajectus yicus ( Maes- 
tricht ), II, 70, 76 X 303, 348, 
33o, 353, 354) 358, 36o; citra 
Hrenum , 43i- 
Translationis Historia ; de tempore 

quo scripta fuit, II, 384. 
Transrkenana regio ^ II, i58. 
Tredentina valUs (la yallée de Trente), 

1 , 304. 
Treveri ( Trèyea ) , l , 106 , 344. 
Tullense territorium (le territoire 

deToul), 1,366, 378. 
TuLLius CiGBBO ab Einbardo citât., 
1,4* 6 ; ejus qnsdam opéra : de 
Rhetorica liber , de Rbetorica 
très libri, de Oratore, liber ad 
Herennium, II, i58. 
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TuvGKO, UDQS ejprîmorîbas Sora- 
bomm , perfiai« accnsatas, I, 
38o ; dato pro obside filio sao, io 
patriaiD redire pennittitnr , 3^84 • 

Turones ( Toan ), I, io6, 148, s44, 



3os ; II , Si. -~ ToronÎGQs co- 
rnes » Hi^g^u f I > *9>- 
Tusciai la Toscane ), 1 , 980 , 396. 
— Tnsconim civitas, Florentia , 

198- 



u. 



U. Einhardi amicnà, II , 38. 

Ulenbuchf 11,419- 

Ubk, unus e daodecim Danorum 
primoribas ad pacem cnm Fran- 
cis juraudam depatatis , 1 , 194. 

UiTBocHus velUirBuocHUS, cornes, 
testamento Karoli M. subscri- 
bit, I, lia; unus e daodecim 



Franooram primoribns ad pacem 
cnm Danis jurandam depatatis, 
194; 3ao. 

Urselia ( Ursel dans le grand-dncbé 
de Hesse Darmstadt } fundas in 
pago Nitbagowe, II , 290, 386. 

UrteUa flnmen, II , 4>9* 

Utica ( Utiqae en Afrique } , 1 , 396. 



V. 



F<u;Aerfa,II,498. 

Vahalis flaTius ( le Vabal } , 1 , 56. 

FaUntiana villa ( Valenciennes ) » 1 9 

i54. — YalenoensB, II, 3i8. Va- 

lentiansB, 70, 7a, 76, 336 , 34o. 
Valbvtisus papa , yix nnum men- 

sem in pontificatu complet , I , 

390 ; II , 364. 
FiMensis pagus ( le Val en Cata- 
logne), a Mauris et Sanracenis 

▼astatnr, I, 388. 
S, Fandregitiliimonasterium{S,'VsLn- 

drille), II, 3, not. 
S, Fedasti monasterùan |( S. Vaast ) , 

II, 344* — Adalnngus abbas, I , 

36a. 
Fmedœ ( Vannes en Bretagne ) ; ibi 

Hlodowicns conyentnm genera- 

lembabet, I, 3a8. 
Fenetorum regio ( le pays des Ve- 

nètes en Bretagne) , a Britannis, 

ex insala suaprofagis, occapatur, 

I» 196. 
Fenetia ( Venise ) , 1 , 378 , 38a. 
Fenetia ( la Venétie ) , I, a64 » 279, 

186, 390. — Venetise duces, 

Vl^illerasetBeatus, a64f 178.— 

Venetici duces, a86. 
Venti a Karolo M. denominati , I , 

9a.— De eornm divisione, 4f4* 
Ferceili ( Verceil en Piémont ) , I » 

a5o, a54« 
Fesontium metropolis ( Besançon ) , 

I, 106. — Vesontinus episcopus, 

Bemoin, 110, 1 13 , not. 



Fettu Ptctamnm ( le Vieux Poitiers), 
I, lao. 

ViCTOBins , II, 17a. 

Fienna metropolitana ciTitas( Vienne 
en Daupbiné ), 1 , 106 ; ibi Karlo- 
mannus moritur , i3a , 146. 

FiUanova, II, i44* 

Finsterbuchf II, 4i9- 

Violatores sepulcrorum Romœ 
morte multati , II , 38o. 

ViBGiLii Georeic. ab Einbardo ci- 
tât., II, 48 9 Eglog. a Lupo citât., 
164. 

ViBGo, Arthemii filia, per S. Pe* 
trum dsmone liberata, II, 398, 
401 , martyrium patitur, 407* 

Virginis pars [U signe de ia Fierge), 
I, a68. 

FistUa ( la Vistule ) , 1 , 5o. 

ViTBUYtvs ab Einbardo citât., II , 
46, 48. 

Fosegus, Fosegi saltus Tel silya ( la 
forêt des Vosges); ibi Karolus 
venatum Tcnit, I, a6a; Hludo- 
wicus 9 .3a 4 9 3a6 , 346 , 376. 

FiuuidUun Tiens regius Tel Tilla 
regia, in pago Hasbanio (Visé 
dans la proT. de Liège ) 9 II 9 338, 
33a 9 389. 

Fuereamdia Tilla (Warcoin en Hai- 
naut ) 9 II 9 346,. 393. 

Fuerminium villa ( Wormbout dans 
la Flandre française ) , II , 344, 
39a. 

VuiJLLIBKBTtlS , Il , aSo. 
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rurmiuM fiir?iolas(le Wurm ao nord Vulfr AWirus mancipinm , II, 4s4. 
d'Aix-la-Chapelle), II, ^36 , 384. Vussiirvs, Einhardi filins, II, 4i. 



w. 



W.II, ii4, i'i6. 

fFahama ( la Werne ) , 1 , 19». 

Waifarius, dux Aquitamoi, Grifo- 
nem, PIppini fratreno, profugnm 
suscipit, I, laf) ; reteutis quibus- 
dam rébus quae ad ecclesias , sub 
manu Pippini régis constitutas , 
pertlnebant, bellum in se suscitât, 
i36 ; quod per novem anuos pro- 
ductum est y la, i38, i44 ; mater 
ejns, soror et neptes ad Pippinum 
captivs adducuntur, 146 ; m ter- 
ritorio Petragorico interficitnr, 
148. 

Walach, Walacho, ve? Wala- 
CHUs comes , Bemhardî filins , 
Karoli M. consanguineus , testa- 
mento Karoli M. subscn'bit, I, 
1 1 1 ; ad pacem en m Danis jnran- 
dam deputatur, 394» enm Bern- 
hardoy Pippini filio, in Italiam 
mittitur, 398; deiis qnae in enm 
et in fratrem ejus Adalhardum 
patrata furrant , Hludowicus îm- 
perator poblicam agit confessio- 
nem, SSa; monachus effectus, 
in Italiam cum Hlothario, ad enm 
coBsiliis suis dirigendnm, mitri- 
tur , 354. 

Waubrbtus presbyter, II, 3oi. 

Waltgaudus» Leodiensis episco- 
pus , testamento Karoli M. subs- 
cribit, I, 119. 

Wahboto, II , 417. 

Warihus, Arrerni cornes, I, i54; 
Lupnm Gentnlli prœlio confligat, 
33a. 

WA.HSTEiiiy nnus e duodecim Dano- 
rnm primoribus , ad pacem enm 
Francis jnrandam deputatis, I, 

«94. 

Veuconia , ad împerium Karoli M. 
bello adjuncta, 1 , 48 , i5o, 336. 
— Wasconum regio , 17a. 

Wascoitbs , în ipso Pyrenei jngo , 
Francos, Hispania redenutes , ex 
inopinato aggrediuntur et oppri- 
mant, I, 3o, 3a « 33, not.; 17a ; 



qui traas Garonnam et circa Py- 
reii^um montera habitant, prop- 
ter sublatum ducem suum Sigi- 
winum rebellant , sed duabnt 
expeditionibus edomiti, ad ditio- 
nem redeunt, 3 18; Wasconum 
copiiB , sub xEblo et Asinario co- 
mitibus, Pampiloue redeuntes, 
in ipso Pyrensei jugo periidia 
montanorum circumventœ, pêne 
nsque ad internecionem delets 
sunt , 37a. — Wasconum dux 
Lupus, i5o ; Sigiwinns, 3 18. 

Watriscapud, i. e. Aquagium, II, 
4a8. 

Welatabi,!, 38, 40, 5o, a 10; 
▼id. Wilzi. 

Wrkii.o servus , II , a4. 

Wrrorigus monachus ,11,6. 

Weregeldum, i. e. Compositio pro 
sanguine effuso, II, a8. 

Vestar/oida (le Jutland méridional), 
I, 3o4 et 3o5, not. 

Wbstpali , Karolo dant obsides , 

I, 166, Vid. Saxones. — West- 
falorum fines, 188, i9);pagif 
190 ; regio , 176. 

Westnordroni , i. e. Corns , 1 , 9a, 

4i5. 
Westroni , i. e. Zephyrus , 1 , 9a , 

4i5. 
Westsundroni , i. e. Africns, 1, 9a, 

4i5. 
Wetareiba pagta ( la Wétéravîe ) , 

II , 990 , 386. 

WlDIGHINDUS SeU WlDOKIHDUS, 

nnus e primoribus Westfalorum, 
Saxonibus in ditionem Karoli 
▼enientibus, apud Sigifridum 
Danomm regem confugit, I, 
170 ; in patriam reversas , Saxo- 
num animos ad defectionem con- 
citât, i8a, 184 ; rnrsns apud 
Nortmannos confugit, 186; ad 
fidem Karoli venit et apud Atti- 
niacum baptizatur , 1949 196. 
WiDo, comes ac prsfectus Britan- 
nici limitis, arma Britannoram 
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dncam , qui te dediderant . In- 
•criptîs sînguloniin nominiboi , 
ad Éarolum defert , I , a4a. 
Wielingahem (Wieheghem entre Aa- 
denarde et Sottegnem ), II, 498 , 

4«9- 
WiGOo { Dsemon nomine ) , de 

Francoram inalitîa ratîociiiatur, 

II , 38a , 284 , a86. 

W16M AJi cornes, onut e Francorom 

priinorîbas ad paceiti cum Da- 

nîs jujtmdam depotatîs, I , 

«94- 

Wihmuodi{\9L Wigmodie), I» i58. 

WiHOM ABCHU8, onus e Britanno 
ram prîmoribus , in Hladowicam 
rebellis profligatur , 1 , 354 ; ad 
fidem împeratoris yenit , 374. 

WiLH ARius, epîscopns Sedonensîa, 
(évéqae de Sion), I , i54' 

WiLLBMUiiDus, Berani filios, a 
Francfs deficiens, cnm Sarrace* 
nis Ceritaniam et VaUensem vas- 
tat , 1 , 388. 

W11.LBRU8 dux VenetiiB «en Vene- 
ticomm , ad Karolum, cum mu- 
neiibus, ex parte Dalmatamm 
yenit, I, a64 ; Panlo^ Constanti- 
nopolitan» classis duci , de pace 
înter Francos et Gnecos con- 
stitnenda moUenti , insidiatnr, 
S78 ; Constantiuopolim niittitnr , 

WiixiB ALDUS presbyter , II , so. 
^Uiine&ach,îl, 419. 

WiLLiRAHans aeryus « II , s8. 

W1L21 seu WiLTïi, i. e. Wbla- 
TABi , littos australe Baltici maris 
babitantesy I, 39, not.,40f 110; 
continnis infestationibas Abodri- 
tos vexant, 38 , a 10 ; nna expedi- 
tîone a Karolo doroantur, 4o, 
9TO, a 19. De negotiis inter Wil- 
zos et Abodritos coniponendis , 
Karolus junior cum exercitn mit- 
titur, 94a; cum Godefrido in 
Abodritos se jangunt, a74 ; a 
Thrasioone, Abooritorum duce, 
eonim agri yastantur, aSa; Hob- 
buoki castellum capiunt, et des- 
truunt, 988, 994 ; obsides Karolo 
tradunt, 3oo; ad Hludoivicum 



mittnnt lagatoa, 356; MeKgastnm, 
Liubi filinm natnmajorem, regem 
constitunnt , 3S8; illo abjecto, 
juniori ejos fratri, Geledraffo re« 
gîum honorera déferont , 358. — 
Wiltzomm rex, Liubus, Meli- 
castns , Celeadragns , 358; reges, 
956; regnlns, Dragawitns, 910. 

Wurce^Bius, decanns presbyter , 
II , 496. 

Windumemanolb (mois dês iwi- 
danges^ Octobre) , I, 99, 4t5< 

WiHiGisns, KaroK M. legatns, 
postes dnx Spolitinns» Grtscos in 
Calabria profligat , 1 , 908 ; Léo* 
nem papam profagnm suscipit, 
940; m Luoeria a Grimoaido Be- 
neyenianomm duce captus, 954« 
et ab eo honorifice habitua , red- 
ditnr , 956 ; a Bembardo Italiss 
rege ad sedandam Romanorum 
in Leonem papam aeditionem 
mittitnr, 3i6; jam seuio oonfec- 
tus , monastic» oonyersationi se 
mancîpat nec mnlto post decedit, 
359. 

Winneraanoth [mois Je déliées, Mai), 
1,99,415. 

Wjntarmanoth (mois d'hiver, Moim 
pier), 1,90, 414. 

Wirciiùacum yilla ( Versigny dans 
rne de France ) , î , 176. 

JFisihaba castrum ( Wisbaden ), II, 

a9»f 387. 
WisiGOTUOBUK leges, I, 89, not. 
Wisgot flnmen ( le Wesclmitz ) , 

II, 4i5- 

Wisura finyios ( le Weser ) , 1, 198, 
i56, 169, 164» 176, 184» 190, 
199, 999, 939, 934» 936, 988. 

Wirzibnrcgensis episcopus, ( éyéqne 
de Wurzbourg} Wolfarius, II, 
io;Burchardus, I, 196. 

Witumanoth ( mois des vents. Sep- 
tembre), I9 9* y 4i5. 

WiTzivus , rex Abodritomm , I » 
998. 

WouTABius, Remensis episcopus, 
testamento Earoli M. snbscri- 
bit, I, 110; II, 10 et II, not. 

WOLFBERTUS, II, 417* 

WoLPGABius,Wirziburcgcn8is epi- 
scopus, II, 10. 
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WoLPODUS, epiflcopus Cremonen- 

sis, I, 398. 
WoBADus, palatii cornes, a Saxoni- 

buii apod moniem Suntal profli- 

gatur et interficitur, I , i8a. 
fyormacia seu ff^ormatia civitas 

(Worms);!, 176,180,19a, 



z. 



ZAGHàmiAS papa ,1,7» not., 116. 
Z ACHARIA8 presbyter, ad loca sacra, 
ciim manerîbus , mîssus , I , a44 « 
Bomam, cum legatis Hierosoly- 
mitani patriarche, ad Karolum 
claves Dominici sepulcri et cal- 



198, 9ia,ai4, 348, 394; II, 5a; 
ibi conventuft generalis a Pippino 
celebrator, I, i4a; a Karolo , 
iSa, i56, 168, 301; a Hlndo- 
wico , 398. — Wormacensis pa- 
gos, I, 36i. — WormaceDsis 
episcopus, Bembarias, a8a. 



yariflB Texîllum deferentibas , re- 

greditur, i4^> 
Zatus Sarracenus, BarcinoD« pre- 

fectas, i3a, 35^. 
ZunichUtm ( Sinsîch ) , II , 384. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



PREMIER yOLUMB. 

Page 35, ligne il, au lieu de Honold mettez Romold. 
Page 4i, ligne 3, et page 3o5, ligne 7 y au lieu de Saèreft mettez Sa^ois. 
Page 53, ligne 3 des notes, au lieu de Hanm-al-Reschif mettez Harun-al-Raschid. 
Page ^^y ligne x4 des notes, au lieu de janrier mettez juin. 
Page 77, ligne 7, au lieu de la saie des Tenètes mettez une saie bleue. 
Page 80, ligne 1 7, au lieu de didasealns mettez dicaculus , et modifiez ainsi la tra- 
duction de cette phrase : Il parlait arec tant de facilité , qa*il paraissait même 

un peu cansenr. 
Page 1x5, ligne i des notes, au lieu de Angilbert surnommé rHomère de son 

temps, mettez qui prit le pseudonyme d*Homère. 
Page Z19, ligne A, au lieu de petite-fille mettez nièce. 
Page i3g, ligne ao, au lieu de dans la rille de Dnren mettez dans son domaine de 

Dnren , etfaues la même oorre^ion pttge 157, Ugne 24, p» l63, l, 17* /»• X75, 

/. 6, /». aa5, /. i et 6, et p, 385, /. i5 oh le mot villa du texte est traduit par 

Txlle. 
Page x53> ligne 5 des notes, au lieu de Hoc comma post Tocem causa ponit Pert- 

zins mettez h. c. ante roces pads causa p. P. 
Page 193, ligne 8, au lieu de rencontra dans sa route, près de Draigni sur la 

Lippe, l'armée des Saxons mettez ayant pris sa route par le pays de Draigni 

rencontra sur la Lippe , etc. 
Page T93, ligne x5, au lieu de TEms mettez TEmmer. 
Page 960, ligne 7 des notes, au lieu de h» Tooes uncinls inclussB mettez bas roces 

uncinis xndnsas. 
Page 290, ligne 30, au lieu de Pépin fils de Bernard iiMftes Bernard fils de Pépin. 
Page 355, ligne a3, au lieu de comte de llacon metuz comte de Madrie. 
Page 41 3, ligne a4> dans Vènumération des enfants de CharUmagne et d'Hilde- 

garde, ajoutez Gisèle, née en 781. 

SECOND TOLUME. 

Page X 1 , ligne i, et ligne 1 des notes, au lieu de Saxnt-Servat mettez Saint-^rrais, 

etfakes la même correction page 53, Ugne 14. 
Page ai, note i, supprimez les trois dernières lignes de cette note et mettez a la 

place : Éginbard devint abbé de Blandigny en Kx6 et de S. Baron en 819. 

"Voyez la Notice en tête dn 1*' rolnxne. 
Page a5, ligne 3 des notes, au lieu de Alberic mettez Aobri. 
Page 53, ligne 8 de la note , au lieu de lettre ulxviz mettez ucxi , et fautes la 

mime a>rrwAon page 56, ligne ù de la note» 
Page 157, ligne %i^, au lieu de cseterorum mettez c«teroromqne. 
Page X73, Ugne ai, au lieu de VI mettez Y. 
Page a6o, ligne aa, au lieu de implere mettez impleri. 
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